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La Forpronu sera 
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Les Serbes ne semblent guère impressionnés 
par l'annonce des Occidentaux et des Russes 


È^-|a dêtçàëtne.enc^e&quë de^on 
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Le irapstrcdft^nt^ieiff ipkiep a été . 
faK>gê\à& 5^jclu â la . ’ 

mkna, de la population de Ramati, 4/ t 
l'ouest de ^ OTfe^.^iÿsotns duqueL-/ 
une ttefHzrtélièfpè»»fmes cstéte - * 
tuées^ ^s centaines d'autres . 
Wess^k^.V- . L p.% 


SANS- ANNONCER de mesure 
co n cr ète, les cinq pays membres 
du groupe de contact surFex-You- 
goÂrië -TABana g n e , les Etats- 
Unis; Ja Bsmce, la Gfaude-Bre- 
tagneetla Russie - ont annoncé, 
dam faîtent dn hindi 29 an w»mtî 
30inai, leur accord de principe 
poux •« renforcer» la Forp ron oen 
Borate; A peu de chose près, c’est 
danCÿ SCSiâde-trll, la dièse défm- 
da&parb Rance qui aété r ctenne 
tocs de oQtte jraacontre de La Haye 
qutaréunl les «p r és e n t a nts des 
r*mq. hangnaat, mardi matin, 
une jétmfon des des af- 

faires étrangères de FOTAN, à 
Nooidwi^c, tor^oors aux Pays-Bas, 
le secrétaire général de Foiganfea- 
tion, Wffly Oaes, réassuré queFAL- 
flaoce était prête à aider à «xnus- 
der » le 'dispositif de la Por prouiL 

un meilleur équipement de ses 


MnMst sHr ddrbosîtiODS moins 
vmngrabfes. Le groupe de contact 
a évoqué bséeessité «de fournir 
<bk JUggmtifpfes une capacité de 


réaction rapide », sans dire si les 
renf o r t s militaires actuellement 
dépêchés par les Occidentaux 
pourraient en constituer F arma- 
ture. 

Pas plus ces renforts que le 
communiqué de La Haye - qui 
tient les dirigeants serbes pour 
« personnellement responsables» 
des otages - n’ont impressionné 
les de Radovan Karadzic. 
Cefles-d ont continué à faire pri- 
sonniers des-« casques Meus» et 
en mardi en fin de ma- 

tinée, près de 400; eSes se sont 
esnpmëes d’armes, de munitions, 
de transports de troupes bfindés 
et de chars appartenant à-h For- 
pronn. M. Karadzic a déclaré 
. «milles» toutes les lésotations de 
TONU sur la Bosnie. ..... 

Le groupe de co n ta c t s’est en- 
core prononcé en faveur de la 
poursuite des négociations avec 
Belgrade, où s’est rendu te négo- 
ciateur russe, Alexandre Zotov 
—mais non le ministre des affaires 
étrangères, Andrd Kozyrev. 

• Lin page 2 


Les « pots de vin » 
des HLM de Paris 
gênent la mairie 
à l'approche 
des municipales 

APRÈS la publication par frçfb- 
itatin d’une enquête intitulée 
« Comment f al en mon HLM à Pa- 
ris en versant un pot-de-vin» (Le 
Monde dn 30 mai), Jean Hberi, 1e 
nouveau maire de Paris, et Paul 
Pemin, maire du XH* arrondisse- 
ment, ont déridé de poster plainte 
contre X pour escroquerie. Dans te 
même temps, Bruno Cotte, pro- 
cureur de la République de Paris, 
confiait une enquête pré lim inaire à 
la sous-direction des affaires finan- 
cières de la préfecture de police. 
Après la mise en examen, 1e 24 mai, 
de Georges Fâol, ancien prérident 
de POffice HLM de Paris et proche 
de Jacques Chirac, et à deux se- 
maines des élections municipales, 
cette nouvelle affaire embarrasse 
les responsables delà masie de Pa- 
ris. Interrogé mardi rfarni trtfoMatin, 
Jean Hberi commente Fenquête de 
notre confrère en déclarant qu’O 
s’agit tP« une escroquerie révoltante 
que naturellement nous n’avons ja- 
mais cautionnée». Le maire de Pa- 
ris ajoute qu’il a * réagi immédiate- 
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maocar- 

?ti^ysme|kux£l^-Ums, le père de Chariot avait 
j&jbçpmi un,refuge paisible dans la très 
t iùsjtieri«^étfe'<n s’tns&to nt, dès 193, dans 
ij^^enw^^éaie des emdronsdeVtevey, 
,-^sur tes bor^dulac Léman. Or, comme le ré- 
, vête un livr^^nsacré à ses armées todvétiques 
içbapiiri, ofi^ Chartot, de Pierre Smoiik, 
.Champioq éd^ew, PamJ^ g était étroitement 

surveillance avait duié 
Jus<^à saWi% te 24 décembre 1977, et même 
au-d^à puisque le dernier rapport teœnœr- 
oaot date.de 1 978 -quaod de mauvais plaisants 



écrit qiie sa lecture dénote «une police fédé- 
tfdffrsnéfiante joupçoonant —^ earame le FBI 
' àîwrt cÿe - une Oppar&nahçt de Charité Cha- 
pthrmrParti corrnnun&te, s’interrogeant sur ses 
relations avec différents ressortissants sovié- 
tiques de passage en Suisse». - 
• L’Illustré estime cependant que l e dossier 
. mis à sa disposition à Berne a a manifestement 
. été expurgé avant qu’on en autorise la consulta- 
tion publique». Même s'Bs ne couvrent que tes 
années 1954^1955, tes extraits des fiches sur les 
activités de Chaplin durant sa retraite en 
Suisse n’en-sont pas moins significatifs du zèle 
.déployé par la police fédérale pour le tenir à 
Fcéfl à partir de rapports de police, d’écoutes 
téléphoniques etdecoupures.de presse. 

Parmi les faits rapportés, on découvre F in- 
sistance avec laquelle des diplomates ou des 
personnalités soviétiques étaient intervenues 
auprès de Chaplin pour obtenir une copie du 
film ÜmeJight Comme en témoigne un rap- 
port de b police de sûreté du canton de Vaud 
du 10 juin 1954, b police suisse tétait montrée 
particulièrement vigilante aux abords de b ré- 


ment», convoquant «sons délai 
toutes les personnes concernées ». 

L’embarras de b mairie de Paris 
est d’autant plus grand que les 
listes de la majorité municipale de- 
vaient être rendues publiques mar- 
di 30 maL Leur mbe au point s’est 
révélée difficile pour 1e nouveau 
maire, qui doit à b fois donner sa- 
tisfaction aux élus du RPR et tenir 
compte des so uhaits de l’UDF. 

Le Ebrti socialiste, par b von de 
son chef de file à Paris, Bertrand 


sidence de Chaplin lorsqu’une délégation, 
comprenant notamment Vercors et le cinéaste 
russe SergueT Guerassimov, était venu lui re- 
mettre le Prix mondial de b paix 1953. Chaplin 
fera ensuite don du montant de ce prix, soit 
environ T4 000 dollars, à Pabbé Pierre: «Je 
vous devais des millions, je ne les donne pas, je 
les rends. Us appartiennent au vagabond que 
fêtais et que fai incarné. » 

En 1990 déjà, une commission d’enquête 
parlementaire avait scandalisé F opinion suisse 
en révélant que des centaines de milliers de 
personnes avaient été systématiquement fi- 
chées par b police fédérale. Aujourd’hui, on 
découvre qu'un hôte aussi prestigieux que 
Chaplin avait été logé à la même enseigne 
sous /e dossier numéro C 96090, alors que les 
autorités se plaisaient à 1e recevoir avec les 
honneurs et que les notables du coin s'em- 
pressaient autour de lui. Un double jeu qui, ré- 
trospectivement, aurait peut-être amusé 
Chariot. 


Debnoë, sfest immédiatement em- 
paré de Faââire des HLM, repro- 
chant à M.Hberi de n’avoir j amais 
voulu tirer an clair les pratiques 
d’attribution des logements so- 
ciaux. «Une opération mains 
propres est devenue aujounThui in- 
dispensable pour l'ensemble des af- 
faires touchant la mairie de Paris », 
ajoute 1e chef de Fopporition mu- 
nicipale. 

Lire pages 12 et 16 


L'héritage 


empoisonne 
de l'amiante 




Jean-Claude Buhrer 


Les mystères 
des nouveaux virus 


EN QUELQUES JOURS, Fépidé- 
mfe zaïroise de fièvre hémorra- 
gique due au virus Ebola a réveillé à 
Féchekm planétaire tes angoisses 
séculaires que provoque toute ap- 
parition d’un nouveau genne hau- 
tement contagieux et mortel pour 
Fespèce humaine. Après 1e virus du 
sida, Ebola, Mer encore inconnu du 
plus grand nombre, est ainsi bruta- 
lement devenu 1e dernier symbole 
en date de ces nouvelles m aladies 
infectieuses dites « émergentes », 
devant lesquelles la biologie 

n i mm i* la «nwhtent dra- 

matiquement désarmées. 

Depuis te début des années 60, 
une trentaine de nouveaux virus 
pathogènes pour rhorame ont été 
identifiés. Certains d’entre eux sont 
responsables de maladies claire- 
ment définies -par exemple, les vi- 
ras des hépatites, du groupe herpès 


nées, 1e nombre des twaveDes iden- 
tifications virales a été partkuBè»- 
ment élevé. Mais s’agit-il pouf 
autant de «nouveaux» virus? De- 
puis longtemps, eh effet, on sus- 
pectait Fexbtence de oes micro-or- 
ganismes d’un genre particulier 
sans pouvoir ni les observer; m les 
isolez. 

Q a fallu -attendre le milieu du 
siède, le développement des tech- 
tûqoes dé mke en cutané, puis de 
micxoscopies électroniques pour 


que les microbiologistes par- 
viennent à confirmer et à détaxer 
b réalité matérielle de ces entités 
pathogènes, qui, en dépit des avan- 
cées pasteuriennes, demeuraient 
invisibles à Pœ3 humain. Mais, du- 
rant cette première période, ou ne 
léussÈssait à isoler que les virus les 
plus « faciles », c’est-à-dire ceux 
qui, tel le pofiovims, étaient peu 
exigeants quant aux caractéris- 
tiques des cellules au sein des- 
quelles ils pouvaient, en labora- 
toire, se reproduire. 

n restait donc de nombreuses 
maladies humaines présentant des 
cara ctéristiqu es virales (contagiosl- 
té, phénomènes épidémiques, ta- 
bleaux infectieux) pour l esquelles 
aucun suspect n’avait pu être iden- 
tifié faute d'outil adapté. Elus ré- 
cemment, les progrès accomplis 

dans la nrtfaise des «iltmw i rriht- 


scopiques, puis ceux issus de b bio- 
logie moléculaire permirent 
d’avancer à très grands pas. Ce fut 
no tamm ent 1e cas du skia, Péquipe 
française du professeur Luc Monta- 
gnier ayant réussi Ksolemeixt viral 
deux ans seulement après F émer- 
gence de Pépidénhe sur le sol amé- 
ricain. 

Jean-Yves Nau 

Un la suite page 16 


HENRI PéZBMI 

L’HOMME fait partie de b caté- 
gorie qu’on pourrait appeler les 
« experts-citoyens ». Depuis trente 
ans, avec la modestie des vrais 
scientifiques mais une détermina- 
tion de fer, Henri Fézerat traque 
Famiante sous toutes ses formes, 
lexicologue de profession, il s’at- 
taque à un produit-phare des 
« trente glorieuses ». C’est avec 
Famiante qu’on a protégé des mil- 
liers d’immeubles, garni les freins 
des voftures et fabriqué tes plaques 
en fibro-ciment pour les toitures. 
Mais Famiante est aussi un produit 
extrêmement cancérigène qui 
condamne ceux qui y ont été expo- 
sés trop longtemps. Condamnation 
tente qui ne se déclare que plusieurs 
dizaines d’ajmées après et qui, b 
plupaitdu temps, est sans appel 

Logique implacable du chemine- 
ment de b mort : c’est à partir de 
maintenant qu’on assiste à une 
augmentation de ces cas de cancer 
alors qu’Qs ont été contractés Q y a 
trente ou quarante ans. Henri Péze- 
rat, avec F Association pour Fétude 
des risques du travail et le soutien 
d'associations comme 1a Fédéra- 
tion nationale des accidentés du 
travail et des handicapés ou b Mu- 
tualité française, sonne donc 
F alarme. La France serait en passe 


mie de cancers provoqués par 
Famiante. Henri Fézerat et ses am£ 
avancent le chiffre de 3 000 njg&s 
annuels (trois fois plus qu’etepéO) 
qui pourrait atteindre utguc de 
10 000 dans les années jâ&2020. 
Certains contestent kgplpe dans 
sonanqdeur,mais||lESqteienenle j 
b tendance à r alimentation, pay 
plus au mini5t§££de la santé que 
danslecoTpsgoé(0caJ/ / 

LinptJu 
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INTERNATIONAL 
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RENFORCEMENT Réunis à La 

Haye, les ministres des affaires 
étrangères des cinq pays du groupe 
de contact sur t'ex-Yougoslavîe se 
sont entendus, dans la nuit du lundi 


29 au mardi 30 mai, pour renforcer 
la Forpronu en Bosnie et poursuivre 
les négociations avec Slobodan Mi- 
losevic • APPELANT à une libéra- 
tion immédiate des soldats de l'ONU 


retenus par les milices sécession- 
nistes de Bosnie, les cinq ministres 
ont assuré que (es chefs serbes se- 
raient tenus ir personnellement res- 
ponsables » de la sécurité des 


Otages. • SUR LE TERRAIN, les 
Serbes ont continué à prendre des 
« casques bleus » en otaçe et â 
s'emparer de leurs armes ainsi que 
de leurs blindés. • LA RUSSIE s'im- 


pose comme interlocuteur in- 
contournable pour discuter avec 
Belgrade, tandis que les Etats-Unis 
sont embarrassés par l'échec des 
frappes aériennes en Bosnie. 


Occidentaux et Russes conviennent de muscler la Forpronu en Bosnie 

Sans prendre aucune mesure concrète, la réunion du groupe de contact à La Haye 
a décidé de renforcer le dispositif des « casques bleus » et de poursuivre les négociations avec Belgrade 


LA HAYE 

i/t’ notre envoyée spéciale 

Les ministres des affaires étran- 
gères des cinq pays membres du 
« groupe de contact» sur l'ex- 
Yougoslavie < Etats-Unis, Russie, 
France, Grande -Bretagne, Alle- 
magne), réunis lundi 29 mai à 
l'ambassade de France à La Haye, 
ont publié, tard dans la nuit, un 
communiqué qui entérine l'essen- 
tiel des propositions de la France 
en faveur d'un renforcement de la 
Forpronu, mec en accusation les 
Serbes de Bosnie et appelle i la 
relance de la négociation avec le 
président de Serbie. Slobodan Mi- 
losevic. 

Le texte se borne à énoncer des 
accords de principe entre les cinq 
puissances (c'est-à-dire l’accord 
des Américains, d’une part, des 
Russes, d'autre part, avec les 
thèses défendues par les Euro- 
péens), sans cependant en préci- 
ser le contenu concret, souvent 
objet de divergences. Le principal 
résultat de la réunion de U Haye 


est donc d'afficher de nouveau 
une volonté d’action commune en 
cette période de crise aiguë, en 
particulier l’engagement des 
Russes aux côtés des Occidentaux. 

Les cinq Etats condamnent les 
bombardements des zones de sé- 
curité par les Serbes de Bosnie et 
les « actes scandaleux» commis 
contre la Forpronu. Les dirigeants 
de Paie (le fief des sécessionnistes 
serbes de Bosnie), dit-il, seront te- 
nus *■ personnellement respon- 
sables » de la sécurité des otages. 

Ils expriment leur accord sur la 
nécessité de renforcer la For- 
pronu, d’assurer la liberté de 
mouvement en Bosnie, et notam- 
ment * le droit d’accès aux zones 
de sécurité », ainsi que de * fournir 
aux Nations unies une capacité de 
réaction rapide » dont rien de plus 
n'est dit, sinon qu'il est demandé 
au commandement des forces de 
l’ONU dans l’ex-Yougoslavie 
d'examiner cette proposition et de 
faire des suggestions. Enfin, le 
groupe de contact déclare vouloir 


engager un nouvel effort pour ob- 
tenir de S/obodan Milosevic, le 
président de la Serbie, la re- 
connaissance de la Bosnie-Herzé- 
govine et la surveillance des fron- 
tières. Ces dernières, dît le texte 
de La Haye, «pourraient débou- 
cher sur une résolution du Conseil 
de sécurité portant sur la suspen- 
sion des sanctions » imposées à 


Belgrade. Le communiqué se 
garde d'entrer dans le détail, no- 
tamment sur le différend qui per- 
siste entre Slobodan Milosevic, 
qui souhaite une levée définitive 
de l'embargo économique, et les 
Occidentaux qui n’envisagent 
qu’une suspension provisoire avec 
rétablissement automatique si les 
principes de l’accord sont violés 


par la Serbie. Le texte se garde 
également d'évoquer le rôle de 
l'OTAN en Bosnie et les frappes 
aériennes, dont les Russes ne 
veulent pas, mais dont Warren 
Christopher, le secrétaire d'Etat 
américain, a rappelé, lors de la 
conférence de presse qui a suivi la 
réunion, qu’elles «doivent rester 
une des options ». Enfin, le texte ne 
fait pas allusion à la menace de re- 
trait formulée par la France et la 
Grande-Bretagne, dont M. Chris- 
topher a salué « la courageuse dé- 
cision de rester en Bosnie ». 

ANTIENNE 

Bref, la réunion n’a pas vrai- 
ment apporté d'élément nouveau. 
Elle devait cependant avoir lieu 
puisque la seule stratégie envisa- 
gée pour sortir de la crise actuelle 
et, au-delà, du conflit en Bosnie, 
repose sur la relance de la négo- 
ciation. Un accord avec Slobodan 
Milosevic, qui isolerait les Serbes 
de Bosnie, serait la base de cette 
relance, et il fallait le réaffirmer 


avec les Russes. Quelques heures 
plus tôt, les ministres des affaires 
étrangères des Quinze, réunis à 
Bruxelles, sous la présidence 
d’Hervé de Charette, avaient 
adopté une déclaration exigeant 
«l’arrêt des bombardements par 
les Serbes de Bosnie et la remise en 
liberté immédiate et incondition- 
nelle des soldats et observateurs des 
Nations unies détenus et menacés 
par les Serbes de Bosnie ». 
«L’Union, lisait-on encore, appor- 
tera son appui aux maures de ren- 
forcement qui sont indispensables 
pour que la Forpronu puisse retrou- 
ver sa liberté de mouvement, mieux 
assurer sa sécurité et remplir effi- 
cacement sa mission, notamment 
de protection des zones de sé- 
curité ». 

Une antienne qui n’a pas permis 
de prendre les dispositions néces- 
saires pour que les « casques 
bleus » puissent se défendre en 
cas d'agression. 

Claire Tréan 


Le communiqué de La Haye 

Les dnq ministres des affaires étrangères du groupe de contact 
« condamnent l’escalade de ta violence par les parties et tout acte hostile 
contre le personne/ de l'ONU ». « Ils considèrent que les actes odieux 
contre les membres de la Forpronu et les observateurs de l'ONU sont 
inacceptables. Ils tiennent les dirigeants de Pale pour responsables de la 
sécurité du personnel de l’ONU retenu en otage et les avertissent qu'ils 
en subiront les conséquences si ces personnels ne sont pas correctement 
traités et rendus sains et saufs à leurs unités. » Les pays dn groupe de 
contact soutiennent «la reconnaissance mutuelle entre les Etats de 
l'ex-Yougoslavie. Dans cette optique, ils ont convenu de faire un nouvel 
effort en vue d’une reconnaissance, le plus tôt possible, par la Répu- 
blique fédérale de Yougoslavie, de la Bosnie-Herzégovine ». Cela, 
ajoutent les ministres, « devrait déboucher sur une résolution du 
Conseil de sécurité sur une suspension des sanctions » contre Belgrade. 


Les soldats de l'ONU sont chaque jour un peu plus humiliés 


SARAJEVO 

de notre correspondant 

- Depuis plusieurs jours, nous disons que nous 
sommes à un carrefour de notre mission en Bos- 
nie. li semblerait que nous soyons restés au milieu 
du carrefour. On attend une décision. » Un 
porte-parole de la Forpronu, Alexander Ivanko, 
résume ainsi l’étrange atmosphère qui règne à 
l’état-major des « casques bleus »■ à Sarajevo. 
En l’absence de directives précises du Conseil 
de sécurité des Nations unies, la Forpronu na- 
vigue à vue. Elle tente de gérer cette crise ex- 
ceptionnelle avec des moyens ordinaires. Le ré- 
sultat est évidemment peu brillant Les Serbes 
de Bosnie renforcent chaque jour leur position, 
en capturant plus d’otages, puis en les faisant 
disparaître des abords immédiats de Sarajevo. 
Chaque jour, des soldats de l'ONU sont désar- 
més et emmenés de force dans les montagnes 
pour rejoindre les ■* boucliers humains » sur les 
sites militaires serbes. Us étaient ainsi, mardi 
30 niai, près de quatre cents à être détenus par 
les Serbes. 

Et l’inquiétude ne cesse de croître au quartier 
général de la Forpronu. Non pas, dans l’immé- 
diat, pour la vie des otages, car les Serbes 
semblent vouloir s'en tenir à des pressions po- 
litiques. mais plutôt pour d’éventuelles actions 
futures. Les Serbes ont dérobé aux soldats de 
l’ONU onze véhicules blindés, six chars légers 
de type Sagaie, des centaines d'armes automa- 
tiques, des lance-roquettes antichars, des fusils 
de tireur d’élite, des équipements radio, des 
uniformes. C’est ainsi que, samedi 27 mai, Us 
avaient conquis sans peine le poste d’observa- 
tion du pont de Vrbania, ensuite repris par un 
commando français. Ce genre d’action est sus- 
ceptible de se répéter, de même que pourraient 
avoir lieu des attaques plus graves. La hantise 
de la Forpronu est l’attentat et ^utilisation de 
ce matériel contre l’armée bosniaque. 

«Il y a deux scénarios catastrophe, décrit un 


officier. Le premier est l’attaque d’un commando 
serbe contre l’aéroport ou te quartier général, 
dam un véhicule onusien bourré d’explosifi. Le 
second est une offensive contre une position bos- 
niaque grâce à nos chars Sagaie par des Serbes 
en uniformes étrangers, coiffés de casques bleus, 
et que les Bosniaques croient qu'ils sont agressés 
par les troupes de l’ONU. » Afin d’éviter de ma- 
lencontreuses méprises, l’armée bosniaque a 
été informée avec précision du matériel dérobé 
aux « casques bleus ». En revanche, le premier 
scénario ne doit pas Être exclu en cas d’aggra- 
vation deia crise. «Il y a un an, lorsque nous 
avons créé ces points de regroupement des armes 
lourdes, nous ne pensions pas que nous y serions 
agressés, poursuit cet officier. Nous avons été 
parfois encerclés, puis retenus en otages, puis 
carrément attaqués. Quelle sera la prochaine 
étape ? Aucune hypothèse ne peut être exclue. » 

CONVERSATION ÉTONNANTE 

La Forpronu est donc condamnée à attendre, 
un peu anxieuse, le résultat d’éventuelles trac- 
tations diplomatiques. Sur te terrain, aucune 
négociation sérieuse n’a lieu avec les Serbes de 
Bosnie afin d’obtenir la libération des otages. 
Les rares contacts entre l’état-major des 
« casques bleus » et les forces serbes ne sont 
apparemment pas fructueux. Les Serbes de- 
meurent intransigeants et le resteront tant 
qu'ils n'auront pas obtenu les garanties qu’ils 
désirent de la part de la communauté interna- 
tionale. Et la Forpronu exige, de son côté, la li- 
bération imédiate des otages. C'est une nou- 
veauté. D’ordinaire, la Force de protection des 
Nations unies est prête à toutes les concessions 
afin de sortir de l'ornière. Cette- fois-ci, elle ac- 
cepte la politique du bras de fer et n'a pas en- 
core paru céder aux Serbes, hormis le fait que 
les soldats se rendent sans résister. 

Lors de leur dernier contact téléphonique, 
dimanche 26 mai, le général Rupert Smith, 


commandant de la Forpronu, et 1e général 
Ratko Mladic, commandant des forces serbes 
bosniaques, s’en sont tenus à cette conversa- 
tion étonnante. Le général Smith réclame la li- 
bération des prisonniers et indique au général 
Mladic que le traitement réservé aux « bou- 
cliers humains’* est en contradiction avec la 
convention de Genève. Le général Mladic s’en- 
gage à ce que le port des menottes ne soit plus 
infligé aux otages. Le 8ritannique_vei^pour^ 
suivre la négociation. Le Serbe lui lance alors 
un ultimatum expirant dimanche à 18 heures : 
les quatre soldats gerbes capturés pat le&Ttan- 
çais à Vrbanja doivent être libérés et le général 
Smith doit adresser des excuses publiques aux 
familles de ceux qui sont morts, sinon un sort 
peu réjouissant sera réservé aux «casques 
bleus » britanniques stationnés autour de Go- 
razde. Le commandant de la Forpronu ne don- 
nant pas suite aux requêtes du général serbe, 
une trentaine de soldats anglais sont pris en 
otages le soir même. 

Le dernier message transmis de Baie fut le 
compte rendu de la réunion du « Conseil su- 
prême de défense * de la « République serbe » 
(autoproclamée). Radovan Karadzic, 
« commandant suprême » des Serbes de Bos- 
nie, a exprimé le rejet officiel et définitif de 
toutes les résolutions de l’ONU et de tous les 
ultimatums de l'OTAN. Q a, en outre, précisé 
que les Serbes avaient entériné la souveraineté 
de leur «République» et qu’fis refuseraient 
désormais toute incursion terrestre ou aé- 
rienne sur leur territoire. Un message très clair 
adressé aux aviateurs de l'OTAN qui conti- 
nuent de survoler la Bosnie, notamment pour 
leurs activités de renseignement (localiser l’ar- 
tillerie serbe, les sites stratégiques, les regrou- 
pements d'otages) : les Serbes s’octroient doré- 
navant le droit de tirer sur les avions. 

Rémy Ourdan 


Le fiasco des frappes aériennes embarrasse Washington 


WASHINGTON 

de notre correspondant 

L’évolution de la situation en 
Bosnie rend l’administration amé- 
ricaine mal à l’aise. Peu désireuse 
de braver la forte impopularité 
que provoquerait, aux Etats-Unis, 
une participation américaine di- 
recte aux opérations des Nations 
unies, Washington a usé de son in- 
fluence pour que les Serbes soient 
« punis • par des frappes aé- 
riennes. Or cette décision, comme 
le souligne le Washington Post. 
s’est traduite par «un fiasco en 
matière de relations publiques, 
ainsi que sur les plans militaire et 
diplomatique ». 

Si, officiellement, on parle d’er- 
reurs de « mise en œuvre ». voire 
rte « précautions insuffisantes * 
prises par le commandement de 
l'ONU pour protéger les « casques 
bleus o, plusieurs responsables 

américains ont reconnu implicite- 
ment que la stratégie consistant à 
utiliser les avions de l'OTAN 
comme outils d’une pression poli- 
tique sur les Serbes de Bosnie 
* était pas forcément la meilleure. 

Depuis que les « casques bleus » 


ont été pris en otages, le président 
Bill Clinton a d'ailleurs adopté un 
profil bas, évitant même, lundi, 
d’assister à une réunion de ses 
principaux conseillers sur la Bos- 
nie, qui se tenait à la Maison 
Blanche. Cette réserve officielle 
n’a pas empêché Richard Hol- 
brooke, secrétaire d'Etat adjoint 
pour les affaires européennes, de 
qualifier la situation dans l’ex- 
Yougoslavie de « plus grand échec 
des Occidentaux depuis 1930 ». Les 
Américains ont. cependant, dé- 
montré leur solidarité en dépê- 
chant en mer Adriatique le porte- 
avions Theodore-Roosevelt, ainsi 
que plusieurs navires de guerre, 
qui transportent 2 000 marines. 

« DROIT MORAL » 

Anthony Lake, le conseiller de 
M. Clinton pour la sécurité natio- 
nale, a précisé qu’il s'agissait d’une 
« mesure de précaution », mais les 
Etats-Unis sont cependant prêts à 
« fournir de l’équipement et peut- 
être une assistance logistique pour 
muscler la Forpronu ». voire, s’il le 
fallait, à participer à des actions de 
commando pour libérer des 


m casques bleus », comme l’a indi- 
qué un haut responsable de l’ad- 
ministration. Dans l’Immédiat, ce- 
pendant, les Etats-Unis ont 
conscience que leur refus de parti- 
ciper aux opérations internatio- 
nales en Bosnie leur retire le 
« droit moral », comme le souligne 
un diplomate ocri dental, de dicter 
telle ou telle stratégie à leurs al- 
liés. 

Us se contentent donc d’appor- 
ter leur appui aux solutions qui 
permettent d’éviter un retrait total 
de la Forpronu -dont ils ne 
veulent pas -, tout en insistant 
pour que les négociations avec le 
gouvernement de Belgrade soient 
poursuivies. Washington est ainsi 
prêt à soutenir la proposition 
française d'un « redéploiement » 
des « casques bleus » et d’une 

reconfiguration » de leur mis- 
sion. Pour les Américains, il s'agit 
de répondre au souci légitime des 
Européens de mettre leurs troupes 
le plus possible à l’abri des repré- 
sailles serbes, tout en conservant 
I’« option » de nouvelles frappes 
aériennes - cette fois phis « mus- 
clées » - contre les Serbes bos- 


niaques de Radovan Karadzic. Sur 
ce point, Washington est bien dé- 
terminé à résister aux Russes, qui 
souhaitent manifestement échan- 
ger leur rôle d'intermédiaire au- 
près des Serbes contre une levée 
des sanctions imposées au gouver- 
nement de Slobodan Milosevic, 
voire un engagement à renoncer 
aux frappes aériennes. 

Laurent Zecchmi 

■ Les Serties sécessionnistes de 
Croatie ont destitué, lundi 29 mai, 
leur « premier ministre », Borisav 
MDcelic, allié fidèle du président de 
la Serbie, Slobodan Milosevic, et 
principal négociateur avec les au- 
torités de Zagreb. Ce limogeage 
marque la victoire du courant 
« dur » au sein de la direction des 
Serbes indépendantistes de Croa- 
tie et amenuise les chances d'un 
règlement négocié du conflit qui 
les oppose à Zagreb. M. Mikelic 
était fermement opposé à P unifi- 
cation des «républiques» auto- 
proclamées par les Serbes de 
Croatie et de Bosnie qui est désor- 
mais en passe d'aboutir. - (AFP.) 


Moscou fait un geste sur l'OTAN 
et se fait prier en Bosnie 


MOSCOU 

de notre correspondant 
Malgré 1e tremblement de terre 
à Sakhaline, malgré la crise en 
Bosnie, malgré les projets d'exten- 
sion à TEst d’une l’Alliance atlan- 
tique par .affleurs paralysée dans 
l'ex-Yougoslavfe par la prise en 
otages de « casques bleus», l’at- 
raosphèifesèmbte presque légère à 
Moscou. Ainsi, après avoir bruta- 
lement rejeté en décembre 1994 
les accords annexes au Partenariat 
pour la paix avec l’OTAN - ce pro- 
gramme d'association à F Alliance 
proposé aux anciens membres du 
Pacte de Varsovie - et entretenu le 
suspense pendant des mois, le mi- 
nistre russe des affaires étran- 
gères, Andreï Kozyrev, a annoncé, 
lundi 29 mai, que Moscou accep- 
tait finalement, « en principe », de 
signer ces textes. 

Mais B a aussitôt souligné que 
toute tentative d’élaigir l’Alliance 
à l’Est pourrait «mettre en péril 
l’établissement de relations vérita- 
blement bénéfiques et constructives 
entre la Russie et l’OTAN. Nous 
sommes toujours persuadés que 
l’élargissement de l’OTAN ne ré- 
pond ni aux intérêts de sécurité de 
la Russie ni aux intérêts de la sé- 
curité européenne ». □ semble sim- 
plement que la Russie ait changé 
de tactique, décidant, après avoir 
bien marqué ses positions, de lais- 
ser aux Occidentaux la responsa- 
bilité de la faute, voire de la rup- 
ture s’ils commettaient des actions 
« agressives d’élargissement». 

Cette position d’attente semble 
réussir à Moscou dans l’ex-Yougo- 
slavie. Pressée par les dirigeants 
occidentaux d'intervenir auprès 
de ses « frères serbes » pour foire 
Libérer les «casques bleus» de 
l’ONU, Moscou se hâte lentement 
A sou arrivée à Belgrade, le mé- 
diateur russe, Alexandre Zotov, a 
ainsi annoncé que Moscou avait 
renoncé, pour le moment à en- 
voyer une mission russe de haut 
niveau en Serbie et en Bosnie. Si 
les diverses missions annoncées 
prennent tant de retard, c’est 
peut-être parce que la Rassie 
s’emploie à foire monter les en- 
chères, qu’elle tente d’exploiter an 
mieux le piège dans lequel se sont 
jetés les Occidentaux, comptables 
devant leurs opinions publiques 
de la rie de leur soldais, ce qui 
n’est pas, ici, tout à fait le cas. 

Pour expliquer le peu d'empres- 
sement de la diplomatie russe, on 
souligne à Moscou le manque 
d'interlocuteurs à Pale, le fief des 
sécessionnistes serbes de Bosnie. 
Mais, de leur côté, tes Serbes de 
Bosnie ont annoncé avoir 
« amorcé des conforts diploma- 
tiques avec un pays européen » qui 
n'a pas été nommé. Iis ont dit 
avoir reçu, «p/us ou moins, l’assu- 


rance que l’OTAN n'aurait plus re- 
cours à la force » contre eux, 
comme l’exige Moscou. Officielle- 
ment, la Russie a rompu toutes re- 
lations avec les Serbes de Bosnie, 
même si Boris Eltsine lui-même a 
déclaré, fl y a. moins d’une se- 
maine « avoir réusri à prévenir» le 
commandant des forces serbes de 
Bosnie dciimmbrence-de' frappes 
aériennes de l'OTAN. 

concessions 

Comme attendu, le Kremlin 
tente d’obtenir, en échange de sa 
médiation pour sortir les Occiden- 
taux du piège, une levée, totale, si 
possible, des sanctions contre Bel- 
grade. Comme l’a fait Belgrade, la 
Russie a certes condamné, lundi, 
avec quelques jours de retard, la 
prise en otages de casques 
« bleus ». La Russe «ne peut plus 
tolérer la barbarie contre les forces 
de paix de l’ONU », a dit Andreï 
Kozyrev, en s’abstenant toutefois 
de désigner tes Serbes de Bosnie. 
Mais ce fat pour, aussitôt, insister 
sur la nécessité de lever tes sanc- 
tions qui « frappent » la Serbie, 
avant même que Belgrade ne re- 
connaisse la Bosnie-Herzégovine. 
«La Russie mènera une politique 
active visant à la reconnaissance 
mutuelle, à condition que le régime 
des sanctions frappant Belgrade soit 
considérablement affaibli », a dé- 
claré M. Kozyrev. 

Lors de la réunion du Groupe de 
confort mardi à La Haye, Moscou 
a peut-être obtenu quelques 
concessions de ce côté. Selon le 
communiqué commun, te Groupe 
de contact est convenu de «faire 
un nouvel effort en vue d’une re- 
connaissance» par Belgrade de la 
Bosnie, « qui devrait déboucher sur 
une suspension des sanctions» 
contre la Serbie. Les marchan- 
dages avec les Russes semblent 
toujours en cours, notamment sur 
une redéfinition {dus « musclée» 
du mandat des « casques bleus ». 
Si, lors de la réunion du Groupe 
de contact, les ministres des af- 
faires étrangères sont tombés 
d’accord pour «renforcer la For- 
pronu », Moscou vente toujours à 
ce que les « casques bleus » ne 
puissent «pas être autorisés à de- 
venir une faction combattante », 
selon les déclarations à l'agence 
UAR-TASS du représentant russe 
à l’ONU. 

Mais, même si la Russie s’op- 
pose à une intervention militaire 
« déguisée » contre tes Serbes, die 
milite pour le maintien des 
«casques bleus» en ex-Yougo- 
slavie, pour des raisons différentes 
voire opposées à celles des Améri- 
cains, ce qui implique certaines 
concessions sur leur mandat. 

Jean-Baptiste Naudet 
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anciens communistes imposent l'austérité en Hongrie 


Le « meilleur élève » de l'ex-bloc de l'Est espérait s'en sortir en limitant la « casse sociale ». 
Mais le gouvernement annonce des mesures de rigueur draconiennes pour l'automne 


Le bilan du séisme 
de Sakhaline 
pourrait 


Un an après la victoire des socialistes, les es- 
poirs d'une transition graduelle en Hongrie 
se sont envolés: le Paiement vient d'adop- 
ter l'in des plus sévères plan d'austérité de 
l*apri»cpnwmiiûsina. Gei des salaires, Rcen- 


tiement de milliers de fonctionnaires : le 
nouveau train de mesures adopté par le Par- 
lement a fait l'effet d'une bombe su- la po- 
pulation magyare, qui espérât toucher rapi- 
dement les dividendes de la démocratie et 


du Rbérafame. Du jour au lendemain, le gou- 
vernement des ex-communistes porte un 
coup d’arrêt à sa politique du « dialogue so- 
da/ » et au nom de l'austérité, met à mal la 
cohésion sociale. Ainsi, d'après Lajos Bokros, 


le nouveau ministre des finances, « 3 millions 
de Hongrois (sur 10,5 millions) vivent au- 
jourd'hui en dessous du seuil de pauvreté et 
3 millions arrivent tout juste à bouder leurs 
fins de mois». 


atteindre 
deux mille morts 


BUDAPEST 

de notre envoyé spécial 
les Hongrois vivait an printe m ps 
morose. Rarement depuis le début 
du changement de régime de 1990, 
Os se sont sentis aussi abattus. Rien 
nTOustre mieux les pesanteurs am- 
biantes de cet an VI de Fêre post- 
communiste que le nouveau fibn de 
Péter JSacso, U Retour du témoin, 
adaptation de son oeuvre culte des 
ant^ 70, interefite paj- 

dant qutoze ans. Dans les deux cas, 
nàstoîre tourne autour d’un brave 
bougre, baptisé Jozsef ffeKkan, vic- 
time en tonte arcanstance. jatfîien- 
rôié malgré lcd dans tes rangs d’un 
Parti communiste qui exploite son 
ingénuité an point de lui faire acta 
que les vertus du socialisme 
peuvent aBer jusqu’à foire pousser 
des oranges dans les vertes plaines 
de la Puszta, il est anjourtntui roulé 
dans la tajine par des «bizness- 
men » véreux, qni ventent transfor- 
mer son village en Luna-park avec 
golf, casino et «salons de massage ». 

Reflet grinçant de la jeune démo- 
cratie, ce film ütostre à quel point 
nombre de Hongrois, tout comme 
Jozsef Pelikan, sont littéralement 
dépassés par les événements. Pion- 


niers de l’ouverture économique 
dès la fin des années 60 et artisans 
(finie * révolution pacifique » exem- 
plaire à la fin des années 80, tes 
Hongrois espéraient que te plus dur 
était désormais derrière eue Et que 
la « normalité » prendrait enfin le 
pas sur tfépensantes années « histo- 
riques». 

«PUTSCH ÉCONOMIQUE» 

Fondant quatre ans, de 1990 à 
1994, des pans entiers de la société 
ont été démantelés. Les réformes 
menées tambour battant ont dé- 
couragé tes {tins démunis. La vic- 
toire écrasante des socialistes (ex- 
oommunistes réformateurs) aux 
élections de mai 1994 était autant 
une sanction contre l’équipe 
conservatrice sortante que Fexpres- 
sion d'une volonté de « pause » 
dans ce tourbillon post-commu- 
niste. CM an plus tard, le premier 
ministre, Gynla Hom, reconnaît 
amèrement dans les colonnes du 
Magyar Ffirfap que son gouverne- 
ment de coalition n'a «pas pu ré- 
pondre au désir de justice des gens». 
Ü souligne que «te pays veut vivre en 
paix et conserver avec le moins de 
changement possible ce qu'il avait 


obtenu». Pourtant, c'est tout le 
contraire qui se passe. Ce qui dé- 
boussole les Hongrois en ce prin- 
temps 1995, c’est justement 1e train 
de mesures draconiennes adopté 
pat !e gouvernement en mars et en- 
tériné, le 24 mai, par te Parlement. 
Préparé en miimipr et annoncé un 
dimanche soir à l'issue d’un conseil 
des ministres extraordinaire, ce plan 
a fait l'effet (fane bombe. Le pre- 
mier ministre lui-même n’a pas hé- 
sité à parler de «putsch écono- 
mique » et Partisan du projet, le 
nouveau ministre des finances, La- 
jos Bokros, a justifié cette approche 
un peu brutale, par la nécessité 
« psychologique * d'« abattre des 
vaches sacrées». 

En l'espace cfun seul jour, c'est 
comme si rhistoïre de la transition 
magyare venait de basculer. Cen est 
définitivement fini de la période de 
la « révolution des Sites » qui négo- 
cia courageusement te virage de la 
sortie du communisme et entama 
un changement profond mais admi- 
nistré à doses homéopathiques 
pour préserver la fragile cohésion 
sociale. 

Du jour au lendemain, te «chan- 
gement» prend soudain un visage 


concret : gd des salaires de la fonc- 
tion publique, plan de licenciements 
de minière de fonctionnaires, Imita- 
tion de la durée des congés matmn- 
té, révision du montant des alloca- 
tions familiales, réduction des 
bourses universitaires-. 

UN TABLEAU SOCIAL ALARMANT 

En un tour de main, ce gouverne- 
ment, qui n’avait eu de cesse de 
prôner les vertus du « dialogue so- 
cial », taille dans le vif. L'objectif est 
implacable : réduire de moitié le dé- 
fiât budgétaire qui s'envolait vers 
tes 10 % du PIB, « Cest (a fin des an- 
nées Radar», tranche Imre Sze- 
keres, chef du groupe parlementaire 
socialiste: plus question, comme le 
fit te défunt dirigeant communiste, 
d'acheter la paix sociale à coup 
d'endettement extérieur. « 1990 a vu 
le changement de régime politique, 
maintenant c’est le rude changement 
de la vie quotidienne qui 
commence », résume M. Szekeres. 

La Hongrie, auréolée de l'image 
du « meilleur élève » de l'ancien 
camp socialiste, espérait s’en sortir 
en limitant la casse sociale. Or, au- 
jourd’hui, on hn annonce de nou- 
velles mesures d'austérité pour Pau- 


Espagne : la droite l'a emporté dans dix régions 


SELON les résultats officiels des 
élections municipales espagnoles, 
diffusés lundi 29 mai par 1e minis- 
tère de Ftotérieur, le Parti populaire 
(PR conservateur) a obtenu 35,26 % 
des vais, devant te Parti socialiste 


ouvrier espagnol (PSOE, au pou- 
voir) qui totalise 3031 % des suf- 
frages et la coalition Izqtoeida uni- 
d»(my Æ ^ i PCE j. U,6S%,, 
Vingt partis nationalistes, ou régio- 
nafistes coiocouraïent également à 
ces éleqtjQn^ A flq cg rp ao T , 
communes, parmi les plus impor- 
tantes de ces formations, Coover- 
genria i Uoio (GIJ. Catalogne) a ob- 
tenu 439 % et Hem Batasuna (Pays 
basque) 033 %- Dans tes treize ré- 
gions (sur cfix-sept) qui étaient ap- 
pelées à renouveler leur Parlement, 
te PP a obtenu, une majorité d’fius 
dans dix régions, dont cinq à la ma- 
jorité absolue, le PSOE recueffle te 
phis de suffrages dans deux n^iCHis, 
dont une à la majorité absolue, et 1e 
parti Coalition canarienne rem- 
porte dans FarchipeL- (AFR) 


La droite obtient ta majorité dans dix des treize régions soumises au vote 



tourne. L’ironie veut que ce grand 
« ménage de printemps », pour re- 
prendre un slogan en vogue tors des 
premières élections libres de 1990. 
revienne, en partie, aux « enfants de 
Kadar », les communistes réforma- 
teurs de jadis, qui partagent désor- 
mais le pouvoir avec d’antiens dissi- 
dents. 

Le choc est d'autant plus dérou- 
tant que Ie gouvernement n’a cessé 
de donner de fâcheux signes cfindé- 
dsion pendant les première mois ; 
tantôt un coup de pouce au courant 
« populiste » du Parti socialiste, 
avec l’annulation d’une privatisa- 
tion, tantôt un signal aux libéraux 
de la coalition, avec la nomination 
de purs monétaristes au ministère 
des finances et à la banque centrale. 

Lajos Bokros, le nouveau et très 
impopulaire ministre des finances, a 
finalement pris le taureau par les 
cornes. Dénonçant le risque de 
« faillite » du pays. □ a dressé un ta- 
bleau Social alarmant ; SUT 10,5 mil- 
lions de Hongrois, « 3 millions, dit-fl, 
vhent sous le seuil de pauvreté et 3 
millions arrivent tout juste à bouder 
leurs fins de mois» ! Sortant de leur 
torpeur après leur défaite électorale 
de 1994, les partis de droite ont alors 
beau jeu de dénonça te caractère 
« antisocial » de cette politique. 
« Cest effectivement assez paradoxal, 
concède Lajos Fur, président du Fo- 
rum démocratique, précédemment 
au pouvoir. Mais cette région n’est 
que paradoxes. Qui aurait imaginé le 
retour au pouvoir des anciens 
communistes?» 

En réalité, le büan économique 
est plus contrasté. Un banquier de 
Budapest soupçonne d'ailleurs « le 
gouvernement de dramatiser pour 
mieux faire passer les restrictions». 
Sans nia te fardeau de l'endette- 
ment intérieur et extérieur de l'Etat, 
ce financier souligne que «la pro- 
duction industrielle a doublé en 1994 
(+14 % au premier trimestre 1995 ), 
les exportations augmentent (+20 %), 
le chômage 01 %) baisse régulière- 
ment , les investissements reprennent 
(+12%) » et tes quelque cent rnifle 
entreprises du secteur privé, encore 
balbutiant fl y a peu, fournissent 
plus de la moitié de la valeur du PIB. 

Même si tout cela est vrai, fl en 
faudrait bien plus, en ce printemps 
1995, pour chasser Je vague à l’âme 
des Magyars. 

Yves-Michel Riols 


LA CATASTROPHE provoquée 
par 1e tremblement de terre du di- 
manche 28 mai dans me de Sakha- 
üne. en Extrême-Orient, restera 
une affaire strictement russe. Les 
autorités de Moscou ont décliné 
toutes les offres d'aide émanant 
des pays voisins comme ie japon et 
la Corée - dont 40 000 nationaux 
habitent me. Sur place, ou la tem- 
pérature descend la nuit au-des- 
sous de zéro, quelque huit cents 
sauveteurs s’efforcent de dégager 
les victimes prises sous les dé- 
combres de la ville de Neftegorsk, 
qui comptait 3 200 habitants avant 
le séisme, presque tous employés 
par 1e complexe pétrolier Sakhati- 
neftegaz. 

Des quelque 2 500 personnes en- 
sevelies di manch e 28 mai pendant 
leur sommeil, les sauveteurs ont 
peu d'espoir de retrouver beau- 
coup de survivants. Selon le vice- 
gouverneur de IHe, Vflctor Goure- 
vitch, le nombre de rescapés à Nef- 
tegorsk était mardi matin de 606, 
dont 208 blessés. Les plus grave- 
ment atteints, qui devaient subir 
des amputations, ont été transpor- 
tés par hélicoptère dam les hôpi- 
taux de Khabarovsk et Vladivostok. 
En fin de matinée, mardi 30 mai, 
400 cadavres avaient été extraits 
des décombres. Mais beaucoup de 
prisonniers du béton, dont certains 
appellent toujours au secours, ne 
peuvent être dégagés faute du ma- 
tériel de levage approprié. Selon 
l'agence Ibss, les sauveteurs dis- 
posent de l’équipement de chantier 
habituel (32 grues, 18 pelleteuses et 
6 excavatrices). Mais la piste de 
l’aéroport de Neftegorsk ne permet 
pas l’atterrissage des avions gros 
porteurs pour débarquer l'équipe- 
ment lourd. Or, les moyens d’accès 
terrestres sont pratiquement 
inexistants et les mers proches en- 
core prises par les glaces. Selon le 
directeur du complexe SakhaJinef- 
tegaz, Nikolaï Borissenko, 1e gazo- 
duc n’a pas été touché. En re- 
vanche, l’oléoduc a été 
endommagé en de multiples en- 
droits et a dû être fermé pour répa- 
ration. Des fuites ont pu se pro- 
duire aussi dans les cuves de 
stockage. Le ministre de la 
construction, Yefim Bassine, a an- 
noncé que la ville de Neftegorsk ne 
serait pas reconstruite et que les 
survivants seraient transférés dans 
le sud de l’fle. (AFP, Reuter, Tass.) 


I 







* 


Pour maintenir un bas niveau de chômage, 
l’Autriche va devoir libéraliser son économie 


Le nouveau membre de l'Union européenne n'est pas aussi exemplaire que le modèle qu'il incarne 

BÉNÉFICIANT d’une croissance gouvernement s’est fixé des objectifs 
économique qœ devrait avoisiner les budgétaires sur plusieurs années 


3% au coure des deux armées à ve- 
nir, r Autriche, qm a rejoint FUntoo 
européenne en janvier 1995, fait à 
première vue figure de partenaire à 
la fiés solde et fort. Sa monnaie, no- 
tamment. a été épargnée parles ré- 
centes tourmentes qui ont affecté les 
marchés des changes. Ayant relative- 
ment pen souffert de la dépression 
mondiale du d&nt des années 90, le 
pays est * mieux, parvenu que la plu- 
part cks autres à évüer de ffwesdésé- 
quiSbres macroéconomiques », estinv; 
F OCDE dans un rapport consacré à 

ce nouveau membre de Ftfnion. eu- 
ropéenne. 

Le redémarrage économique dore 
r Autriche a bénéficié en 1994 a été 
provoqué par une aooââre&m parfr 
eufièremera npde des exportations, 
les coûts unitaires de production 
étant restés stables. Le rapport to- 
asts - la question est partout cf ac- 
tualité - sur ie « haut degré de /habi- 
lité des salaires» qm constitue pour 
le pays un atout essentiel. L’OCDE 
so u B g a e aussi la progression des in- 
vestissements, pkis forte que dans te 
passé à ce moment du cyde de crois- 
sance. 

La situation autrichienne n’est 
pourtant pas sans faiblesses. Laprio- 
dpete - en tout cas la ptos venante - 
réside Harve r état des finanr» pu- 
bliques dont te déséqiriEbre devra 
être résorbé, foute de quoi F Autriche 
ne pourrait pas faire partie de 
runton monétaire, même en 1999. Le 


pour revenu à la nonne de 3% de 
déficit fixée par le traité de Maas- 
tricht Des mesures ont été prises 
dans te budget de 1995 portant no- 
tamment sur un allégement de la 
masse salariale du secteur pubfic, des 
réductions des transferts sociaux; en 
faveur des famfltes, des înitiafives vi- 
sant à retarder Fâge effectif de la re- 
traite et des taxes plus élevées sur tes 
produis pétroliers. L'OCDE souligne 


que des «décidons douloureuses» 
devront de toute façon être prises eu 
matière de dépenses puhBques. 

A y regarder de plus près, on volt 
dorer que F Autriche a ptos de fragzB- 
tés que ses bonnes psfbtmances im- 
médiates ne 1e laisseraient suppo- 
sée Ces fragilités tiennent d’abord à 
la nécessité pour le pays de conser- 
ver un système de transferts sociaux 
très généreux alors même que 
récowmie, dont te dynamisme est 
globalement insuffisant, pâtit d’une 
situation trop protégée, e n ge nd rant 


un manque évident de concurrence 
et des prix élevés dans de nombreux 
secteurs comme les services où 
existait de nombreux obstacles aux 
créations d'emplois. Toutes raisons 
qui expliquent pourquoi l’OCDE 
souligne, en te regrettant, « ropmiâ- 
treté » avec laquelle se maintient Fto- 
flation dans te pays. 

La protection dont a bénéficié 
Féconomie -et sur laquelle est en 
partie construite 1e modèle autri- 
chien - a en jusqu'à présent d’heu- 


reux effets puisque la croissance est 
soutenue et k* chômage relativement 
faible avec on taux représentant 
4,4 % de la population active en 1994. 
Maâalesdwsesnediapgefflerepas 
en matière de cancumence dans des 
secteurs importants comme la distri- 
bution, tes télécommunications, la 
construction, les services, si tes créa- 
tions d’entreprises n’étaient pas plus 
nombreuses et leur renouvellement 
ptos fréquent, si la rechoche-déve- 
loppement n’était pas plus dyna- 
mique, « le chômage structurel pour- 


rait monter à des niveaux 
inacceptables », estime TOCDE. Cela 
à un moment où F Autriche va devoir 
s’ouvrir davantage qu'elle ne Ta fait 
jusqu’à présent aux pays d’Europe 
orientale, une ouverture qui devrait 
être largement bénéficiaire puis- 
qu’elle apporterait notamment de la 
main-d'œuvre et des ressources à 
faible prix ains que des marchés ca- 
pables d'absorber une bonne partie 
des exportations nationales.Mais 
pour s’intégrer dans de bonnes 
conditions à FUnion européenne, 
l’Autriche va devoir remettre en 
cause quelques habitudes et un cer- 
tain nombre de ses structures. Re- 
mise en cause qui n'imptiqae pas 
seulement la privatisation générali- 
sée des entreprises publiques mais 
qui pourrait aller « jusqu’à toucher la 
concertation sociale ». Celle-ci 
s’exerce actuellement, au travers de 
négociations salariales coiffées injrne 
par la «Commission mixte », une su- 
perstructure nationale tripartite pa- 
tranabsyndfcat-Etat Le dispositif est 
beaucoup plus centralisé qu’en Alle- 
magne et, s’il a pour avantage d’as- 
surer une grande fleabifité des sa- 
laires globaux, il a aussi pour 
Inconvénient de figer presque 
complètement les salaires relatifs 
entre secteurs et entre individus. 
L’OCDE estime donc que, finale- 
ment, malgTé les réformes qui 
restent à faire, F Autriche se portera 
mieux en se modernisant 

Alain Vemholes 


En dépit d'une « bonne » croissance 
économique, le pays ne pourra éviter 
de prendre des « décisions douloureuses » 
qui pourraient remettre en cause 
la concertation sociale 


Pour la qualité, 
le confort 
et le meilleur 
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Jean Paul II fixe à l’an 2000 l’aboutissement du dialogue œcuménique 

Dans son encyclique « Qu'ils soient un », le pape demande pardon pour les fautes passées 
et se dit prêt à un débat avec les Eglises non catholiques sur la « primauté » de l'évêque de Rome 


Le pape a rendu publique, mardi 30 mai au 
Vatican, la douzième encyclique de son 
pontificat. Elle s'intitule Ut unum sint 
(« Qu'ils soient un b) et traite, en 130 pages 
environ, du rapprochement entre Tes 


Eglises chrétiennes. Cest la première fois 
que I'cecuménisme, amorcé du côté catho- 
lique lors du concile Vatican II (1962-1965), 
fait l'objet d'une encyclique d'un pape. Sur 
un ton personnel et solennel, Jean Paul n y 


exprime ses convictions sur l'urgence de la 
réunification chrétienne, dont il fixe P hori- 
zon à Pan 2000. Il évoque les conditions et 
la méthode pour accélérer le mouvement 
œcuménique. 


Décrivant les progrès parcourus depuis 
trente ans, il met aussi en feu pour la pre- 
mière fois une question historiquement 
controversée : la « primauté » de Péveque 
de Rome, considérée par l'Eglise catholique 


comme un « service » pair garantir, au ni- 
veau universel l'unité de la chrétienté. U 
modestie du ton de Jean Paul B, se présen- 
tant comme « le serviteur des serviteurs de 
Dieu », est ici très neuve. 


« QU’ILS SOIENT UN » : l’exhor- 
tation du Christ résonne, pour le 
pape, comme un ordre. L’oecumé- 
nisme, c'est-à-dire l’effort de rap- 
prochement entre les confessions 
chrétiennes séparées, n'est pas une 
matière à option, soumise aux ca- 
prices d’une époque, mais une obli- 
gation divine. La division des 
Eglises reste un scandale pour une 
humanité elle-même <*• déchirée » et 
un contre-témoignage ruineux 
pour l’évangélisation. Jean Paul H 
renouvelle donc le caractère •< irré- 
versible » de l’engagement pris par 
l’Eglise catholique au concile Vati- 
can II en faveur du » mouvement » 
œcuménique. 

Sa première partie est d'ailleurs 
consacrée à un commentaire actua- 
lisé de documents conciliaires (la 
Constitution sur l'Eglise, la déclara- 
tion sur la liberté religieuse, le dé- 
cret sur I'cecuménisme), qui met- 
taient fin à des siècles d'ignorance 
et de rejet, après le schisme du XI* 
entre Rome et Constantinople ou la 
Réforme du XVI* . fean Paul II va 
plus loin et définit une sorte 
d’*< éthique * du dialogue, qui 
passe par l’examen de conscience, 
par la purification de la mémoire, 
par le pardon des fautes mutuelles, 
par fa prière et la conversion du 
cœur, par I’* esprit de charité et 
d'humilité*. 

•«Le mouvement vers l’unité des 
chrétiens n'est pas qu'un appendice 
quelconque qui s’ajoute à l’activité 
traditionnelle de l'Eglise, résume le 
pape. Au contraire, il est partie inté- 
grante de sa rie et de son action. * 
Pas 1 n’importe quelle condition. La 
passion de l’unité interdit route 
forme de « réductionnisme doctrinal 
ou de concordisme facile On ne 
tait pas avancer le dialogue, écrit 
l'encyclique, en écartant les points 

Les grandes fractures 
du monde chrétien 

• 451 : au concile de Chalcédoine 
(en Asie Mineure;, les Eglises 
d’Alexandrie (les coptes d’Egypte et 
d’Ethiopie), de Syrie et d'Arménie 
rompent avec Constantinople, au 
nom du * monophysisme » (nature 
divine unique du Christ). 

• 1054 : rupture entre Rome et 
Constantinople. Le cardinal 
Humbert, légat du pape, dépose à 
Sainte- Sophie une bulle 
excommuniant Michel Cé rul aire, 
patriarche de Constantinople, pour 
des raisons politiques et 
théologiques (la querelle du 
FUioque). 

• 1517 : Martin Luther publie ses 
thèses contre te pape. C’est te point 
de départ de la Réforme. 

• 1531 : le roi d’Angleterre 
Henri VIH crée sa propre Eglise 
(anglicanisme), à la suite du relus 
du pape d’annuler son premier 
mariage. 


qui gênent ou en taillant dans 1e vif 
du « dépôt de la foi », c’est-à-dire 
du noyau dur de la TYadition. Tou- 
tefois, Jean Paul II crée un climat 
propice à de nouvelles avancées. 

Il reprend à son compte - fait 
sans précédent dans une ency- 
clique - l’une des avancées du 
Concile, à savoir que tout, dans la 
foi chrétienne, n’est pas à mettre 
sur le même plan et qu’il existe une 
« hiérarchie » des vérités. De 
même, affirme t-il, la formulation 
de la doctrine ne doit-elle plus être 
uniforme. Il rappeOe l’exemple des 
missionnaires Cyrille et Méthode, 
qui ont joué un rôle civilisateur 
pour les populations slaves, grâce à 
la traduction de l’Evangile dans 
leurs langues locales. Une manière 
de dire que le temps est fini où 
Rome demandait aux autres Eglises 
de recopier, purement et simple- 
ment, tes formulations catholiques. 

Dans une deuxième partie, l’en- 
cyclique passe en revue les progrès 
réalisés : dans le vocabulaire, dans 
les luttes communes des Eglises 
pour la liberté, la justice et la paix, 
dans les traductions oecuméniques 
de la Bible, dont le pape rappelle 
l’influence qu’elle a eue dans tes di- 
visions chrétiennes en Occident 11 
s’arrête notamment sur les progrès 
réalisés dans le dialogue entre 
Eglises catholique, orthodoxes et 
protestantes. 

• Eglises orthodoxes. Le chris- 
tianisme doit respirer avec ses 
« deux poumons ». l’Orient et l’Oc- 
cident. On retrouve là l’un des 
thèmes favoris de Jean Paul II, pre- 
mier pape slave de l’histoire, qui a 
placé sa mission sous Je signe de la 
réconciliation entre les deux 
grandes parties du monde chrétien. 
11 consacre donc une large place au 
dialogue entre les deux' « Eglises 



sœurs » - catholique et ortho- 
doxe-, ouvert dans les années 60 
par les rencontres historiques de Jé- 
rusalem et d'Istanbul entre Pau) VI 
et le patriarche Athénagoras, et par 
la levée des excommunications ré- 
ciproques juste après Vatican II. 
Après avoir rencontre, à Istanbul en 
1979 et à Rome en 1987, le défunt 
patriarche Dimitrios, Jean Paul 11 
s’apprête à recevoir, le 29 juin, son 
successeur, 1e patriarche Baithoto- 
mée. 

Reconnaissant pleinement te mo- 
dèle ecclésial de l’orthodoxie, le 
pape répète qu’une * légitime diver- 
sité » ne fait jamais obstacle à l’uni- 
té. [Depuis le Concile, trois accords 
théologiques ont été obtenus h 


l’initiative de la commission inter- 
nationale orthodoxes-catholiques 
sur l'eucharistie, sur b succession 
apostolique et sur le sacerdoce. 
Aussi, outre te ministère du pape 
(dans sa forme actuelle) et le sou- 
venir des persécutions passées, 
seuls demeurent des conflits de 
frontière et de juridiction. La ques- 
tion de V«uniotisme» - du nom 
donné par les orthodoxes à la poli- 
tique de soutien du Vatican aux ca- 
tholiques de rite oriental dans les 
territoires orthodoxes de l’Est, du 
Sud de l’Europe ou du Proche- 
Orient - est devenue te prétexte à 
des querelles séculaires qui ont res- 
surgi après la chute du commu- 
nisme. En Ukraine, en Roumanie; 


en Russie, catholiques orientaux 
oc uniates » et orthodoxes se sont 
disputés le contrôle de lieux de 
culte, dont les premiers avaient été 
dépossédés par les régimes stali- 
niens . Pour déminer ces conflits, un 
accord a été trouvé, en 1993, à Bala- 
mand (Liban), dont le pape re- 
connaît qu'O a <r apaisé les esprits ». 

jean Paul U se félicite encore des 
accords intervenus entre PEgixse ro- 
maine et les vieilles Eglises copte 
(en Egypte et en Ethiopie), armé- 
nienne, syriaque, égale m ent appe- 
lées « orthodoxes » , mais qoi 
avaient rompu avec le reste de b 
chrétienté dès le V* siècle, au cours 
du concile de Chalcédoine (d'où 
leur nom cf Eglises pré-chakédo- 
niennes). Signé entre le pape et le 
patriarche de l'Eglise assyrienne 
(qui s’étendît jusqu’en Inde du sud, 
et même en Chine), le dernier de 
ces accords christologiques re- 
monte à novembre 1994. 

• Eglises protestantes. L’état 
d’avancement du dialogue avec les 
Eglises de b Réforme est plus so- 
brement évoqué. En termes très 
positifs, le pape souligne pourtant 
le travail de pionnier mené par le 
Conseil œcuménique des Eglises 
(COE) de Genève, créé en 1948 et 
auquel r Eglise catholique a tou- 
jours refusé de participer (sauf au 
sein du département théologique 
foi et constitution). De même, pour 
b première fins dans un document 
signé par un pape, sont reconnues 
l’existence du « Groupe mixte de 
travail * commun au COE et à 
l’Eglise catholique, et surtout du 
document commun Baptême, Eu- 
charistie et Ministère (BEM), dit do- 
cument de Lima, adopté en 1982. 
«On a esquissé des perspectives ines- 
pérées de solution, écrit-il, et en 
même temps.m axompris la néces- 


Une papaùté 





LES LECTEURS non catholiques de cette 
douzième encyclique de Jean Paul 11 seront sur- 
pris par le ton de la conviction personnelle avec 
lequel le pape - usant fréquemment du « moi, 
je... » - traite d'un sujet œcuménique dont Ds 
avaient le sentiment à tort 
ou à raison, qu'il n’était pas 
l'une de ses priorités. Aux 
réaffirmations fortes, auto- 
ritaires, solitaires du magis- 
tère romain, s’ajoutaient 1e 
conflit avec les anglicans 
sur l’ordination des femmes 
analyse et les crispations entre ca- 
tholiques et orthodoxes, ressurgies à l’est et au 
sud de l’Europe après la chute du communisme 
et l'éclatement de conflits ethniques et confes- 
sionnels. Les philippiques grecques contre le 
Vatican ou l'interminable conflit d’Irlande ren- 
forçaient le camp des sceptiques. 

Une sorte de résignation à un * hiver œcumé- 
nique» qui promettait d’être long contrastait 
ainsi avec les emballements des années 60 et 70, 
celles des retrouvailles, des premiers grands 
dialogues théologiques, des coups de cœur et 



de l’* œcuménisme fusionnel » (Jean Baubérot). 
Mais c’était oublier que le mouvement œcumé- 
nique a toujours marché à deux vitesses, celle 
des responsables d’EgBses et des théologiens 
avançant en éclaireurs ; celle de communautés à 
la base, plus réticentes ou plus impatientes. 
Pour la première fois, un pape empoigne tout le 
travail réalisé au sommet, 1e qualifie de «patri- 
moine commun » et bit de sa « réception » b 
plus large une absolue priorité. 

Sans doute se réfugic-t-Il trop sur les hau- 
teurs. Dans une encyclique qui, à bien des 
égards et quoiqu’il s’en défende, paraîtra un 
peu irénique, il ne fait pratiquement pas allu- 
sion aux désaccords avec les anglicans sur tes 
ministères ou aux conflits de juridiction avec les 
Eglises orthodoxes, qui, à Moscou, Athènes ou 
Bucarest, accusent de prosélytisme toute 
communauté non orthodoxe ou bloquent 
même tout projet de visite du pape. 

Mais la renonciation au monopole romain de 
b Vérité, le refus de l’unifbnnité dans le langage 
de la foi sont des terrains sur lesquels Jean 
Paul II ne s’était jamais aussi nettement engagé,' 
rompant à nouveau avec b minorité conserva- 


trice (ou ce qu’il en reste) qui, au concile Vati- 
can II, n’avait pas voté les trois textes sur b li- 
berté religieuse, l'Eglise et rœcumémsme, qui 
font pivoter aujourd'hui rengagement « irréver- 
sible » de Rome dans le mouvement œcumé- 
nique. 

Et surtout, pour b première fois, un pape ac- 
cepte que b primauté universelle de révêque de 
Rome devienne objet de débat théologique. Ja- 
mais la question du « ministère de Pierre » 
n’avait été abordée, dans une encyclique, avec 
un tel souci d’humilité, ni son exercice réduit à 
des dimensions aussi modestes (« unité», « mi- 
séricorde »jL Loin des affirmations unflatéraies 
du premier concile du Vatican (1870) surl’infaii- 
UbÉté pontificale et de sa propre pratique de 
centralisation romaine, Jean ftral 0 se dit lui- 
même prêt à un effort de « conversion ». 
Comme s’il voulait gommer les aspérités, corri- 
ger son image, peaufiner l'héritage, avant de 
convoquer tous les chrétiens dans l’unité, après 
un millénaire de déchirements, au rendez-vous 
du 2 000 e anniversaire de b naissance de leur 
fondateur. 

n.T. 


srê de boiter certains points de ma- 
nière plus approfondie. » 

Alors, a tant de procès ont été 
réalisés, à quand l’unité réelle, in- 
terroge le pape dans b troisième et 
dernière parte de son encyclique? 
Une «r étape » a été franchie, assure 
t-il, «r prometteuse et positive ». n 
faut maintenant « passer à une uni- 
té visible, nécessair e et suffisante, qui 
s'inscrive dans ia réalité concrète, 
afin que les Eglises réalisent irrita- 
blanèra le signe de la pleine commu- 
nion ». II énumère les cinq chapitres 
qui font encore F objet de diver- 
gences : l’Ecriture et b tradition ; 
l'eucharistie; l’ordination aux mi- 
nistères ; te magistère de TEgiise ; le 
rôle de Marie. 11 met en garde 
contre le « faux irénisme» ou, au 
contraire, contre b « tiédeur » de 
rengagement pour l’unité, i’« oppo- 
sition préconçue », le «pessimisme». 

LE « MINISTÈRE WHUERSEL a 

Et fl conclut sur Fun des obstacles 
- b papauté romaine - ressenti 
comme majeur par des Eglises non 
catholiques, «dont la mémoire est 
marquée par certains souvenirs dou- 
loureux». Comme Favait déjà fait 
Paul VL Jean Paul 11 demande par- 
don «pour tout ce dont nous 
sommes responsables». Il reconnaît 
sa « responsabilité particulière » 
dans le mouvement œcuménique, 
quand fl entend «la requête qui 
Hui] est adressée de trouver une 
forme d’exercice de la primauté ou- 
verte à une situation nouvelle, mais 
sans renoncement aucun à l’essentiel 
de sa mission». 

Aussi se réjouit-il de voir les 
questions - historiquement si 
controversées - du « ministère tmi- 
versd » pour la chrétienté et de b 
«primauté* de révêque de Rome 
au 'centre des débats théologiqaes 
(au département Foi et Constitu- 
ctian dt Genève, avec les anglicans, 
avec les luthériens, et prochaine- 
ment avec les orthodoxes). Et fl 
ajoute même une proposition qui 
eût été, 3 n’y a pas à longtemps, 
inimaginable sous la plume d’un 
pape : « Cest une tâche immense 
que nous ne pouvons refuser et que je 
ne pris mener à bien tout seul La 
communion réelle, même imparfaite, 
qui adste entre nous tous, ne pour- 
rait-elle pas mater les responsables 
ecclésiaux et leurs théologiens à ins- 
taurer avec moi, sur ce sujet, un dia- 
logue fraternel et patient dans lequel 
nous pourrions nous écouter au-delà 
des polémiques stériles»? La balle 
est dans l'autre camp. 

Henri Tincq 

★ La nouvelle encyclique de Jean 
Paul H est publiée au Centurion 
(présentation de Bruno Chenu et 
Mkfrel Kubler), accompagnée de b 
récente lettre apostolique sur 
l'Orient chrétien (256 p. 30 F), ainsi 
qu'au Cerf, avec une pr és en t a tion 
tki Père Bernard Dupuy (128 p. 28 Eh 


L’opposition conservatrice remporte 
une importante victoire électorale au Mexique 


La Havane libère 
six prisonniers politiques 


MEXICO 

de notre correspondant 

Les résultats contrastés de deux 
élections régionales, organisées di- 
manche 28 mai, ont mis fin au sus- 
pense longuement entretenu par la 
classe politique mexicaine, qui 
avait fait de ces consultations un 
enjeu de ia démocratisation du 
système politique. Les électeurs 
ont apparemment tranché de ma- 
nière « équitable » et le président 
Emesto ZediUo, arrivé au pouvoir 
en décembre 1994 après s'ëtre en- 
gagé à imposer un véritable Etat de 
droit dans son pays, s’est aussitôt 
félicité de cette « preuve de civisme 
et de pluralité » : l’Etat du Guana- 
juato pour les conservateurs du 
Parti d’action nationale (PAN) et 
celui du Yucatan pour le Parti révo- 
lutionnaire institutionnel (PRI. au 
pouvoir). 

A l’annonce de ces résultats, les 
réactions violentes que les deux 
principaux partis avaient évoquées 
en cas de fraude électorale ou de 
victoire * négociée * avec le pou- 
voir central ont été évitées. Pour le 
candidat du PAN au poste de gou- 



verneur du Guanajuato, Vicente 
Fox, il était hors de question de 
perdre cet Etat du centre du pays, 
qu’il a finalement remporté avec 
58,4 % des suffrages exprimés. Le 
candidat du PRI, Ignacio Vasquez, 
n’a obtenu que 32,53 % des voix, le 
plus bas score jamais enregistré 
par le parti au pouvoir, dans un 
quelconque scrutin national ou lo- 
cal. 

LES DÉBOIRES DU PRI 

A plus de mille kilomètres de là, 
à l'extrême Sud-Est, le candidat du 
PRI pour le Yucatan, Victor Cerve- 
ra, avait menacé de «prendre la 
rue » si les résultats ne lui étaient 
pas favorables. Il a obtenu 49,4 % 
des voix, contre 44 % à son princi- 
pal adversaire du PAN, Luis Cor- 
rea. Il n’a cependant pas réussi à 
empêcher la victoire des conserva- 
teurs à la mairie de Merida, capi- 
tale de l’Etat, et leur forte progres- 
sion au Parlement local (douze 
députés sur vingt-cinq). 

Les états-majors du PAN et du 
PRI ne sont pas pour autant satis- 
faits. Pour 1a formation au pouvoir 


depuis 1929, 1a débite au poste de 
gouverneur de Leon, capitale de 
l’Etat du Guanajuato, et b perte de 
plusieurs municipalités dans le Yu- 
catan constituent un échec de plus 
dans une longue série de graves 
déboires : assassinats, notamment, 
de son candidat à la présidence de 
la République, Luis Donaklo Colo- 
sio, en mars 1994, et, en sep- 
tembre, de josé-Francisco Ruiz, se- 
crétaire général du parti ; 
soulèvement au Chiapas ; divisions 
internes et crise économique. 

Pour le PAN, le principal enjeu 
des élections de dimanche se trou- 
vait au Yucatan, oh le président de 
ce parti, Carlos CastiHo, originaire 
de cet Etat, a dénoncé tes « nom- 
breuses irrégularités, en particulier 
{‘achat de votes dans les zones ru- 
rales ». «La victoire du PR I est im- 
morale et inadmissible : nous ne to- 
lérerons pas la reconnaissance d’un 
seul vote frauduleux », a-t-il ajouté. 

Le PAN contrôle désormais 
quatre Etats sur trente et un, à sa- 
voir ceux de B as se -Californie, Chi- 
huahua et Jalisco (perdu par le PRI 
aux élections du 12 février 1995) et 


celui de Guanajuato, qui était déjà 
dirigé par un « p artiste » non élu, à 
b suite d’un accord conclu avec le 
pouvoir centrai pour résoudre les 
problèmes provoqués par les élec- 
tions frauduleuses de 1991. 

STRATÉGIE DE CONQUÊTE 
A la différence du Parti de b ré- 
volution démocratique (P RD, op- 
position de gauche), qui dénonce 
les règles électorales « injustes » 
imposées par te PRI - le PRD a ob- 
tenu moins de 7 % des suffrages di- 
manche -, le PAN a adopté une 
stratégie de conquête progressive 
du pouvoir à l’intérieur du sys- 
tème. Cela lui a permis de consoli- 
der sa position lors des élections 
générales d’août 1994 et d’obtenir 
te portefeuille de b justice dans le 
gouvernement de M. ZediUo. Avec 
119 députés et 25 sénateurs, 3 est 
désormais sans conteste le princi- 
pal parti d’opposition et peut espé- 
rer, selon M. CastiUo, remporter 1a 
prochaine élection présidentielle 
en l’an 2000. 

Bertrand de la Grange 

1 


LA CHRONIQUE de b libération 
annoncée de six prisonniers poli- 
tiques s’est terminée, lundi 29 mai, 
avec b confirmation officielle à La 
Havane que les formalités d’élargis- 
sement de ces personnes étaient 
« en cours ». Six jours plus tôt, b 
fondation France-Libertés, présidée 
par Daniefle Mitterrand, avait assuré 
que le président cubain Fidd Castro 

«venait de lui annoncer la libéra- 
tion » de ces prisonniers, dont les 
plus connus sont le journaliste et 
poète Yndamiro Restano, condamné 
en mai 1992 à dix ans de prison pour 
« rébellion » après avoir fondé un 
mouvement politique illégal Harmo- 
nie, et Sébastian Amas, du Comité 
cubain pour tes droits de ftamme 
(tout aussi iDégai), qui purgeait de- 
puis octobre 1992 une peine de 
quatre ans et huit mois pour « pro- 
pagande ennemie ». 

Une mission <f étude sur les droits 
de fharœne avait été autorisée à se 
rendre début mai à La Havane, à fis- 
sue du voyage du président Castro à 
Paris, en mars. Composée du vice- 
président de France-libertés, de 
membres de b Fédération intsna- 

\ k 


tionale des droits de l’homme, de 
Médecins du monde et de l’orga- 
nisme américain Human Rights 
Watdi, cette mission avait demandé 
b Ebé c a tio i u u rgente de MM. Resta- 
no et Arcos pour, raisons humani- 
taires et celle, pour raisons médi- 
cales, tfAgustin Fugneredo, Pedro 
CastiUo et Omar de! ftozo. Les auto- 
rités cubaines n’ont pas voulu libérer 
ce dernier (tout en précisant qu’Q 
était soigné), mais ont accepté 
d’élargir deux autres prisonniers, Is- 
mad Sambra et bris Gonzalez. La 
mission avait pu s’entretenir avec 
vingt-quatre prisonnfeis politiques, 
sans être autorisée à visiter tes cel- 
lules de ces prisais. 

Selon divers» sources, les autori- 
tés cubâmes ont tenté, sans succès, 
deowvaroaéMM.R^anoctArcos 

d’accepter ridée d’un exil en France, 
avant de les libérés, Ces pressions 
avaient été efficaces dans le cas 
d’autres dissidents, comme b poé- 
tesse Maria Craz Varda, expulsée 
aux Etats-Unis, ou Rocktifo Gonza- 
lez, exilé en Espagne depuis février: 
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De violentes émeutes contre le régime 

en Irak 
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; ifAnbar, situé à Fouet de Bag- 
a tt 6 r,à la mJ-mai, le théâtre de violentes 
émeutes anfigouviemwiieaâley.qùe la ministre 


de Fin teneur, demi-frère du président Saddam 
Hussein, ^ férocement réprimées avant d'être D- 
mogé. Ces a ffronte m ents sont les plus dus aux- 
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UNE TRENTAINE de personnes 
ont été tuées et des centaines 
cf autres blessées au cours de vfo- 
lentes émeutes, qui ont en ljen à la 
mi-mai dans le gouvernerai: d 7 Ac- 
hat à l’ouest de Bagdad, mit indi- 
qué des voyageurs ai provenance 
d’Irak. « Trente persoTines^eri Truÿo- 
rité de taftomBe Douknmi \ ont été 
tuées et des centtdnes de personnes, 
dont des fonctionnaires, ont été 
-blessées », rat précisé ces p ex- 
sconses dignesdefbï, «priant affir- 
mé détenir leurs informations 

d' habit an t * if Ànhâr 

Les émeutes, selon ces sources, 
ot& édtaté le 17 mai dans la ville de 
Rgntadij rhef-Herr du gouvexnoxit, 
avant de s’étendre à plusieurs 
aune localités. Etes ont été pro- 
voquées par ia res titu tion par les 

jrafctenne aà sa farnïïle du 

corps dn général de ramée de l'air 
X fr^iaTmnaH Marit wm El DOulaS- 
mi, arrêté, fin 1994, pour « compli- 
cité dans une tentative fie. coup 
d'Etat». 

La réaction des nteriibrês de la 

pnftB um t » trfhn mmite Hn iÆagiiii a 

du corps mutilé par la_tortnre de 
leur parent : ils ont alors incendié 
dés ftnhimiMpg nffirigfr y rint imH - - 
qoé, brpiU 79 mai, riw di plomates 
arabes interrogés depuis Amman, 
en Jordanie. Le ministxe de Tinté- . 


riern, Watban Ibrahim. El Hassan, 
demi-frère du président Saddam 
Hussein, s’est rendu svirles fieux à 
latête jim important contingent 
de troupes d’élite, fl a refusé -tout 
dialogue avec les dî gnjta j r gs de la 
tribu, qu’à a fasuteé” avant d’enga- 
ger la répression contre la popula- 
tion- Conduite avec des duos et 
des hélicoptères, cette opération 
s’est soldée par un grand nombre 
de victimes, ont ajouté ces 
sources. • 

IME tfttMJ RDÊLE 

Devant la détérioration de la si- 
tuation qui a transformé en exme- 
irf du régime les membres de cette 
pmssantettibnquihxiesthabitnel- 
tesnent fid^e, le président a fimo- 
gé son (terni -fiète pour tenter de 
tes apaises^ ont indiqué ces sources 
diplomatiques. L’agence officielle 
de presse. INA avait annonré, le 
22 mai, la nominaticni de Mohm- 
mad Zâpmaa Abdel Razzak au 
poste de nnçfetre de Tîntérienr, en . 

rrm ^affiiwni (fe MMhaw I hraWm 

El Hassan, nommé conseiller du 
chef de r&at avec rang de mi- 
nistre. 

’’ ■’ Cest la preazdère fois depms tes 
xàstffxectionsde^ mars 199L dans la 
foulée dff la iratimni» Hans 

■ la guerre du Golfe, que des 

AriailM éHatent dam nn g mj ver- 



norat généralement fidèle au chef 
de l’Etat. Ç es soulèvements 
avaient alors eu pour théâtre, pen- 
dant ptiTrfpnrc wnaîni»*;, le RmdiSr 
tan au nord du pays, et la région à 
majorité chiite au sud. Le pouvoir 
y avait rétabli son autorité au prix 
d’une san glante répression. Pour 
protéger ces populations, les 
Etats-Unis, la Grande-Bretagne et 
la Rance avaient interdit te survol 
de ces zones par l’aviation ira- 
kienne. L’opposition largement 


quels ait eu à fine face 1 e régime depuis ceux qui 

avaient eu ieu, en mars 1991, au nord dans le Kur- 
distan, et au sud dans la région à majorité (hâte. 


rassemblée au sein du Congrès na- 
tional irakien (CNI) a annoncé plu- 
sieurs tentatives de coup d’Etat 
contre te régime de Saddam Hus- 
sein et fait état de violentes ré- 
pressions avec usage d’armes 
chimiques, en particulier contre 
les rhfite»; Ceux-d constituait, se- 
lon tes estimations, entre 45% et 
60 % des dû-hmt millions d'ira- 
kiens, et la majori té vivent dans la 
zone des marais comprise dans le 
grand triangle que forment les 
villes de Bassorah, cTB-Amarah et 
deNasâriyah. 

En novembre 1994, te CNI avait 
annoncé F arrestation de pins de 
mille personnes dans diverses ré- 
gions, parmi lesquelles des offi- 
ciers. Pour sa paît, la presse occi- 
dentale a révélé plusieurs 
tentatives de coup d'Etat, attri- 
buées pour la plupart i des mili- 
taires ou à de proches collabora- 
teurs dn chef de TEtat. 

Depuis la guerre du Golfe, plu- 
sieurs ambassadeurs, anciens mi- 
nistres et hauts dignitaires du ré- 
gime ont fait défection et rejoint 
avec éclat tes rangs de l'opposi- 
tion. Des rumeurs ont fait état 
d’un attentat contre Oudaï, fils aî- 
né de Saddam Hussein, qui, se 
sentant anssi menacé que son 
père, aurait multiplié les subter- 
fuges pour se protéger. - (AFP.) 


La Knesset a rejeté une motion de censure 
qui dénonçait le gel des saisies de terres à Jérusalem-Est 

JÉRUSALEM . . 

de notre correspondant ' 

La Knesset a rejeté, hmffi 29 mai, taxe motion 
de censure présentée par ie TiVrrndj principale 
fonaatMMï desd>tçte 0 ffe> iMriaàafiste, contre 
suspension des saisies «ié terres à jfrns atem- 
EstLeevofcaét&uaqûistâ^^ 
jorité:M voix contre 42 et aucune abstention. 

Les partis qm représentent là population arabe 
ont fait cause commune avec la coalition gou- 
veme mentale, dirigée -par Itzhak R^in. Av ant 
le débat, 1 e premier affilfalxe avait dédaré: «17 
n’y aura pas deux Jérusalem. Quiconque cherche 
à diviser la vUteny réussira pas: » 

Comme chaque: année depuis 1967, Israél 
avait fété, dimanche 28. maj, la, «réunifica- 
tion» de Jérusalem^ Le lendemain, la Khessrt 
avæt déffié Pessemid de ses travaux à la «ca- 
pitale étemelle cLïsraS» et, à cette occasion, 
des appels an «renforcement de la présence 
juive » dans la vaie sainte avaient été lancés. 


.. Fait exceptionnel, comme pour rattraper le 
faux pas pofitiqne commis, ces dernières se- 
- marnes, à propos de Tarmonce puis du retrait 
de norôeSes confiscations de terres arabes à 
r d’est. 'de b ville, M. Rabin avait invité le maire 
i (Ükcwd) de la cfté, Ehoud Ohneit, ténor de 
l'opposition de droite, à participer au conseil 
des iminstres. Cdm-d en avait profité pour de- 
mander qu’Israél n’atterrde pas mai 1996, date- 
butoir prévue par les accords d’Oslo, pour 
commencer à négocier avec l’OLP te statut fi- 
nal de la VïDe sainte .-« Nais devons profiter de 
■ notre avantage actuel sur le terrain , a-t-il dit, 
pour boucler le dossier de notre c^rtxzte éter- 
. nelte une fois pour toutes.» 

M. Rabin, qui avait exceptionnellement au- 
torisé, dimaiKhe, la nufio nationale à brancher 
ses nderos dans la salle du conseil des mi- 
. nistres, avait rejeté cet appel et fait, en direct, 
la déclaration suivante : «Nous sommes les 
maîtres, nous sommes le pouvoir dans la Jérusa- 


lem. unifiée (1_J. Mais, en tant quittât juif, nous 
devons être tolérants, nous devons donner leurs 
droits civiques à tous les habitants de Jérusalem 
unÿiée.» 

Détenteurs d’une carte^ d’identité israé- 
lienne, à définit .de la citoyenneté que la plu- 
part refuseraient si on la leur offrait, les 
160 000 Palestiniens qui habitent encore la par- 
tie orientale de la vifie, où près de 170000 Is- 
raéliens se sont installés depuis 1967, ne béné- 
ficiait pas, il s’en faut, de la même qualité de 
services publics que tes juifs. A Test, le réseau 
d’égouts date d’avant 1946, Fédairage public 
est rare, te téléphone encore pins et fl n’y a 
quasiment pas de distribution postale. «le 
gouvernement, n’en a pas moins insisté M. Ra- 
bin, agira pour renforcer le statut de Jérusalem 
réunifiée et combattra toute tentative de re- 
mettre ce statut en cause. » 

Patrice Claude 





dans ses négociations avec Israël 


• 


DAMAS 

de notre envoyée spéciale . 

la prudence est de^ rignetff à Da- 
mas après la reprise amkmnée des 
négociations syro^raffienne entre 
experts militaires. Prudence qui 
n’emp&be pas Une certaine satis- 
facticu, fiée de toute évidence au 
ggMUv dtemeot desgaranties fflné - 
Dcaines qui serv ir o nt de base è. ces 
di sens s ou s. «La Syrie voulait éviter 
de faire preuve de pr édp rt aüm dans 
la réunion des apeits imÈtaires, &af- 
finmé, hindi 29 mai, à Beyrouth, où 
fi. s’est ent retenu avec le présidait 
E 6 as Hraoaf, le znfeÊste; syrien des 
afeires étrangères, Farook Charah, 
au sans un accord sur les principes 
de base, des obstacles et des diver- 
gences importantes seraient appa- 
rus .» 

Après cm net durcissement israé- 
Ben^jparà, en avril, Jcra du veça^ 
de Dêmfi Rossj coanSnateur spé- 
dal américaia du processus de prix, 
et des difficiles entretiens de 
M. Charah en mai, à Washmgtnn, fl 
semîde m effet que les Etats-Unis 
aient redéfini très clairement le 
cadre' des négociations. Devant 
Tafigoehynt de plus sa ptas net de 
r arhuliilai-arifin rtrTrtnn SUT les po- 
sitions israéliennes, la Syrie avait 
Timpressicni que les n^odations 
scHtaient^do cadre déffin, en octo- 
bre 1991, lues de la. caa &xaxx de 
Madrid, à .savoir Fédbange des terri- 
toires contre la prix et FappBcation 
des réstdntions de rONU.Hte tou- 
lait donc que tes Etats-Unis redes- 
sinent le cadre politique de ces dis- 
cussskms.. . 


. « tes négociations peuvent re- 
prendre car les experts nôfittûres ont 
dorénavant un cadre ptifj&pie pour 
cEscuter», affirme un responsable 
.syrien, ce qui sous-entend que, 
(Tune manière ou (Tune antre, Is- 
raël, directement ou par Tintenné- 
diafre des Etats-Unis, a reconfirmé 
son inte n ti on, en fin de négocia- 
tion, de se retirer complètement du 
plateau du Golan, c’est-à-dire, aux 
yeux de Damas, . de revenir aux 
frontières du 4 juin 1967, en 

Mismgp ri* ime nrtniiaKgaitihn tntate 
avec la Syrie. : 

RÉÊQU&JBItAGE 

S’agissant des anang enwnts de 

sécurité - un des a^ects de la né- 
gociation —, rien de substantiel, 
laisse-t-on attendre, n'a vranneut 
changé mais, a précisé M. Charah,. 
«Jaccard prévoit des arra ng eme nt s 
- de sécurité symétriques et égaux». . 

En réafiîé, te principe, af&nnéàphi- 

rieurs reprises et notamment lors 
de sa visite, lé 27 octobre 1994, à 


de la nécessité que la sécurité de 
Fun ne arfâsse papaux dépens de 
celle de f autre a été réaffirmé. A 
partir de là, Fépmense question de 
la symétrie géographique des zones 
dânfiftatisées peut se négocier. La 
Syrie pourrait, par exemple, accep- 
ter une certaine distorsion géogra- 
phique, à condition que ceQe-d soit 
compensée, dans le plan de sécurité 
global, par des moyens ou garan- 
. fk»< «ip pl ém eiu af ies à dtfnb: 

Une chose est sûre et va dans le 
sens rédamé par Damas : depuis la 


conférence de Madrid, le déblocage 
des discussions signifie un plus 
grand engagemen t gmAirain à la 
fois dans la négociation et peut- 
être dans la définition des garan- 
ties. Davantage peut-être - à ce 
stade - qu'un réel déblocage syro- 
Israéhen, la. reprise du dialogue 
semble due à rm rééquifibfage en 
faveur de la Syrie de la position 
américaine. Sur les quatre points 
des a r ran g ements de — dé- 

militarisation, stations d’alertes 
avancées, échanges de données mi- 
Utaiies et redéploiement des 
tmupes- déjà discutés en détail, en 
mars, entre 1e président syrien Ha- 
fez El Assad et te secrétaire d’Etat 
américain Vtorea Christopher, des 
progrès ont déjà été faits, mais 
tout, dit-on, peut être remis en 
question en fonction des antres vo- 
las de la négociation. 

M. Ross qui devrait, lors de sa vi- 
site, prévue la semaine prochaine, 
frire des navettes entre Damas et 
Jérusalem, cherchera sans dnuti* à 
préciser encore tout ce qui peut 
Fêtre avant les négociations entre 
experts mffitaires, fin juin, à Was- 
hington. Celles-ci, qui pourraient 
dorade deux à trois mois, ne de- 
vraient pas fimmAWafgmfr n t enga- 
ger les deux chefs d’état-major. 
M. Christopher, qui emboîtera te 
pas à M. Ross, cherchera sans 
doute à donna une nouvelle im- 
pulsion an processus de paix tant 
Pal ini i lîs lraHon Clinton est impa- 
tiente d’inscrire à sou actif un suc- 
cès diplomatique. 

Itzhak Rabin, te premia ministre 


israélien, et 1e président Cfinton ont 
en vue, chacun et à peu près au 
rnêuv? moment, nœ échéance élec- 
torale pour laquelle ils ont besoin 
de marqua des points. Cette situa- 
tion permet, d’une certaine ma- 
nière, à la Syrie de voir venir même 
si Ton calcule, à Damas, les éven- 
tuelles difficultés qui pourraient 
surgir d'une victoire du Likoud en 
IsraH et des républicains aux Etats- 
Unis. Quoi quH en soit, tes négocia- 
tions seront (Fautant plus longues 
et ardues que Damas n'entend rien 
signa avant que tout soit réglé 
dans les moindres détails. 

Françoise Chipaux 

■ Israël prépare une loi pour rm 
référendum sur le Golan. Le mi- 
nistre israélien de la justice, David 
Libaï, a chargé un groupe de ju- 
ristes de préparer tm projet de loi 
en vue d’un référendum sur F ave- 
nir du plateau du Golan, annexé 
en 19 SI, a-t-on appris, mardi 
30 mai, de source officielle. L’ad- 
jontt du conseiller Juridique du 
gouvernement, Schfomo Guber- 
man, a été nommé à la tête de 
cette équipe d’experts dont les tra- 
vaux devront être approuvés par te 
commission ministérielle des lois 
avant d’être soumis au Parlement. 
Le premia ministre s’est de nou- 
veau engagé, lundi 29 mai, à sou- 
mettre à l'approbation de ses 
concitoyens tm projet de traité de 
paix avec la Syrie et de ne procé- 
der à aucun ret rai t dn Golan avant 
nn accord global- - (AFP.) 


L'ex-gouvemement du Rwanda 
préparerait une contre-attaque 

LES RESPONSABIES WJ GÉNOCIDE RWANDAIS se prépareraient à lan- 
cer une offensive au Rwanda avec Fakte de la Rance, du Zaïre et de 
F Afrique du Sud, séton un rapport publié, hindi 29 mai à Washington, par 


Watcfa. FtahK au tome d'une enquête de quatre mois sur 1e terrain, le rap- 
port précise que Fanden gouvernement et Fex-aimâe ont remis sur pied 
leurs infrastructures nuEtaires et créé une force (f&ttaventkxt de 50000 
hommes dans uuedbame de camps de réfugiés, essentiellement situés dans 
Test du Zaïre- L’ONG américaine estime que les fuices françaises continuent 
cf entraîner en République Centrafricaine des responsables de Fandenne ar- 
mée rwandaise et leur procurent des armes par le biais cPmtennédîaires. - 
(AFp Reuter) 

Une pénurie de papier empêche 
la parution des journaux algériens 

DEPUIS MARDI 30 MAI, la parution de la plupart (tes journaux algériens 
est ‘ats pavhtf». en raison tftme pénurie de papier. Deux imprimeries contr&- 
lées par FBa i m pri m e nt tes journaux et se chargent de les a^xoviaormer 
en papiet L’une des usines est en rupture de stock depuis samedi, ce qui a 
déjà em pfché 1^ parution de sept quotidjgis. L’autre impmngie cognait le 
mftne sort Les deux quotidiens gouvernementaux B Moudjahid et B 
Chaab devraient toaüsfas continua leur parution et tous les journaux de- 
vraient être de nouveau en kiosques samedi 3 juin. Réunis, lundi à Paris, 
sous Fégide de la Fédération internationale des éditeurs de journaux, pto- 
steins éditeurs algériens se sort plamfs des touüaint e s économiques que 
faisait pesa sur leurs entreprises le gouvernement, qui contrôle impresaon 
et publicité. 

EUROPE 

■ ALLEMAGNE: Fanrien ministre (te Fécononée jfirgen MfiBemann a 
dérfdé, luntfi 29 mai, (te se porter candidat à la ptérideoæ du Parti libéral 
(FDP) au prochain congrès du parti en juin. A la suite d’une série de dé- 
routes forrerates, Factuel président du FDR 1e mini s ue des affaires âran- 
gêres Klaus Kiokel, a annoncé il y a cfîx jouis quH ne se représenterait plus. 
La direction a alors annoncé son soutien à la candidature de Factuel vice- 
président du parti, WbffeangGerfaaidL -(AFP) 

■ L'Union duétienDe-déniocrate (CDU) du riMnafe Helmut KoW en- 
teixlintgdirecFiri à fan 2000 tons là vQriailes sans pot catalytique, a ind- 
qué le seaétaiie général du parti, Peta Hhitze, lundi 29 mai à Bonn. - (AFB) 

■ RUSSIE : FUnlon européenne a déddé, Imrffi 29 mai, de maint eni r le 
gel de F armr ri intérimaire avec la Russie, tout en constatant que des pro- 
grès ont été accomplis par Moscou à propos du craffit en Tchétchénie. La 
^nature cte Tacoxd (xamnereial entre IDE et la Rusrie est bkrquée d^xis 
pbâems mois par tes Qtânze en raison de la guese enTdiettfaénie. Cricri 
pennetiiat la mise en œuvre du vriet commeidal de Facocxd de partena- 
riat signé entre FUmon et le président russe Boris EBsine en juin 1994, lors 
du s omme t enropém de Corfou (Grèce). - (AFP.) 

■TCHETCHENIE: une tentative des forces russes de s'emparer de Ser- 
jen-lomt, un bastion des mdépeudartistes tchétchènes dans le sud-est du 
pays, a été repoussée dimanche 28 mai. Le village, une position-dé sur ia 
route qui mèiy au quartter général des forces tchétchènes de Vedeno, lé- 
ssm aux assærts des Proses depuis deux mois. Presque entitoemeot détruit, 
Seijai-Iourt était de nouveau b cible, hindi, de multiples raids de Faviation 
russe . -(ABO 

■ SERÛE:lejtiocèsde72ABdenspoBdes de sonebe albanabe dn Ko- 
sovo, arrosés s’est ouvert, lundi 29 mai, à Pristi- 

na, cfaeffieude cette province du sud de Ia Serhte, peuplée à 90 % cFAÎba- 
nais. Pins de 200 Albanais de souche onfété arrêtés pourles mêmes motife 
depuis la fin de 1994. Seize dartre eux ont été condamnés. Un avril, à des 
panes de un à six ans (te prison. - (AFB) 

AFRIQUE 

SÉNÉGAL: tes corps trouvés dans tes tombes près du village (FEfbk, en 
Casamance, ne smtpas pfw des quatre Fiançais portés disparus depuis 
près de deux mas. [es tranbes avaiert été découvertes à partir de témra- 
gnages de Casnxtançæs qui avaient permis de letrouusr, à 200 mètres d’un 
camp de mifitaires sénégalais, le véhicule utiBsé par les touristes français. - 
(AFB) 

■ALGÉRIE: des réservistes de Tannée seront rappelés sous les dra- 
peaux, à partir du jeixSl ' 1 juin, pour participa à la sécurité de râectionpré- 
ridenriefie prévue avant la fin de Tannée, a annoncé, lundi, un décret pré- 
sidentiel pubQé au Journal cffiaeL Le conseil des ministres a adopté, la 
sonaiae dernière, un avant-projet de révision électorale et la présidence 
d' E t at a invité plu si eurs partis à des * rencontres bdaiéraks » pour discuter 
de cette fledkm. - (AFB) 

ASIE 

■ INDE: le gouvernement a déddé, hindi 29 mai, de prolonger de six 

mftk te mandat tT a rimin fc ha li fln directe qu'il pmee qirT*Ftat du Cacharrife 

etquivferèàécbéanœbl7ju3teCfetle(iéasionfàftsuiteà!maveitlsse- 
ment de la ccwnnissâaQ électorale estimant irréaliste le projet Initial de New 
Deftri tf organisa avant cette date butoir des Sections dans cet Etat déchiré 
par une insurrection séparatiste musulmane. Selon le quotidien Times of In- 
dia, te scrutin pourrait avoir feu à Faufomne. - (AFP.) 

■Le chef (Pim parti extrémiste hindou qui dàige FEtat du Maharashtra 
depuis 1e mois de mats a avoué sot admiration pour Miter, a rapporté, lun- 
di 29 mai, la presse iDCfiame. Bal Thacfceiay, chef du ShivSbena, a estimé 
qae7lDàemeât«besoincJunHdleragKS^».*Hi0erétaitdéterminéàémdi- 
querla corruption d'Allemagne, a-t-il ajouté, fi a vécu pour cet idéal»- (AFB) 

Les désordres monétaires 
bloquent FEurope verte 

BRUXELLES. Constatant leur incapacité de parvenir à un accotd, les ml- 
nistres de ^agriculture des Quinze sextt convenus, lundi à Bruxelles, de ren- 
wya à lemimxliafaccaBea les c^dsians à prendre pour remédier aux ( 2 s- 
toisoas monétaires qm ont faussé ces dernières sonaines les mécanismes 
de TEorope verte. la riéwrèatiop des taux verts des monnaies et ao p éemi es 
(taux de conversion en monnaies nationales des montants des primes et 
aides exprimés en écus) a été suspendue. La présidence française, exprrée 
pour la première fois par le nouveau ministre PhiHppe Vasseur, a proposé 
(te convoqua te prodiain conseil dès 1e 19 juin pour forcer la dérision. - 
(AFP) 

M UNION HJROPÉENNEgAPON : dans une dédazatton pohfiée tancfl à 
Bruxelles, le conseil des monstres des affaires étrangères de IDE a exigé la 
levée (Tune série d'obstacles qui «e nt ravent les exportations au Japon tout 
comme le dévekfpement des investissements». Les Quinze ont cependant 

rappeteleaattajiemfiraanrt gtemwi tdMdîflgrgivfcrn iriwiflari aint dam le 
cadre de FOMC et condamné les mesures uniiatâaies am^icames contre 
les importations de vcatures de Tim» ja prmakpc Ihw» T mrrw itre an sommet 

entre FEnrcpe et le Japon doit avoir Beu te 19 juin à Raris. - (AFE) 

■ JAPON : le dbtange a att^tt en avril 3,2 % de la population active ja- 
ponaise, un niveau cpTfl n’avait jamais atteint depuis rétabüssement de sta- 
tistiques sur te sujet, en 1953, a indiqué, mardi 30 mai, f agence gouverne- 
mentale de gestion et de coordination. Par ailleurs, les ventes au détail ont 
diminué de L7 % en avril par rapport su même mois de 1994 Cest le cm- 
quième mris consécutif de baisse. - (AFP) 
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(Publicité) 


La FHF 

à 

Monsieur le Président de la République, 

Monsieur le Premier Ministre, 

Madame le Ministre de la Santé et de l’Assurance Maladie, 


La protection sociale et le système de santé ont été au cœur de la. campagne présidentielle. 
L’hôpital apparaît dans ce cadre comme un enjeu majeur. 

L’heure des promesses est révolue. 

D est temps d’agir ! 


Vous vous êtes engagés à : 

1 Réformer et harmoniser 

le financement des établissements 
de santé sur la base 
de contrats d’objectifs 

La Fédération Hospitalière de France propose : 

» la mise en œuvre, par établissement, et par service, de 
budgets par objectifs négociés, dont l'expérimentation, 
depuis deux ans, a démontre la fiabilité et la possibili- 
té de généralisation à l'ensemble des établissements 
de soins. 

Ses modalités, immédiatement applicables, permettent : 

. de lier l’allocation de ressources à l'évolution 
réelle de l’activité médicale : 

. de réduire, sur des bases objectives, les inégalités 
de moyens entre établissements : 

. de promouvoir une politique d'intéressement, 
condition essentielle de toute participation. 

Seule une démarche contractuelle de ce type permet- 
tra de concilier l'amélioration de la qualité des soins 
avec la nécessaire maîtrise des dépenses de santé. 

2 Tenir compte des revendications 
du personnel non-médical, 
dans un objectif de meilleure 
responsabilisation et motivation 

La Fédération Hospitalière de France propose : 

► de restaurer le sentiment d’identité 
des professionnels hospitaliers. 

► de valoriser les perspectives de carrières des per- 
sonnels hospitaliers, notamment par la validation 
des acquis professionnels ; 

> de développer la Formation continue dans une optique 
d'adaptation à l'emploi et de promotion professionnelle ; 
► d’améliorer les conditions de travail en garantissant 
des effectifs adaptés à la charge de travail et en 
favorisant une gestion participative. 


Fédération 
Hospitalière 
de France 



Concilier planification sanitaire 
et sociale et aménagement 
du territoire en concertation 

V m avec les professionnels de santé 
et les élus locaux 

La Fédération Hospitalière de France propose : 

> la constitution de réseaux coordonnés de soins, fondés 
sur la complémentarité des équipements et la coopéra- 
tion des structures, publiques et privées, dans le res- 
pect de l'autonomie juridique des établissements, 
seule voie possible de restructuration, pour garantir 
une juste prise en charge des besoins de la population 
et la sécurité des malade. 


3 Améliorer 

le fonctionnement 
médical de l’hôpital 

La Fédération Hospitalière de France propose : 

► de remédicaliser les Hôpitaux Généraux en particulier ; 
► de rendre plus attractifs les emplois hospitaliers par 
une revalorisation des statuts, notamment par une 
amélioration de la rémunération eu début de carrière, 
afin de garantir une meilleure permanence des soins ; 
> de renforcer la coopération entre médecine hospita- 
lière et médecine libérale, en particulier : 

. en promouvant « l'Hôpital Local - Hôpital 
du praticien » y compris en milieu urbain, 

. en développant la participation des médecins 
libéraux aux urgences hospitalières, 

. en favorisant le suivi des malades hospitalisés par 
leur médecin traitant, notamment par la restaura- 
tion de l'honoraire d'assistance opératoire. 

4 Garantir laqualité ....... 

des prestations 

aux usagers 

La Fédération Hospitalière de France propose : 

► de renforcer l'évaluation de la qualité des soins ; 

. en développant des indicateurs médicalisés, 

. en adoptant des Références Médicales Hospitalières. 
. en contractualisant les objectifs de qualité : 

► le vote d'une loi d'indemnisation de l’aléa 
thérapeutique. 

Assurer la prise . 
en charge 
de la dépendance 
du 4ème âge 

La Fédération Hospitalière de France propose : 

► pour Jes personnes âgées, la création d’une alloca- 
tion dépendance compensant la perte d'autonomie 
et garantissant l'égalité d'accès aux soins afin 
d’éviter une nouvelle exclusion. 



De telles réformes sont possibles. 

Elles sont nécessaires à l’indispensable modernisation du Service Public Hospitalier. 
Au prix d’une réelle volonté politique, elles peuvent être rapidement mises en œuvre. 

Ces réformes répondent aux attentes des professionnels de santé et des usagers 


La Fédération Hospitalière de France, créée en 1924, regroupe les conseils d’administration des 2300 établissements sanitaires et sociaux publics de France. 

Ses missions sont de représenter, défendre et promouvoir le Service Public Hospitalier. 
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OBJECTIFS j&rih Juppé 

achevé, kmdi29 irai, sa 
avec les 



de baisses «te, charges, s'est dédaré 


prêt à s'engager davantage en fa- 
veur de l'emptei Jean Garidois pré- 
sident du QffF, a estimé que l'objec- 
tif du premier ministre de créer un 
million d'emplois en trois ans est 


* ambitieux mais fias impossible ». 
Le président de l’Union des a rtisans 
a parlé de 300 000 emplois • CETTE 
. OUVERTURE du CNPF sur des objec- 
tifs chiffrés est une rupture avec sa 


pratique de 1986 à 1995, quand îl re- 
fusait de s'engager sur l’emploi au 
nom des entreprises. En 1984, 
M. Gattaz avait proposé 471 000 em- 
plois à contraintes sociales allégées 


• M. JUPPÉ a précisé que Faüocation 
dépendance, mise en place à l'au- 
tomne pour environ 500 000 per- 
sonnes âgées, pourrait prendre la 
forme d'un « chèque autonomie » 



• A’ •- ,r . 

• ; 1.Y fl.!. ..«J.:. /IJ... A 

■ ; . ..... s- 

• "TV y.-* V..- 

SUR LES MAHCHKSde rbôtel 


se déclare prêt à s’engager sur des créations d'emplois 

le CNPF, la CGPME et les artisans acceptent le « donnant-donnant » d'Alain Juppé, envisageant 
des objectifs chiffrés d'embauches en échange d'allègements de charges 


hnk& 29maiàJlssaedeleiira’e»- . 
tretiens avec Abrin u- 

tisfaction qui a été d’autant plus 


qu’as teprésentodoot était petite. 
Ce «gu t anssj les pins* petite »:qui 
sont aflés te ptesloia i&tes leurs . 
promesses dc coopératfdn, dans la 
hmeco^ittplec^ffeiagê. ; ,- : 

La semaine précédente, lès syn- 
dicats àvdent demandé aupreptier 
niiiiKtnedfine^’^^^iÇajfcaas 
anxc^efe (fentrè^rSesaiK cdatot- 
partfe et «ms 

labaBeanhead le 2Sjm soi JL 
Al Juppé s’était décbuéptêt àaBes / 
pour les baisses de chargea, m- 
defâ dB contré irrftiatjyê^B^ûô 
(CIE) pour tes jd^méurs.Tdngpe 


ploIfCAE) pour tes f 

lesquels, des abattement: de 
chargesswtt prêtes, à^Swfiüo» 
que les panons fessent dès Restes, 
pour TeanploL « Donnocrt-don- 
mnt », leur avait-flteacé, ^.v. . 

Dans un ballet bien réglé, tes pa- 
trons eut donc accepté le marché 


dû premier ministre, mais avec des 
nuances de style. Faisant aat d'un 
«large accord» avec les projets 
gouvernementaux, te président du 
CNPF, Jean Gau dois, a dédaré: 
« Nous sommes prêts d nom mobili- 
ser .-dans les domaines qui 
concernent les jeunes, les chômeurs 
de ktriffic durée, et d'une manière 
gininüe dans tout ce qui peut créer 
de nouveaux emplois. » Certes, 
remploi « ne se décrété pas », mais 
«le : patronat peut prendre des en- 
gngements d’objectÿs avec un suivi 
de ces otjeçtifs». M. Gandois pré- 
fère le terne <F« objectifs » à celui 
{rengagements. « Nous. allons les. 
proposer qu gouvernement, a-t -fl. 
poursuivi, et ils seront chiffrés, 
.jxnçe/pie des tdgèctifs qui ne sont 
pas chiffrés ne sont pas dés objec- 
tifs .» Interrogé sur celui de 
créer œi môllion d’em- 
pkfeênirob ans, fl Va jugé « ambi- 
tieûx,maapasûnpossiblc». - 
Avec Ludeo Rebuffd, présidait 
de la Confédération générale des 
petites et moyennes eaatreprises 
(CGPME), l’enthousiasme est 
monté d’uncran, M. Juppé ayant 


accepté un plan pour les PME 
avant la fin de l’année. «Nous 
sommes d’accord sur Pcxprcssion un 
petit peu désob&geante du. premier 
.ministre sur le « donnant-don- 
nant», a-t-fl affirmé. Quand ü y a 
mise en œuvre de l'argent public, a 
est- normal que les patrons s’en- 
gagent » M. Rebuffel a donc pro- 
mis que les CIE ne se traduiraient 
pas par un lenqdacement des salar 
dés en place par des chômeurs . 
moins coûteux, mais il n’a pas 
voulu donner cFobjectifs chiffrés 
d'embouche dans les PME: «Ce 
sentie démagogique.» 

BAISSES S0MPUSS ET CWLÉ£S 
. La gratitude à Tégard du premier 
ministre de Daniel Giron, pré- 
sident de FUréon professionnelle 
artisanale (UPAX quï représente les 
entreprises employant moins de 
quinze salariés, n’était pas moins 
perceptible. Ha été touché par la 
priorité donnée par M- Juppé à la 
défense de là traite petite entre- 
prise, par sa promesse de la proté- 
ger des distorsions de concur- 
rence :* Si tes mesures spécifiques 


demandées par nos métiers sont ho- 
norées, nous pourrions répondre par 
la prise en charge de 300000 em- 
plois. » Selon Robert Buguet, re- 
présentant les artisans du bâti- 
ment, le premier ministre a pris 
«un engagement pour le logement, 
car ü est conscient quH faut un nou- 
veau pkm en la matière» qui aille 
plus loin que les 20 000 logements 
annoncés pour les plus démunis. 

Si leurs engagements ont été 
plus ou moins précis, les patrons 
campent avec une belle unanimité 
à propos des salaires sur une posi- 
tion dont 8s ne démordront pas : 
d’accord pour une augmentation 
du SMIC à hauteur de 3,9 %. d’ac- 
cord pour pr om ettre de créer des 
emplois, mais il n’est pas question 
d’alourdir la masse salariale. Le 
premier ministre est donc invité à 
abaissa: les charges sur les plus bas 
salaires (1,2 ou 1,A fois le SMIC, a 
dit M Rebuffel) pour compenser 
F inévitable renchérissement du 
coût salarial global, dont M. Gan- 
dois a pris la peine de rappeler qu’il 
était «un obstacle à remploi dans 
ce pays». 


Au moins dans la forme, Mati- 
gnon semble satisfait de cette prise 
de contact avec 1 es partenaires so- 
ciaux. C’est l’impression que 
M. Juppé a donné, lundi après- 
midi, en faisant un rapide bilan et 
en réaffirmant que les allégements 
de charges seraient intégrés dans le 
collectif budgétaire à la fin juin, si 
les contreparties en termes d’em- 
ploi ont « pris tournure» d’ici là. 
« C’est la discussion qui s’engage 
dans tes quinze jours qui viennent 
qui permettra de répandre aux ques- 
tions que Von se pose», a insisté 
M. Juppé à destination des pa- 
trons. 

Le chef du gouvernement a sou- 
ligné que les allègements de 
charges seraient simples et ciblés. 
La simplirité résiderait dans Fab- 
sence de formulaires supplémen- 
taires pour assurer le contrôle des 

engagements pris - le suivi pour- 
rait se faire par Fintennédiaire des 
déclarations trimestrielles d’effec- 
tifs -et le ciblage se ferait «en fa- 
veur des emplois peu qualifiés » que 
Ton trouve en grand nombre dans 
les «PME ». Pendant la campagne. 


Jacques Chirac n'a eu de cesse de 
dénoncer « Pimpôt formulaire » 
qui, selon lui, accable les patrons 
de PME. Ainsi, M. Juppé envisage 
«un système d’engagement mutuel 
avec des rendez-vous d’évaluation 
permettant de s’assurer que les ob- 
jectifs [de créations d’emplois] se- 
ront bien atteints ». 

Une des difficultés, pour les ex- 
perts du premier ministre, va être 
de déterminer le seuO d’effectifs à 
partir duquel les mesures d’allège- 
ments de charges pourraient inter- 
venir. SL dans Farchitecture chira- 
qufeime, les grandes unités de 
production traditionnelles ne sont 
pas les cibles privilégiées des dif- 
ferentes formes d’aide à remploi, 3 
reste que le « maçon » de Mati- 
gnon va devoir fixer précisément la 
taille des entreprises concernées 
par le traitement économique du 
chômage et qui feront donc l’objet, 
a posteriori, de mesures de 
contrôle. Cela ne sera pas l’exer- 
cice le moins délicat 

Olivier Biffaud 
et Alain Faujas 


Un calendrier 
serré 



LES ACIÏURS^ SOCLWBX d’nn 
côté, te gouvernement de Fauüpse 
sont fixé sur ^ . ", - 

l # de l’été, un calendrier j© 

chargé. Le Kju&v.te GNPF^ue^, 
confédérations ÇFDT^CGTfe^Ô, 
CFTC et CTÉ-ÇGC se rencontré' 
ront pour ta. seconde feas 
met, pot» établir «a ^büan denÿr. 
parcours sur tes n^odaftjns-CH^a- 
nisées depuis la réuoié^.du, 
28 février. Les_«rondusigpÿ de?,' 
groupes de travail sur fes jeunes ët ’ ’ 
l'articulation entre les difiéteHts . 
niveaux de pégppatiaDS.^tçrpnpr. . 

fessionnd, brandie ou entijegrfse) 

seront iend^paMqn ^ BspqaE- 
suivront aussi te négoâaiiaa sur . 
Femploi qm piétine et ne traite, 
pour 1e marnent, ^que dtesbeures 
sapplémartarrcs êt dé Forgi aÊiar 
■ tion dutenqadetravÀLQ^qae- 

vraient surgir au ■ cours dxs 
discussiam: tes r «qbjèdifs cl 
en termes de, créations d'emplois» ~ 
auxquels Jean Gandois s’est en- 
gagé au rxnn dû CNPF, et la <fiSfini- 
tkm des contra»? dn contrat d’ac- 
cès à remploi (CÂEX qui va venir 
en relaS 'des^* fiHmtKftms- tfinlter- 
nânee. . 

U lœJVBMMt bu siwc’, t.‘- 

Le gouvernement a^anéondé .. 
qtffl | etéâsrautijt, apri^ lestiSec- ‘ 
tiens municipales, son collectif 
budgétafee q u i prêchera le fiaaoce- 
ment du contrat inltiative-eiaploi 
(Œ) et du CAE. Ces_denx nou- 
veltes formules-- le CÏExoDceme 


'y ;-- : •• ; .'/F = : ;, ■ ... 

EN UN DEMI-SIÈCLE cFUstOirç, 

, le .CNPF; a adopté une attitude à. 
.géométrie variable sur tes engagç- 
: ipa^ q^é^prétà somcrireen 
fercurdeFeinpW, en échange cfal- 
- de charges. Un dfi»t qui 

'• a réyiàé la capacité - où la volonté 
-daj»feâdeHt iJuXMPîLde Joua • 

i,«n s^ngagean^t^nqmdc^.çctre- 
^prises sur un domarni relevant 
- auni cfirectemeiat à& lenrscompé- 
.-tericesy-ou au cxxrtraire de n’étre 
. ^quo- lrair porte-parole et de rester 
'wFAvêsnri, en rappelant, comme 
v:Egmçois.JBeife 3 t, que lé président 
cht jp^ronat « n'est pas propriétaire 
'■ ^'entreprisesjhniçaises».'' 

; -PrésfctemdeT972àlS^Fiançcœ 1 
. Ceyrac a recouru aux -deux je- 
gishes: En mai 197% ü tfbêskait pas 
,.t admonester tes -employeurs en 


La mobilisation à géométrie variable du CNPF 


31 janvier 1978, triomphant, 0 an- 
nonçait 501000 postes (dont 
225000 embauches), les trois 
pactes suivants ayant ensuite 
donné des résultats moins flatteurs. 


tenues rodes : « L'expansion ne suf- 
fit pas,à éBe seule, à vaincre le chô- 
mage- 0 y faut encore des acticqliyo- 
lontaristes de la pari des chefs 
_ d'entreprise, qui n’embauchent pas 
autant qu’ils le pourraient » Au 
même moment, te CNPF s’enga- LERMttDES«BiCAS» 
geait totalement dans tes paires Ut 3 .tailtet 1984, Yvon Gattaz qui, 
.pourFempkâ des jeunes qui, lafcc^-7 ’"^a iprSsident du CNPF endé- 
pax Raymond Barre de 1977 à 1980. cembœO.981, voulait incarner le 
adaptô“par tes socialistes, parti des entreprises», avait dé- 
saiœt à insérer des jeunesen entre- ftâyé la chrankpie en proposant la 


. prise sous forme de stages de for- 
mation pouvant . d&oucher sur un 
emploi. Le patronat reprenait ou 
■ dépassait les objèctifs chiffrés du 
gouvernement, en mobilisant au 
' maximum ses relais locaux. Le 
12 mal 1977, par exemple, le CNPF 
se donnait l’objectif dé créer 
300000 postes de travail avant 1e 
31 déœoâxe pour les jeunes. Et te 


création, sur dix-huit mois, de 
471000 «emplois nouveaux à 
contraintes allégées» (Encas), 
367 000 résultant de la suppression 
de Fautorisation administrative de 
ticentiemept. La proposition, fon- 
dée sur ,: l’exonération de 
contraintes sociales, tenait du pari 
mais le sondage d'une société 
d’études en avait sotennisé tes en- 


gagements. Même s’Q y vit une 
réussite de sa démonstration, 1e re- 
tour d’une croissance créatrice 
d’emplois de 1987 à 1990 évita à 
M. Gattaz de compter tes emplois 
directement issus de la suppression 
de r autorisation de licenciement 
Pour foire oublier la mauvaise 
image de ce pari si&ilâW&ttülde la 
flexibilité, le CNPF' abandonna les 
engagemsçt ^ „i 
C’est de ce refus qu'est né le 
grand malentendu entre Edouard 
Balladur et 1e CNPF. En avril 1993, 
Mftrigot, alors président se dé- 
clare disposé i «tout J aire pour évi- 
ter les licenciements» et invite tes 
entreprises à « être à l'affût de toute 
possibilité d’embouche ». Mais Q re- 
jette tout «donnant-donnant»: 
« Ce que je n’accepterai pas, c’est si 
on me dit: si on baisse les cotisations 


Le gouvernement prépare un « chèque-autonomie » 
pour les personnes âgées dépendantes 


LE FBEMiER MKNISTRE a pré- 
dsé, cfimanche 28 mai sur^ TF 1, que 
FaüocaUon pour les personnes 
âgées dépendantes, qui sera mise 
en place « dèsVautomne », pourrait 
praodre la forme cFnn « chêque-au- 
tonomie», qui permettrait à envi- 
ron 500000 personnes âgées de 
payer les services <F« une aide à do- 
malfrUne aide ménagère, une aide 
médkale». «On fiirait d’une piern' 
deux' coups: humaniser la situation 
dés personnes âgées et vraisembla- 


que l’on compte environ 
550 000 personnes figées qui de- 
vraient bé n é fi cier d’une prestation 
dépendance, 180 000 seulement 
. perçoivent FaSocatiori compensa- 
- trice versée par tes départements 
pour Femploi (Tune tierce personne 
(2 400 francs -par mois en 
moyenne). Actndfancnt Tattribu- 
. tion de PaDocatk» est d’autant pites 
sélective qu’eDe pèse de plus en 
plus Jourd dans lebndget soda) des 
départements. Au total, les conseils 


depuis plus d’un au fi FÂ®Èet te 
CAE est destiné à 69tMbJetfoes 
chômeurs -. seront- soum&es au 
Parlement, courant jûmet Le CIE 
prévoit une exonér a tion totale des 
diaigespatnmatesetmieprimede 
2 000 &mks pour Fembaotihe d’un 
chômeur de longue durée. La ré- 
munération du CAE né sera pas fo- 
fertenreauSMK. . - : ' . . 

Iras dé b ënmnil «i nn nati nwale 

de la négociation collective, fin' 
juin, les partenaâres sociaux dis- 
cuteront de la revalorisation dû 
SMIC à» J?Jtfitet, qui sera, selon 
' NLJuppè,^'d^pimrcerÉagètigm- 
ficatif qui pourrait dOer jusqu ’au 
double de Pobligatkm légale». On 
indique que cérriive^ 

meut du safair e nrinlmum devrait 
osciïter aare 3JS % « 4 %, Mac 
Blondel, secrétaire général de FO, 
ayamasaàHéquilserait«de4^». 
Les retraités du régime général au- 
Tcsatmsriûr<àtèim«iÿidtiment» 

au 1“ juillet, dont te mrâdànt n’a 
pas encoreété fixé. 

;; A.Hk 


Vingt ans de polémique en Allemagne . 

La iMriéndqne à duré pris de vingt ans, mais les Allemands ont fini 
par créer mre jfflocation-dépendanœ obligatoire. L'accord passé en 
mars 1994 entre tes sodanx-dânocrates (SPD) et le parti du chance- 
lier Hefannt Kohl, la CDU, prévoit que cette prestation est financée 
par la suppression (Fun joui férié et un prâèvaneatde l% sur les 
salaires (^partir du K janvier 1995). 

Les queSqne 90 milliards de francs ainsi cotiectés^ couvrent les dé- 
pensés de soins des nzlIEkm de personnes figées dépendantes. Le 
coût moyen, pour chaque 'salaiiié, est (Penvlnui 500 marks par an 
(environ 1700 francs). L'allocation varie entré 2 250 francs et 
12000 feancs par mois (dans les cas exceptionnels) et doit favoriser 
le maintien à domicile de -ses bénéficiaires. Les entreprises ne fi- 
nanceint pas le^ dispositif, ce, qui n’a pas empêché le patronat d’être 
très critique a de se .prononcer pour une assurance volontaire et 
'privée. ■ 


bkment créer plusieurs dizaines de 
miniers d’emptob»iasotiBgpéA3àm 
Juppé. Cette réformc sera menée 
par Colette Cbdâctirad, ministre de 
la solidarité entre les générations, 
qui va consulter syndicats, associa- 
fions êt présidents de conseils gé- 

néraux. 

Ces dernières apnées, tous, les 
rapports (Braun, Boulard, Schop- 
ffinjoitt conclu que la situation ac- 
tuefle ne pouvait plus duree. Alors 


généraux consacrent phis de 13 mfl- 
ÜBud s de fiancs à l’aide rodale aux 
personnes figées, et ce budget est 
en croissance très rapide. Avec te 
vteOSssement de la population, la 
France comptera six mimons de 
plus de soixante-quinze ans en 
2020. Der plus, certains départe- 
ments refusent l’allocation 
compensatrice aux personnes bé- 
bagéeseninstftutten,anméprisde 
la loi de 1975. Le Conseil d’Etat a 


condamné le conseil général de 
FYonne à la verser à une pension- 
naire (Time maison de retraite {Le 
Monde du 8 mai 1995). Or, 
M. Chirac s’est engagé à ce que la 
nouvelle allocation soit versée in- 
distinctement aux personnes vivant 
à dotniefle ou en institution. 

Sur la question cruciale du finan- 
cement, M. Juppé a précisé que les 
sommes qui compléteront les bud- 
gets actuels des départements et 
des caisses d 1 assurance- vieillesse 
«reposeront sur la communauté na- 
tionale tout entière». La réforme 
devrait être financée par Fimpôt. 
Mais tes retraités seront-ils exoné- 
rés <Fun effort supplémentaire sous 
la forme d’un relèvement de leur 
cotisation maladie, envisagé par 
M“ Veil, alors qu’ils participent 
quatre fois moins que les actifs au 
financement de Passnrance-mala- 
die et seront tes premiers bénéfi- 
ciaires de cette allocation? Leurs 
associations y sent prêtes si la ré- 
forme ne pèse pas uniquement sur 
les personnes figées. Des questions 
demeurait : que deviendra l'expéri- 
mentation menée dans douze dé- 
partements (prestation de 
4 300 francs au maximum)? Qui - 
conseils généraux, Sécurité sociale 
ou Etat - gérera le dispositif et 
combien générera-t-il d’emplois ? 

S’appuyant probablement sur 
une estimation de l'Observatoire de 
l’action sociale décentralisée 
(Odas), M. Juppé a avancé 1e chiffre 
de 50 000. Le gouvernement 
s'oriente vers une formule où la 
prestation serait le pins souvent 
versée en nature, obBgeant ses bé- 
néficiaires à recourir à des aides à 
domicile. L’allocation compensa- 
trice actuelle est parfois détournée 


de son objectif initial, certains dé- 
partements n’assurant pas de véri- 
table contrôle de son utilisation. 
«La sofvabilisaîion n’est pas tout», 
nuance Jean-Louis Sanchez, délé- 
gué général de l’Odas. «L’enquête 
approfondie que nous' avons menée 
auprès de 3 000 foyers montre que la 
quaGté du service est essentielle. Si 
on Fobtienî, on devrait alkr bien au- 
delà de 50 000 emplois créés.» 

Jean-Michel Bezat 


familiales , est-ce que vous recrutez 
400000 personnes ?» M. Perigot 
dorme un objectif chiffr é -200000 
- à sa campagne « cap sur l'avenir» 
pour l'apprentissage et la forma- 
tion en alternance des jeunes mais 
juge « impensable et impassible »de 
s’engager au nom des entreprises 
stfr lës’éâfettrts. «J’ai refusé, ex- 
j»lique-t.-ilr 1 le-. 13 juillet 1994 au 
Mfÿidgt déptffSgr avec le gouverne- 
ment et Popinion le contrat « on 
baisse les charges, on embauche», 
car ce n’est qu’une conséquence in - 
, directe. Lorsque l’activité écono- 
mique repartira, les embauches re- 
viendront» 

Avant d’être élu président du 
CNPF, 1e 13 décembre 1994, Jean 
Gandois avait déjà rompu, au nom 
de «l’entreprise citoyenne», avec 
cette attitude jugée frileuse: 
«Dans un système d’économie de 
marché, remploi ne se décrète pas. 
Si on prend des mesures pour dimi- 
nuer le coût salarial de certaines ca- 
tégories d’entreprise, c’est qu’on en 
escompte un effet de levierjavorisant 
l'initiative des entreprises pour rem- 
ploi. Le patronat ne peut pas contes- 
ter une certaine réversibilité d’une 
méthode qui n’aurait pas fait ses 
preuves. » V« obligation morale de 
résultats» dont parlait alors 
M. Gandois, qui refuse pourtant 
d'être « le patron des patrons », ou- 
vrait déjà la voie à des engage- 
ments sur l’emploi pour tes entre- 
prises, voire à des objectifs chiffrés 
en échange d’one baisse des 
charges. 

Michel Noblecaurt 


- AVIS FtNANQEBS DES SOCIÉTÉS - 


_ . AVIS DE REUNION DE 

PvA 

peugeotR L’ASSEMBLEE generale des 

CITROËNp ACTIONNAIRES DE PEUGEOT SjL 

Les actionnaires de la société PEUGEOT S.A. seront 
réunis en Assemblée Générale Ordinaire et Extraordinaire, 
au siège social, 75 avenue de la Grande-Armée, 75116 
PARIS, le 28 juin 1995 à dix heures. 

Les documents préparatoires dont les actionnaires peuvent 
demander l'envoi seront adressés sur simple demande à la 
Division de l'Information Financière et des Titres de la 
société, 75 avenue de la Grande-Armée, 75116 PARIS. 

Les actionnaires qui ne seraient pas en mesure d'assister à 
cette Assemblée et qui n'auraient pu se procurer un 
formulaire unique de vote par correspondance ou par 
procuration auprès d’un intermédiaire habilité pourront 
également demander à la société de leur envoyer ce 
formulaire. 
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L’attentat en Corse-du-Sud serait 
un règlement de comptes entre nationalistes 

La famille de la victime refuse que certaines organisations, 
qualifiées de « collectifs porteurs de mort », 
soient présentes aux obsèques 


AJACCIO 

de notre correspondant 
ïï ne fait .aucun doute pour tes 
enquêteurs que l'attentat qui a 
coûté la vie à Stéphane Gallo, 
trente ans, lundi matin 29 mai à 
Ajaccio (Le Monde du 30 mai), vi- 
sait essentiellement François San- 
toni, trente-cinq ans, l'un des diri- 
geants les plus en vue d’A Cuncolta 
Naziunalista, mouvement proche 
du FLNC-* canal historique ». 
François Santon! figure en 
deuxième position sur la liste des 
candicats d’A Cuncolta aux élec- 
dons municipales d’Aiaccio. 

Selon tes policiers, Stéphane 
Gallo - candidat sur la même liste - 
était, avec Jules Massa, l’un de ceux 
qui assuraient la protection de 
François Santoni. Stéphane Gallo 
avait été interpellé en mars 1994 
avec le commando arrêté en fla- 
grant délit à Sperone, près de Boni- 
facio, incarcéré à Paris et remis en 


liberté en décembre. Quant à Jules 
Massa, il avait été arrêté te 19 mal 
pour port d'arme de première caté- 
gorie et condamné à six mois de 
prison dont quatre avec sursis. 

Au lendemain de son interpella- 
tion, le FLNC-* canal historique» 
avait mitraillé la préfecture de po- 
lice et un fourgon de CRS. L’orga- 
nisation clandestine avait affirmé 
que le quadrillage policier d'Ajac- 
cio avait pour objectif « une répres- 
sion antinationaliste sournoise ». 
Elle répondait à la décision, annon- 
cée par le préfet délégué à la sé- 
curité, Jean- Pierre Lacave, d’enta- 
mer « une guerre sans merci en vue 
de neutraliser le maximum d'armes 
détenues illégalement ». Les autori- 
tés estiment en effet que l'impor- 
tance de la criminalité est due, 
pour une très large part, à la fré- 
quence du port d’armes. Huit diri- 
geants ou militants nationalistes 
ont été visés depuis le début de 


1994, dont six ont été mortellement 
blessés. L’embuscade au cours de 
laquelle François Santoni a été tou- 
ché à la main avait été dressée à 
mi-chemin entre Ajaccio et Mezza- 
via, sur la route de Calvi. Stéphane 
Gallo pilotait la moto, sur le tam- 
sad de laquelle avait pris place 
François Santoni. Les obsèques de 
Stéphane Galio auront lieu mer- 
credi après-midi à Ajaccio. 

Un communiqué de la famille 
publié mardi « demande que lors de 
l'hommage qui sera rendu à Sté- 
phane ne soient présents que ses vé- 
ritables amis» et indique que 
* cette précision exclut tous ceux qui, 
depuis des mois, déversent des tor- 
rents de boue et de haine sur la lutte 
de Stéphane, en particulier les res- 
ponsables du MPA, de l’ANC, de 
l’UPC [Union du peuple corse] et 
autres collectifs porteurs de mort ». 

Paul Silvani 


Aux frontières de la délinquance 


BASTIA 

de notre correspondant 

Les policiers qui enquêtent sur l’attentat de lundi en 
Corse-du-Sud semblent s’intéresser plus particulière- 
ment à l’hypothèse d'un règlement de comptes lié à la 
dégradation des relations entre militants concurrents de 
la mouvance nationaliste clandestine insulaire. Selon 
certains observateurs, les vic- 
times de la fusillade de Mezzavia 
pourraient avoir été placés - di- 
rectement ou non - au centre 
d’une lutte d’influences entre or- 
ganisations clandestines dési- 
reuses de contrôler certaines opé- 
rations immobilières touristiques 
analyse et même certains établissements 
de nuit, voire d’y dénoncer certains trafics de drogue. 

Si elle est difficile à démontrer., cette stratégie « affai- 
riste » se développe depuis plusieurs mois en Corse-du- 
Sud, à l’instigation, notamment, selon certaines accusa- . 
tions, du FLNC-Canal-habituel, proche du Mouvement 
pour l'autodétermination (MPA). La récente accession à 
la présidence de la chambre de commerce et d'industrie 


de Corse-du-Sud de Gilbert Casanova, militant du MPA, 
a incité le FLNC-Canal-historique à réagir en tentant 
d'occuper le teirain dans des secteurs où son concurrent 
du Canal-habituel semblait bien implanté. 

Les anathèmes, accusations et menaces directes par 
voie de conférences de presse ont produit un double ef- 
fet : elles ont crispé davantage encore les tensions entre 
militants nationalistes ; elles ont aussi accentué la suren- 
chère autour des contacts « discrets » que le précédent 
gouvernement entretenait, par l’intermédiaire de 
Charles Pasqua, avec chacune des organisations clan- 
destines, afin de parvenir à désarmer les clandestins, 
tout en orientant vers le tenain de la légalité leurs activi- 
tés. 

L'échec de cette stratégie montre (^'aujourd'hui un 
peu plus qu'hier, la revendication nationaliste quitte le 
terrain politique pour s'installer aux frontières de la dé- 
linquance. Le racket sur l’immobilier touristique, les 
luttes d'influence sur le monde des boîtes de nu/t 
semblent quelquefois l’emporter sur l’idéal de la reven- . 
dication identitaire. 

Michel Codacdorri 
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4 jours, 4 nuits, du lundi au jeudi, 
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Jean-François Mancel prépare 
les assises du RPR à l’automne 

Le nouveau secrétaire général compose son équipe avec Alain Juppé 

Secrétaire général du RPR depuis le 24 mai, Jean-François vraitêtre désignée avant la fin de la semaine par !e pré- 
Mancel devait remettre, mardi 30 mai, à Alain Juppé ses rident par intérim du RPR, la nowelte equpe aura pour 
propositions pow la direction du mouvement Celle-ci de- tâche de prépars’ tes assises d’automne. 


LE NOUVEAU secrétaire général 
du RPR, Jean-François Mancel, dé- 
puté et président du conseil géné- 
ral de l'Oise, sait par avance ce qui 
l’attend. D'abord chargé de mis- 
sion, puis délégué national, enfin 
secrétaire général adjoint, il est au 
cœur de l'appareil du RPR depuis 
1979, c’est-à-dire qu’il a accompli 
l'essentiel de sa carrière dans un 
parti d’opposition. Le voici aux 
prises avec « les inconvénients 
éventuels d’un parti majoritaire, 
dont le président-fondateur est à 
l'Elysée et le président en titre à l'hô- 
tel Matignon ». 

M. Mancel croit, comme le pré- 
sident du groupe RPR de l’Assem- 
blée nationale, Michel Péricard, 
t’avait dit, le 28 mai, à « L’heure de 
vérité **, sur France 2, que * le 
temps des godillots est terminé ». 

TRAVAUX PRATIQUES 

« Les mentalités ont évolué, pré- 
cise-t-il, même s’il n’y a rien de dé- 
sobligeant à soutenir des hommes et 
une politique auxquels nous 
croyons. H y a même quelque chose 
d’enthousiasmant à pouvoir passer, 
enfin, aux travaux pratiques. » 
M. Mancel assigne deux tâches pri- 
mordiales au mouvement néo- 
gaufliste : expliquer la politique du 
gouvernement et être à l’écoute 


des Français. Pour l’heure, le nou- 
veau secrétaire général s'emploie 
surtout à reconstituer une équipe 
de direction, au sein du RPR, avec 
quelques-uns des principaux sou- 
tiens de la campagne présiden- 
tielle de Jacques Chirac, ceux du 
moins qui, comme lui, n'ont pas 
trouvé place au gouvernement : les 
députés Pierre Bédier (Yvelines), 
Philippe Briand (Indre-et-Loire), 
Frédéric de Saint-Semin (Dor- 
dogne). fl lui revient de soumettre 
ses propositions au prérident par 
intérim du RPR, Alain Jappé, qui 
procédera aux nominations. 

Le député de l'Oise distingue, 
aussi, deux échéances pour F ave- 
nir. La première concerne la prépa- 
ration des prochaines assises du 
mouvement, prévues à l’automne, 
préparation qui s’achèvera, sur le 
plan local, dès la mi-juillet par 
{'élection des secrétaires de cir- 
conscription. 

Le second rendez-vous est celui 
des élections cantonales, régio- 
nales et, surtout, législatives de 
1998, pour lesquelles M. Mancel 
souhaite engager «un travail de 
fond dans la formation des candi- 
dats ». 

Enfin, l’ancien délégué général 
chargé de (a décentralisation et 
des élus locaux a repris in extremis 


le dossier des prochaines éjections 
municipales. Au dernier « poin- 
tage », la majorité se présentera 
unie dans deux cent quarante-huit 
villes de plus de trente mille habi- 
tants. Les tâtes de Este reviendront 
au RPR dans cem vingt-quatre cas. 
à l’UDF dans cent onze autres et à 
treize « divers droite ». 

DOUZE « FUMAMES M 

Il subsiste douze « primaires » ; 
Béziers (Hérault), Boulogne-Bil- 
lancourt, Courbevoie, Meudon 
(Hauts-de-Seine), Cannes et 
Grasse (Alpes-Maritimes), Forbach 
(Moselle), Grenoble (Isère), 
Hyères (Var), Lisieux (Calvados), 
Narbonne (Aude) et Sartrouvflfe 
(Yvelines). Aucune investiture ne 
devrait être accordée dans cinq 
villes: Boulogne-sur-Mer (Pas-de- 
Calais), Valenciennes (Nord], 
Chaumont (Yonne), Vierzon 
(Cher) et Meaux (Seine-et-Mame). 
Urie quinzaine d’autres, parmi les- 
quelles Auxerre (Yonne), Mul- 
house (Haut-Rhin}, Guéret 
(Creuse), Antibes (Alpes-Mari- 
times), Fontenay-sous-Bois (Val- 
de-Marne), Romorantm (Loir-et- 
Cher), font encore l'objet d'ul- 
times négociations. 

J.-L. S. 


Vingt-neuf ans de gaullisme 


TOUT PETIT, Jean-François Mancel plongeait le 
doigt dans les pots de confiture, maïs c’était pour ap- 
précier la consistance de la colle de tapisser conservée 
dans c es bocaux et avec laquelle, â la nuit tombée, tes 
Mancel père et fhs iraient coBer des affiches dans quel- 
ques coins de POise. L’histoire 
est complaisamment rapportée 
par le service de presse du 
conseil général de ce départe- 
ment (Le Monde du 24 mai) afin 
d’illustrer révocation d’une en- 
fance gaulliste au tout début de 
la V République. 

Nommé secrétaire générai du 
RPR, le 24 mai, par Alain Juppé, 
président par intérim du mouvement néogaulliste, 
jean-François Mancel a véritablement pris possession 
des lieux, lundi 29 mai, au quatrième étage de Pim- 
meuble de Ja rue de Lille. Dans fanden bureau du pre- 
mier ministre, les étagères venaient d’être vidées, et 
Jacques Chirac a pris te temps de s’informer par télé- 
phone de la naissance, quelques heures plus tût, de sa 
nouveBe fffleule, le sixième enfant de M. Mancel 
Des cinq secrétaires généraux adjoints qui entou- 
raient M. Juppé, le député de POise est le seul à rïëtre 
pas entré au gouvernement «Dès tors que Jean-Louis 
Debré était nommé au ministère de antérieur, dit-il, 
fêtais sons doute celui qui avait le profil le plus adapté 
pour participer ù l’animation du mouvement fy ai ac- 
compli toutes les Jonctions. » 

« BRUTALITÉ n 

Peu connu du grand public, M. Mancel a en effet, à 
Pâge de quarante-sept ans, vingt-neuf ans cf activité po- 


litique derrière lui. Militant de PUDR dans la cir- 
conscription de Marcel Dassault, il participe, le 30 mai 
1968, à la grande manifestation de soutien au général 
de Gatéte sur tes Oiamps-Eiyséesi En 7971, if (fevâsrtt ad- 
joint au maire de Beauvais, puis, en 1978, il remporte 
une « primaire » face au secrétage d’Etat à faction so- 
ciale du gouvernement de Raymond Barre, René Le- 
nor^Qqventeur, e fr qqdqpe sorte, du concept tfexdu- 
sforrfefeftéfr député defoise au second tour. 

. C^dèxmeéPcxig ^ idate sa fidéCté à M. Chirac 
Auparavant, M. Mart&Tavait fait campagne, lors de 
réfection président] efie de 1974, pour Jacques Chaban- 
Ddmas. Après réfection de Valéry Giscard rfEstafog et 
(a prise de contrôle de PUDR par M. Chirac, M. Mancel 
avait témoigné, dans une lettre au Monde (10 janvier 
7975), du «désarroi* de cette « armée de mettants, qui 
fêtait lancée dans Faction avec une fai égale ù celle des 
grands combats pour le général de Gaulle [et qui] se 
trouve soudain dupée, trahie, vaincue»: Dénonçant la 
«brutalité» de M. Chirac, il affirmait: * L’allégeance à 
un homme n’est plus possible (_.)'. CestnégrtgerFessentiel 
que de croire que Favenirdu gauBâme se situe dans la dé- 
couverte d’un nouvel homme providentiel. Il n’y en eut 
qu’un seul, et il est mort » 

Elu conseffler générai du canton de Noailles en 1979, 
M. Mancel fait son entrée à la direction du RPR en 
même temps que Jacques Godfrain, Michel Noir et Phi- 
lippe Séguin. Dès lors, ce « politique professionnel », en 
détachement de la fonction publique quasiment depuis 
sa sortie de P ENA en 1977 (promotion André Malraux), 
ne quittera plus ni POise, dont R préside le conseil géné- 
rai depuis 1985, ni la rue de Lille. 

Jean-louis Saux 



PORTRAIT 


L'UDF à la recherche du plus petit dénominateur commun 
pour la présidence de son groupe à l'Assemblée nationale 


LE GROUPE UDF de l’Assem- 
blée nationale devait élire, mardi 
30 mai, 1e successeur de Charles 
Millon à sa présidence. Privé de ses 
principaux dirigeants, nommés mi- 
nistres ou en attente de réélection,- 
selon qu’ils furent chiraquiens ou 
baUaduriens, le groupe UDF a dû 
rapidement convenir qu'aucun de 
ses membres ne s’imposait pour 
occuper cette fonction. (I s'est 
donc résolu à organiser une sa- 
vante procédure de compétition 
interne. 

Résultat : les députés sont appe- 
lés à choisir entre dix candidats. 
Huit appartiennent au Parti répu- 
blicain, qui, en tant que force la 
plus nombreuse, revendique le 
droit de conserver la présidence. 
Jacques Blanc (Lozère), président 
du comité des régions de l’Union 
européenne, est le dernier à s’être 
déclaré. Il a rejoint René Beau- 
mont (Saône-et-Loire), soutenu 
par rapparefl du PR, qui a mené 
auprès de ses collègues une cam- 
pagne aussi active que Gilles de 
Robien (Somme), vice-président 
de l’Assemblée nationale, ou 
Claude Maihuret (Ailier). François- 
Michel Gonnot (Oise), président 
de la commission de la production, 
a pour hxl d’être regardé d’un œfl 


bienveillant par les centristes, se- 
conde force dans le groupe, qui ne 
présentent pas de candidat. Jean- 
François Mattéi (Bouches-du- 
Rhône) est soutenu par P Amicale 
pour le renouveau de PUDF, ani- 
mée par des giscardiens du 
groupe. 

fl a été rejoint dans la course par 
un autre député des Bouches-du- 
Rhône, Guy Teissier, tandis 
qu’ Hervé Novelll (Indre-et-Lbfoe), 
coordinateur des députés PR, 
semble trop marqué par sa proxi- 
mité avec Alain Madelin pour être 
accepté par les autres compo- 
santes de l'UDF. Les deux derniers 
candidats sont André Santini 
(Hauts-de-Seine) et Pierre Alber- 
tini (Seine-Maritime), proche 
d’Hervé de Charette. 

CANDIDATURE ■ TERNE > 

En 1989, la désignation de 
Charles MOlon à la tête du groupe 
UDF avait été Je révélateur de fa 
permanence du pouvoir de Valéry 
Giscard d’Estaing au sein de la 
confédération libérale. L’ancien 
président de la République était 
alors parvenu à liguer une majorité 
de députés contre la candidature 
de François Léotard. Alors que les 
centristes, qui avaient constitué 


leur propre groupe de 1988 à 1993, 
ont réintégré la famille UDF, 
celle-ci est aujourd’hui dépourvue 
de la moindre direction. 

Les députés PR, divisés entre les 
partisans de M. Madelin, au- 
jourd’hui premier des ministres 
UDF, et de M. Léotard, replié sur 
Fréjus après avoir soutenu 
jusqu’au bout M. Balladur, 
éprouvent des difficultés à s’en- 
tendre. Les centristes et les petites 
formations (Parti radical, PSD, 
Clubs Perspectives et Réalités, 
Adhérents directs) ne peuvent se 
poser qu'en arbitres et les derniers 
giscardiens, égayés dans ces diffé- 
rentes composantes, ne comptent 
plus assez pour espérer peser. 
Compte tenu des blocages et des 
animosités, la {Rime risque d'aller 
à la candidature la moins ambi- 
tieuse, la plus « terne » comme le 
souhaitent certains centristes. La 
désignation du {dus petit dénomi- 
nateur commun pour Ta prési- 
dence du groupe UDF risque donc 
d’être un nouveau signe du déclin 
d’une confédération de plus en 
plus réduite à un simple cartel 
électoral. 

Cécile Chmnhraud 
et Gilles Paris 
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Le maire de Marseille prépare 
sa sortie de la scène politique 

M. Vigouroux paye son exercice solitaire du pouvoir 

Robert Vigouroux, sénateur (Rassemblement dé- propre succession que s'il ressent un • appe} » de dans les rangs de ses partisans. Efle a, souwnt, été 
mocratique et européen) et marre de ManeSIe, a la population tors du rassemblement prévu le interprétée comme le signe précurseur d'un re- 
annoncé, lundi 29 mai qu'il ne sera candidat à sa 31 ma. Cette déclaration a créé la stupéfaction noncement de M. Vigoureux, politiquement isolé. 


M. Jospin redevient 
un dirigeant en campagne 

L'ancien candidat du PS 
prend sa part du combat 
en commençant par le Nord 


MARSEILLE 

Je- notre correspondant régional 

Ultime coup de poker ou préli- 
minaire a un départ honorable? 
Fidèle, jusqu'au bout, à sa réputa- 
tion de * sphinx », habitué i dé- 
guiser sa pensée, M. Vigouroux a 
soigneusement entretenu l'ambi- 
guïté sur ses intentions. Au cours 
d'une conférence de presse, le 
maire de Marseille a d'abord ré- 
sumé neuf années de * fonctions 
Je gestionnaire et d'orienteur (._) 
qui sont celles, a-t-il affirmé, d’un 
maire situe hors des contraintes des 
appareils politiques et ne pensant 
qu'à la politique de la ville ». « Ce 
qui, a-t-il ajouté, m'a naturellement 
valu l'opposition Je l'ensemble des 
partis politiques. » Se déclarant 
« fier de son bilan » et, en parti- 
culier, «du rééquilibrage des fi- 
nances de la ville ». il s’en est pris 
aux médias, * eux- mêmes politi- 
sés ». avant de constater qu’un 
-• véritable front démocratique, un 
partenariat n’ont pas été pos- 
sibles ». Son propos a alors pris 
une tournure ambiguë. « Je sais, a- 
t-il déclaré, écouter le bon sens. Je 
dis affectueusement à mes amis que 
la vie n est pas dans la déception. Le 
bon sens est celui des Marseillaises 
et des Marseillais: celui que j'écou- 
terai. le présenterai des listes si je 
ressens un appel. Le 31 mai, au Pa- 
lais des sports, la population pourra 
s'exprimer par le nombre de per- 
sonnes venues me soutenir. » 

Les plus optimistes de ses parti- 
sans ont conclu que le maire de 
Marseille avait réellement l'inten- 
tion de démontrer qu’il bénéficiait 
d'un soutien populaire et qu'il 
voulait créer une sorte d'électro- 
choc dans la population. Mais les 
propos de M. Vigouroux ont été 
interprétés, le plus souvent, 
comme les prémices d'un départ 
prémédité dans un climat de fer- 
veur et de fidélité. « S'il avait, réel- 


lement. voulu faire un test et peser 
sur /'opinion, commentait avec 
amertume l’un de ses colistiers, il 
aurait dû donner rendez-vous à ses 
supporteurs au Stade-Vélodrome— 
En réalité, il coule et veut nous en- 
traîner avec lui dans le naufrage. » 
Cette réflexion est inspirée par 
le mutisme complet que le maire 
de Marseille a observé, jusqu’ici, 
sur la composition de ses listes. 
Aucun des élus sortants, même 
ceux qui sont ses plus proches, n’a. 


il est vrai, été fixé sur son sort. 
Voici une semaine, le Groupe d’ac- 
tion économique et sociale 
(GAES), le mieux organisé et le 
plus influent de la majorité muni- 
cipale, a soumis à M. Vigouroux 
un projet d’alliance, demeuré sans 
réponse. Aussitôt après les décla- 
rations du maire, le sénateur (Ras- 
semblement démocratique et eu- 
ropéen) Jacques TtoccaSeiTa, chef 
de file du GAES, a annoncé que 


son groupe présenterait ses 
propres listes de « rassemble- 
ment» dans tous les secteurs mu- 
nicipaux. M. Vigouroux n'a pu, en 
fait, que prendre acte de l’inanité 
de tous ses efforts pour sortir de 
son isolement 

BILAN HONORABLE 

En septembre 1994, Q avait lancé 
un appel à un «partenariat poli- 
tique » n’excluant que les extré- 
mismes, c'est-à-dire le Front natio- 


nal, et le * populisme • de Bernard 
Tapie. La menace de la candida- 
ture de l’ancien président de 
l’Olyrapique de Marseille (OM) au- 
rait pu être le ciment de ce parte- 
nariat, auquel le leader de la droite 
marseillaise, Jean-Claude Gaudin, 
avait, un instant, paru souscrire. 
Mais l’élimination de M.Tapie-, 
avait rendu ce projet sans intérêt 
D'autant plus- que les sondages, 
montraient qûê fa droite n'aurait 


tiré aucun bénéfice d’une telle al- 
liance. Le maire de Marseille avait 
alors caressé l’espoir d’un « tic- 
ket » - envisagé par M. Pasqua - 
avec le jeune député et patron du 
RPR marseillais, Renaud Muselier. 

Cet espoir avait à nouveau buté 
sur la faiblesse persistante de l'au- 
dience du maire de Marseifle. Ce- 
lui-ci avait finalement joué son 
va-tout le 27 février, en se ralliant 
à la candidature de M. Balladur. 
Avec, pour seul résultat de se cou- 
per définitivement du Parti socia- 
liste tout en s'exposant aux sar- 
casmes de M. Gaudin Feu à peu, 
ses colistiers les plus importants 
l’avaient quitté. Le dernier son- 
dage, réalisé par l’fFOP pour le 
compte de L'Express. France 3 et 
France Inter - qui sera rendu pu- 
blic mercredi 31 mai -, permet de 
mesurer la perte de confiance ver- 
tigineuse des électeurs marseillais 
à l'égard de leur maire, crédité de 
8 % des intentions de vote. En 
1989, les listes de M. Vigouroux 
avaient triomphé dans les huit sec- 
teurs de Marseille, avec près de 
48% des suffrages, et avaient raflé 
80 sièges sur 10L M. Vigouroux, 
qui peut se prévaloir, pourtant, 
d’un bilan honorable, a chèrement 
payé son enfermement politique 
et sa détestable attitude de maire 
mandarin. 

Son renoncement, s’il était 
confirmé, ne changera pas fonda- 
mentalement les (tonnées du scru- 
tin. Des études très fines ont mon- 
tré que son électorat se partageait 
à peu près en deux parts égales, 
entre la gauche et la droite. Mais il 
devrait constituer un handicap 
supplémentaire pour Lucien Wey- 
gand, président (PS) du conseil gé- 
nérai des Bouches-du-Rhône, chef 


LILLE 

de notre correspondant 

Lionel Jospin a enfilé de nou- 
veau, lundi 29 mai, dans le Nard, 
les gants du dirigeant en cam- 
pagne. Au terme d’une journée 
qui l’aura conduit sur le terrain, à 
Maubeuge et à Tourcoing, il a re- 
noué avec les meetings, dans la 
soirée, devant cinq cents per- 
sonnes réunies, à Roubaix, autour 
de la liste que conduisent l'ancien 
députe socialiste, Bernard Carton, 
et la présidente du conseil régio- 
nal, Marie-Christine Blandin 
(Verts). «Ce que vous n’avez pas 
obtenu pour la France, tour a lancé 
l’ancien candidat socialiste à 
l’élection présidentielle, U vous 
faut le réussir à Roubaix !» A Rou- 
baix, précisément, qui, «garde le 
cœur à gauche » . M. Jospin a ob- 
tenu près de 57 % des voix, au soir 
du second tour, le 7 mai. 

« Ce que 
vous n'avez pas 
obtenu 

pour la France, 
il vous faut le réussir 
à Roubaix ! » 

Pour autant, l’ancien ministre 
de l’éducation nationale se défend 
de vouloir jouer les prolonga- 
tions. H invite les militants à ne 
pas cultiver ce qui ne serait que 
« nostalgie » : «Il ne s’agit plus de 
décider des grandes orientations du 
pays. Ces questions ont été tran- 


blier le souvenir [de la campagne 
présidentielle!, même si elle est la 
base du socle sur lequel nous re- 
construirons V avenir », a-t-il mar- 
telé, il faut considérer que «■ /' im- 
portant, aujourd’hui, ce son! les 
municipales». 

M. Jospin reconnaît, pourtant, 
qu’fl petit être difficile de remobi- 
liser pour ces nouvelles élections, 
en raison, notamment, du report 
du scrutin au mois de juin. « Vo- 
lonté délibérée, dénonce-t-il, de la 
part de la droite, qui espérait em- 
pocher des dizaines et des dizaines 
de villes dans la foulée d'une vic- 
toire massive à la présidentielle. 
Mais cette opération politique ne 
fonctionnera pas, car les 47 % de 
voix que j’ai obtenus en faisant 
campagne en votre nom on:, en 
quelque sorte, neutralisé l'effet de 
la victoire de M. Chirac. » 

Celui qui, hier encore, concou- 
rait sous les couleurs de la gauche 
pour l’Elysée, ne veut pas aller, 
dans les villes et les villages, ap- 
porter des solutions toutes faites, 
fl ne veut pas, non plus, faire de 
procès d’intention à un gouverne- 
ment à peine mis en place. Mais il 
s’attarde sur ce qui, à ses yeux, 
différencie, dans les villes, une 
« gestion de gauche » d’une « ges- 
tion de droite»; une «approche 
plus sociale », une « conception de 
la ville plus harmonieuse, plus équi- 
librée », un attachement à la vie 
associative et le souri de la sé- 
curité, « partie intégrante de la li- 
berté et des droits de la personne ». 

Le seul enjeu de politique natio- 
nale que M. Jospin veut bien ac- 
corder à ces échéances électorales 
est le suivant : « Eviter que ne s’ac- 
croisse la concentration politique 
des pouvoirs au profit d’une majo- 
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Préfet en congé et poète 


SA1NT-BRIEUC 
de notre correspondant 

Comme le sous-préfet d’Alphonse Daudet, Alain 
Jézéquel fait des vers. Plutôt bien tournés, puisque 
l’un de ses recueils, intitulé Poèmes du Trégor et d’ail- 
leurs 0978), a été distingué par un prix de l’Académie 
française. L'ouvrage, en son temps, avait retenu l’at- 
tention de René Pleven qui, dans 
Le Petit Bleu des Côtes-du-Nord, 
saluait « des vers tantôt tendres et 
tantôt graves, qui chantent la vie et 
le printemps ». 

S’il a l’àme d'un poète, le préfet 
Jézéquel a aussi 1e caractère bien 
trempé et une solidité protes- 
CAKiTE postale sionnelle qui lui a donné l'occa- 
sion d’occuper quelques postes ♦exposés», à la 
sous-préfecture de Bayonne ou à la préfecture de po- 
lice de Lyon. Son tempérament lui avait valu, en 1989, 
alors, qu’il était préfet des Deux-Sèvres, quelques ac- 
crochages avec l’impétueuse Ségolène Royal, jeune 
député (PS) qui, selon lui, * avait une conception dif- 


férente de la séparation des pouvoirs ». Le conflit 
s’était achevé par la mise « hors cadre » du préfet à la 
veille de Noël 

C’est le sens de l’honneur qui, par ailleurs, mena 1e 
préfet Jézéquel à attaquer en justice (il a gagné son 
procès) l’académicien jean Dutourd. Celui-ci avait 
laissé entendre dans l’un de ses articles que le préfet 
faisait régner à Lyon, en 1986, un « ordre jézéqué- 
lien », le traitant encore de préfet «collaborateur». 
Une telle attaque était insupportable pour ce fils d’un 
invalide de guerre et frère de deux victimes des 
camps de la déportation. 

Aujourd’hui, c’est par «fidélité » pour sa famille et 
son père Yves, qui fut président de la délégation de 
Lézardrieux entre 1942 et 1944, puis conseiller générai 
et sénateur (1948-1959) des Côtes-du-Nord, qu’Afain 
Jézéquel, cinquante-neuf ans, préfet en congé spé- 
cial, s’apprête à conduire la liste de F« Union pour le 
renouveau de Lézardrieux », commune de mille sept 
cents habitants face à me de BréhaL 


Patrick Le Nen 

La droite et la gauche sont divisées à Châteilerault 

Edith Cresson brigue un troisième mandat de maire 



CLÉS 

S12 851 futurs 
conseillers municipaux 

A l'occasion des élections 
municipales des 11 et 18 juin, l’Insee 
a publié, mardi 30 mai, un certain 
nombre de données chiffrées sur la 
structure communale française. 

• Traditions. Les électeurs de 
France métropolitaine et des 
départements d’outre-mer (DOM) 
seront appelés à élire exactement 
36 o73 maires et 512 851 conseillers 
municipaux. Compte tenu des 

« traditions historiques », le nombre 
des communes varie selon les 
départements. Ce sont les 
départements du Nord et de l'Est, 
ainsi que ceux de Normandie, qui 
comptent le plus grand nombre de 
communes. A l'opposé, les 
départements d’Ile-de-France ou te 
Tenitoire-de-Belfbrt ont une plus 
faible étendue, donc moins de 
communes. Celles des départements 
de Provence-Alpes-Côte d’Azur ou 
d'outre-mer ont des territoires 
beaucoup plus vastes et sont, par 
conséquent, proportionnellement 
moins nombreuses. 

• Campagnes. L'Insee rappelle que 
les petites communes bénéficient 
d'une meilleure représentation : 

<■ 72 % des conseillers municipaux 
représentent 21 % de la population 
française. A l’opposé, les trente-six 
communes de plus de cent maie 
habitants regroupent 15 % de la 
population et seulement 0,4 % des 
conseillers municipaux ». «« Ce 
constraste se retrouve plus 
généralement entre villes et 
campagnes, continue l’Insee. Lors du 
recensement de 1990, 5 300 
communes classées urbaines 
représentaient les twis quarts de la 
population française : lors des 
élections municipales, elles n 'éliront 
qu 'un quart des conseillers 
municipaux. » 

• Divorces. Les experts de l’Insee 
observent encore que, depuis 1977, 
le nombre de conseillers 
municipaux a augmenté, non 
seulement à cause de la croissance 
démographique du pays, mais, 
aussi, à cause du *« divorce d’un 
certain nombre de communes qui 
avaient fusionné ». 


POITIERS 

de notre correspondant 

A Châteilerault, où Lionel Jospin 
s’était imposé, le 7 mai, avec 
51,21 % des voix, alors que la 
Vienne donnait une courte majo- 
rité à Jacques Chirac (50,28%), 
régnent les divisions internes. A 
gauche, Roland Gaillon, l’actuel 
adjoint à la culture, a lancé, très 
tôt, le signal de la sécession » 
dans l’équipe sortante. Cet ancien 
militant socialiste, «cet ami de 
vingt ans » d'Edith Cresson, part 
en campagne sous la bannière 
d’une * Alternative démocratique 
à gauche ». Mission : « Inciter, 
dit-il, M" Cresson et ses soutiens à 
un dialogue plus constructif avec 
ceux qui ont une autre conception 
de la gauche.» 

« AVANÇONS ENSEMBLE » 

La section socialiste châtellerau- 
daise voit dans son initiative tous 
les symptômes d’une « ambition 
personnelle déçue ». Le gros des 
troupes socialistes, radicales et 
communistes s'aligne derrière 
M”' Cresson, soixante et un ans, 


candidate à un troisième mandat à 
la tète d’une liste baptisée « Avan- 
çons ensemble ». L'équipe, en dé- 
licatesse avec les Verts de la ville, 
se caractérise par l’entrée de vingt- 
deux nouveaux noms sur trente- 
neuf (vingt-six hommes et treize 
femmes). « Dans tous les secteurs 
d’activité, les choses ont beaucoup 
bougé, mais la grande signature de 
ce mandat est l’arrivée de plusieurs 
établissements de formation supé- 
rieure dans notre ville de sous-pré- 
fecture », constate Robert Château 
(PCF), premier adjoint sortant. Ce 
dernier cédera ce poste, apparem- 
ment sans état d'âme, en cas de 
victoire, à Joël Tondusson, ex-pa- 
tron du SOC, le club de football 
phare de la cité. 

La droite locale se révèle une 
nouvelle fois impuissante à gom- 
mer ses rancœurs. Elle se retrouve 
seulement pour insinuer en douce 
qu'fdith Cresson « laisserait tom- 
ber Châteilerault en cours de man- 
dat pour se consacrer à ses seules 
fonctions de commissaire euro- 
péen» (hypothèse que l'ancien 
premier ministre dément farou- 


chement). Pour le reste, Jean- 
Pierre Abelin, quarante-quatre 
ans, député (UDF-CDS) et vice- 
président du consefl général, af- 
fecte de déplorer l'absence d'ac- 
cord alors qu’il proposait au RPR 
« une place correspondant au rap- 
port de forces apparu lors des trois 
derniers scrutins locaux ». 

LE PRÉCÉDENT DE 1993 

Philippe Rabit (RPR), chiraqoien 
âgé de quarante et un ans, crie au 
« diktat » et feint de s’indigner. 
« Tout se passe, dit-il. comme si 
Jean-Pierre Abelin voulait réduire le 
RPR à l’état de vassaL à qui le sei- 
gneur consentirait épisodiquement 
quelques strapontins. » Les deux 
hommes conduiront donc chacun 
leur liste. Ce n’est pas la première 
fois que l’union est en échec : lors 
des élections législatives de 1993, 
M. Abelin, protégé par René Mo- 
nory, l'avait déjà emporté sur 
M. Rabit au terme d’une « pri- 
maire ». L’épisode a laissé des ci- 
catrices. 

Alain Blanchard 


Un intergroupe parlementaire 
pour défendre les servicespublics 

SK PARLEMENTAIRES - les sénateurs Gérard Delfau (PS, Hérault), 
Hubert Haenel (RPR, Haut-Rhin) et Jacques Oudin (RPR, Vendée), tes 
députés Jean-Claude Lenoir (UDF, Orne) et Émile Zuccareili (Haute- 
Corse, République et Liberté) ainsi que Philippe Herzog, député 
communiste au Parlemen t européen - ont annoncé, lundi 29 mai, la 
création d’un intergroupe destiné à soutenir le gouvernement pour 
une meilleure prise en compte pat PUnion européenne, de l’avenir des 
« services d'intérêt général » en Europe. Ces parlementaires craignent 
que les services et entreprises pubScs ne soient menacés par la mise en 
oeuvre des directives européennes sur la libre concurrence. 

Evoquant, lundi les prochaines réunions ministérielles de Bruxelles, 
Alain Juppé a d'ailleurs pris la défense des «services publics à la fran- 
çaise », caractérisés, selon lui, par les principes « d’égalité, de qualité et 
de continuité », la continuité impliquant « la protection des statuts des 
personnels». 

DÉPÊCHES 

■ EMPLOI : la CFTC ne s’associera pas à la Journée d’action organi- 
sée, mercredi 14 juin, par la CFDT, à laquelle se sont joints la CGT et 
l’Union nationale de syndicats autonomes. La confédération chré- 
tienne, qui a enregistré, lundi 29 mai, « avec intérêt » les dernières dé- 
clarations de MM. Juppé et Jean Gandois, président du CNPF, estime 
qu'il faut « donner foutes ses chances » à la séance de négociations pa- 
tronat-syndicats sur l’emploi, prévue te même jour, et ne pas « mélan- 
ger lesgenres ». 

■ FONCTION PUBLIQUE : Jean Puéril, ministre de la fonction pu- 
blique, devait rencontrer, mardi 30 juin, l’Union générale des fédéra- 
tions de fonctionnaires UGFF-CGT, la Fédération CFTC des syndicats 
de fonc tion naires et FUnion fédérale des cadres des fonctions pu- 
bliques CFE-CGC II devrait prendre contact^ mercredi 31 mai, avec 
l’Union des fédérations CFDT, puis, jeudi 1» juin, avec l’Union des fédé- 
rations de fonctionnaires UNSA, et, la semaine suivante, avec Force 
ouvrière. 

■ IN ÉLIGIBILITÉ : la faillite personnelle de Claude Larroche, 
conseiller général (UDF) de Lot-et-Garonne, a été confirmée en appel, 
lundi 29 mai, par la cour d’appel d’Agen. Prononcée 1e 14 novembre 
1994 par le tribunal de commerce de Vïlteneuve-sur-Lot, pour une 
période de dix ans, la faflüte personnelle de M. Larroche, ex-PDG des 
conserveries Larroche SA, et ancien maire de Vffleneuve-sur-Lot, en- 
traîne « l'incapacité d'exercer me fonction élective publique ». 

Le budget de Haute-Normandie 

présenté par le préfet 

JEAN-PAUL PROUST, PRÉFET DE RÉGION, a présenté, lundi 29 mal, 
le budget de la région pour 1995, dontrâaborafion était devenue de sa 

responsabfflréaprès le rejet, à deux reprises, par te conseil régtonal, du 

projet présenté par son président, Antoine Rufenaeht (RPR). Ce bud- 
get d'un montant de 2,9 mflliards de francs est « immédiatement exé- 
cutoire», a précisé le préfet M. Proust n'a pas suivi toutes les re- 
commandations de la chambre régionale des comptes, en autorisant, 
notamment, l’engagement de 1,3 milliard de francs d’actions nou- 
velles. Les taux d’imposition 1995 ont été maintenus au niveau de 1994. 
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nisatlons 
rncent 


SANTÉ Plusieurs o 

du secteur de la sant 

une prochaine * épidémie « de can- 
cers imptifaWés à l'exposition; du* 
rant 1 .les' années 60 et 70; à 


l'amiante. Elles assurent que l'on 
pounraiL compter 100 000 à 150 000 
décès en France dans les vingt pro- 
chaines années. • AU-DELÀ de la 
querelle de chiffres sur le nombre 


.de décès consécutifs à une exposi- 
tion à l'amiante, la progression des 
cas de cancer du péntoine ou de la 
plèvre est incontestable. • ISOLANT 
thermique très efficace, l'amiante a 


uuei 

dustrie du bâtiment avant d'être sé- 
vèrement réglementée et dans cer- 
tains pays, totalement bannie. 
• LES ASSOCIATIONS exigent des 


pouvoirs publics un recensement 
général des bâtiments concernés et 
l'interdiction de l'amiante, produite 
encore en France dans une demi- 
douzaine d'usines. 


Le nombre de cancers dus à l’amiante menace de se multiplier 

Plusieurs associations et spécialistes estiment que l'exposition à cet isolant interdit dans plusieurs pays européens, 

: pourrait provoquer plus de cent mille décès dans les vingt prochaines années 




CENT MILLE â: cœt cfoqnante 
mille personnes pûmxafâit'inoteîr 
en France aii ootŒsr^esvtagtpco- 
cha&tes aiméesdes suftesiFim can- 
cer provoqué par trrie èxîpOsTtfônà 
Fariaante pendant les aatiéër 6Ü'et 
7(LCest du qjobsce^ieçKdgnent 
an certain. riWnbre'd^Bams^jns 

comme Ta Féd&àti6b'nàtiônafe des 
actidentés datcttrâgt-et (tesbandî- 
capés (Fnath), la Mutualité ôpn- 
çafee£> Ligue contre le càbcer'et 
l’Association pour l'étoile des 
risques du travafl tÀl^.qrt 
vafenrr&nrte.nwH SÜnK^àlParis, 
une conférence ‘Se pfe&ë: * On 
peut s'attendre à ime véritable épi- 
démie, précise Marcel' Roy ez, st- 
crétarrégénéral de. là RjSÔj^Iô*^ 
vis. düs àux différente cancers 
contracté i à cause de Taqijantesont 
en progression constante et, s’ils 
suivent la courbe actnellèrori attein- 
dra unpfcdc&OOO à 1ÇÔ00 morts 
par an entre TOISélOÎD, * Soit an- 


routé. 

Cette estimation est identique à. 
celle qin vient fêtrei^DbBèèdms 
lejounial médical anglais ThcLan- 
cet par T épidémlôlogiste JaUan 
Peta Hterepoæsm'tetravàiltie 
recherche mené depuis plus dé 
vingt areparunèéqû^ d'experts . 
indépendants regroupés dans 
Alert, on. groupe oomp çe nan t des 
toxkxilognes, des épldèniologistes, 
des cancérologues et des médecins 
du travadl, qui, depu^ftâaiie de - 
Jussieu et Poccupation. de t'usine 
Amisol à aemKmt-FenàndaH im- 

TOut repose sur îétahïîs^TtieSt 1 
des certificats de décès par 1er mé- 
decins. Lraéta les recense, armée 
après ai mée ; çatégàricTiar ,c âfegô- 
tie: la rubrique - 10. amasse yta- 
tumeur primaire, àtiâlgneçie la 
plèvre» et indique, pour 1992, un 
chiffre de 902 décès en Rance, soit. : 
trois fin» plus qu’ên49«L£e.type -*• 
de cancèr, avéccdd da péritoine v 
dont les drifiÇes^sonrphis mo- ■" 
destes - 150, etnHufa^w ttirani ■- 
sous Je âom de ïhéitetbjSjjanie. Ex- 
trêmement rate ayant &ctissânP 
nation ïfe Tariâ^ïte,' mor^la ptn- " 
part du temps, U peut être 
considéré COTnme ^i&ffiguéniQit ; , 
lié à fëxposition à ’Tarnfan'te. , 

« TbufiÿTw enquêtas disponibles 
dans lé monde montrent que, dans 


aujourd'hui en France. Un dnf&e 
qtd «Hé peut pas manquer d'im- 
pressionner », mdiqne-t-on au zna- 
mstère de la santé. Un chiffre que 
.conteste cependant le professeur 
Jean Bignon, du Comité per- 
manent amiante (CPA) -une struc- 
ture mise en place en 1982 par les 
Industriels de Pàmlante et à la- 
quelle les pouvoirs publics parti- 
cipent qui considère que *30 %. 
des mésothSiomes échappent à 
l’armante». 

Quelle que soit n^pothise rete- 
nue et la part faite aux sous-esti- 
miatibz» où aux sures thnations, 
cettequerellede chiffres ne saurait 
masquer l’incontestable progrès- 
sfen de ce cancer^ dont la partirais- 
rité Téside dans un temps dé-la- 
teUce extrêmement long: le 
mésothéliome, se déclare trente à 
chiquante ans après. une prenûère 
exposition: L’usage de Tamiante 
comme Bjolant thermique s’est lar- 
gement répandu à partir des an- 
nées 60 avant d'étre’ sévèrement 
réglementé, principalement sous 
rinfiuence.de la Ccmnnmautéeu- 
TOpéerme (fixation de valeurs fi- 
witt^ en 1977, WmHctifm des am- 
phiboles - la variété d'amiante la 
plus dangereuse - en jnütet 1994). 

Cest donc à partir dé maintenant 

jusqu’à un « pic» atte&rt vers 2015 
ou 2020, que -les cancers vont se 
dédarra. 

1 L 'épidémie risque d’être d’autant 


Les deces pjr mésothéliome 



France, selon les calculs de FAlert, 
à un total de Tordre de 3000can- 
cers rnortels provoqués par 
Tamiante. Un chififie -considérée, 
qu’aucune statistique officielle ne 
«t ii fi rrni» : seule Une soixantaine de 
mésothéliomes sont reconnus 


ta réglementation en Europe 

' Sept "pffÿs’ '^ïïrôp ëë'ni' 'ont proeâtô è ' TlnÜerïlidUoD totalè/ de 
FàantaiTfe : TÂTtemagne,1és Pajn-Bas,TItaBe, la Suisse, le Danemark, 
la Snèiià’ëi Ü ‘N'drv^g'el *Ôes inventaires: de tons les bâtfanents sus- 
c^tibiei de contenir dé Tamiante sont entrepris en Beigique, en Al- 
lemagEte, en Suisse dans ks pays (TEur^pe du Nord et aux Etats- 
Unis. En Suisse, ce recensement a fait apparaître 4 000 édifices fto~ 
qnés à Tazteaute. En Be^qne, Pinventaire impfiqne Ffnspection 
complète et détalDée de tous les locaux, y compris les gaines tech- 
niques et lesfaux plafonds. 


du mésothGiome», estime le tmd- 
cologue Henri Fézérat, qtd avance 
le ctûf&e de 1000 décès annuels 


plus ^ forte que Tannante est suscep- 
tible de déclencher également des 
cancers du poumon. Selon Julian 
Peto, «les cancers du poumon dans 
fespopulations exposées à Tamiante 
sont en très net excès par rapport 
aux cas en milieu non exposé ». Se- 
lon un rapport amâxain, on es- 
timé le nombre de cas en excès de 
Tordre dtt double de celui des cas 
de mésotfcéliome. Soit 1500 à 
2000 cancers mortels supplémen- 
taires sur la base des cbfiftes de 
1992. . .■ *• ' 

On parvfem ainsi aiÿourirhui en 


comme maladie professionnelle, 
sans doute à cause de la difficulté, 
trente à cinquante ans après, à 
« apporter la preuve » d'une expo- 
sition à l’amiante. Si certains, 
comme le professeur Bignon ou 
son collègue de Funlversité de Bor- 
deaux, le professeur Brochard, 
volent dans cette évaluation «une 
exagération », chacun, en revanche, 
s’accorde sur la tendance à la 
hausse. Ces deux spécialistes ont 
d'affleurs récemmment demandé 
aux pouvoirs publics de former un 
groupe de travail sur Tamiante, qui 


devrait se mettre en place prochai- 
nement sous Tégide de Tlnserm. A 
la direction générale de la santé 
(DGS), où on chiffre prudemment 
les cas de mésothéliomes « entre 
500 et J OOP», «personne ne 
conteste la tendance ni la logique de 
la prévision. » «R est certain que 
Ton va observer une augmentation 
notable des cas», reconnaît Je sous- 
directeur de la veiHe sanitaire. 
Quant à Sophie Vâfcat,-du comité 
permanent amiante, plaidant pour 
un -usage maîtrisé -de" Tamiante ^ -er 
refusant «toute psychose», elle ex- 
prime ses « très grandes craintes de 
voir apparaître des pathologies chez 
les ouvriers du bâtiment soumis à 
des pics d'exposition lors des opéra- 
tions de flocage ou d’entretien ». 

UN REŒNSBMENT GÉNÉRAL 

Selon le rythme de progression 
actuel des cancers dus à Tamiante 
(un triplement en trente ans), on 
aboutit à une courbe de dévelop- 
pement qui, compte tenu des dé- 
lais de latence, s’orienterait vers un 
nouveau triplement et entonnerait, 
avant 2020, à un chiffre frisant les 
10 000 décès anmxefe en France. * Ü 
est tout à /ait raisonnable de parier 
d’une épidémie », conclut Henri Fé- 
zerat 

Pamri les personnes à risque, on 
compte non seulement les travail- 
leurs de Tamiante, mais aussi les 


Le combat obstiné des victimes 


« J’AI ZE MORAL jèyqudrais 
bien faire mentir , lès statistiques. » 
Jean DaBaTtirre n’est pas un fata- 
liste. Il ÿ atout juste tm an, fi aap- 
prîs qtfil développait un mésothé- 
liome pleural, la forme la. plus 
aigfle des ^affections Bées à Texpo- 
sition à Tamiante. Les calcifica- 
tions“ détrétées par lêâ Radiogra- 
phies ne laissaient aucun dôme 
sur Tmlgtoe de^ lafetiguegfeéralè . 
rt dé? essoufflements qui avaient 
fini parTâïerter. 

Cet anrirâ assureur aujourcThui 
âgé de soixante-trois ans, a 
d’abord.cru «à'une erreur de dia- ■ 
gnostic». 11 M a en effet fallu se 
pencher sur son passé profes^cme. 
niel, pour découvrir qtfü y a ï*» 
dê trente ans fi avait effectivement 
été en contact avec la fibre nocive. 
«A Tépoque,f étais électricien dans 
une société spécialisée dans la 
maintenance. Lmsqà’ü fallait pas-* 
ser des câbles dam des gaines, on 
perçait sans hésiter, on .respirait la 
poussière(r€imianteàpleinrtez.»ü : 
n’était pas encore, question de 
risqiiç Hé a Tamiante, les affec- 
tions mettant parfois ptosïcnis dé- 
cennies à se déclarer. .-Depms un 
an, après d es tzafteinents S Fbpter- 
féron alpha, Jean Dalla Torre 
s’épuise à-iéconstitner nn pnzzle 
complexé Jkjût obtenir la re- ■ 
connaissahee de sa maladie pro- 
fessionnelle. Il lui faut fournir des 
fiches de i»aie, des certificats.de , 

*, .. - .J!--’ 
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travail vieux de près de quarante 
ans' èt apporter là preuve qirtl a 
bàm été exposé à Tamiante entre 
1958 et 1962. Or la société qui 
l’employait a disparu en 1971. 
« Par hasard», il est entré en 
contact avec deux de ses anciens 
collègues, qui ont pu avorter leur 
ténùHgnage. Mab la navette entre 
les diverses caisses d'assurance- 
inalaffie s’éternise— 

Xé cas de Jean DaDa Hore n'est 
pas Isolé. Fendant dès années, 
électriciens, chauffagistes, cou- 
vreurs ont' percé des tuyaux flb- 
qués à Tamiante, découpé des 
plaques de fîbro-ciment et mani- 
pulé de Ta mia nte sans pre n dr e les 
précautions les .plus élémentaires. 
à Dans le passé, par négligence, par 
• manque d'infàrmation, et /parfois 
pour tràvaUer plus vite», des im- 
prudences odt pu are- commises, 
déploie Pierre Marcadier, respon- 
sable de la téléphonie à Tuniver- 
sité de Jussieu, à Paris. 

- - C’est que Jussieu a été dès les 
années 70 à la pointe de la préven- 
tion' .envers l’exposition à 
Tamiante, dont regorgent encore 
aujourd’hui les bâtiments univer- 
sitaires. Ce sont même les « ma- 
theux »qui ont alerté tes ouvrières 
de Tentreprfee dexmontofae Ami- 
soL Apiès Son dépôt de bilan, en 
décembre 1974, cette uriné de tis- 
sage et .de production d’amiante a 
r été occupée jusqu’en 1981. 

•W' 1 


D’abord pour empêcher son dé- 
mantèlement, se souvient Josette 
Roudaire, qui y a travaillé pendant 
huit ans. «Plus on d compté les 
morts. » Sur les 271 employés pré- 
sents dans Tentreprise à sa ferme- 
ture, douze devaient décéder des 
suites de T exposition à Tamiante 
en quelques mois, selon la CGT 
{Le Monde daté 29 et 30 mai 1977). 

NéUlffW«IIU»MS 

. • Plus de vingt ans après, Josette 
Roudaire a créé le collectif 
«Amiante prévenir et réparer». 
L'ancienne ouvrière continue de 
réclamer la mise eu place d’un 
suivi médical des salariés, dont 
plusieurs dizaines auraient dis- 
paru, ainsi qu’un recensement des 
sites. Comme d’autres ouvriers 
des chantiers' navals, comme les 
surveillants de Fleury-Mérogis, 
dont quelque 30 000 mètres carrés 
restent floqués à Tamiante, elle 
dénonce la passivité des autorités 
sanitaires, «tes médecins rioiis ont 
laissé crever, affinne-t-efle. Jamais 
Us ne nous ont averti du danger. » 
Aujourd’hui, dans les entre- 
prises qui utilisent Tamiante, les 
mesures préventives sont rigou- 
reuses : les combinaisons de tra- 
vail sont nettoyées sur place, pour 
éviter que les fibres. ne conta- 
minent les proches des ouvriers 
(plusieurs cas de maladie « pas- 
sive» ont été recensés) et Ton 
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tente de bannir le tabagisme, qui 
multiplie les risques d’affection. 
Mais ces précautions sont sans 
doute fort tardives. 

L’hôpital de Denain (Nord) ac- 
cueille ainsi chaque année, depuis 
cinq ans, une trentaine de patients 
atteints de mésothéliome. Us 
viennent en majorité de Tusine 
Etemit toute proche, des centrales 
EDF, souvent calorifugées à 
Tamiante, ou encore ont travaillé 
dans le bâtiment, note Jean-Pierre 
Gtignet. 

Pour le patron du service de 
pneumologie, il est cependant dif- 
ficile de déceler une « épidémie » 
parmi ces catégories socio-profes- 
sionnelles . «Les 1 000 morts par 
mésothéliome déclarés chaque an- 
née ne sont que la partie émergée 
de Tlcéberg. B y a en réalité deux 
Jbis plus de victimes, estime-t-ü. 
Mais Ticeberg est en train de s’effri- 
ter à la base : depuis vingt ans, la 
production d’amiante est très enca- 
drée et son utilisation contrôlée. » 

La solution ultime reste T arrêt 
complet de Tutillsation de 
Tamiante. « B faudrait pour cela 
que les pouvoirs publics s’affran- 
chissent de certains lobbies », es- 
time Jean Dalla Ibrre, qui espère 
bien qvTfls prendront la mesure du 
problème et renonceront à la 
« politique de l’autruche ». 

Hervé Morin 


personnes vivant dans l’environne- 
ment des usines productrices. Il 
faut ajouter les ouvriers qui ont 
procédé au flocage à Tamiante des 
structures métalliques des bâti- 
ments, procédé très répandu, de la 
fin des années 50 jusqu’à son inter- 
diction en 1978 ; les ouvriers d’en- 
tretien - électriciens, câbleurs, 
plombiers - qui continuent de tra- 
vailler à la maintenance d’édifices 
dont on ignore souvent s’ils 
contie n nent de Tamiante ou de la 
laine de verre : et les personnes qui 
vivent dans des immeubles floqués 
- 6 000 à 12 000 selon Alert - et qui, 
selon la DGS, ne courent pas de 
danger sauf en cas de pic d’exposi- 
tion sporadique acridenteL 
Afin de limiter Tampleur de l’épi- 
démie, les associations exigent des 
p o uvoirs publics qu’ils sortent de 
leurs atermoiements et qu’ils ban- 
nissent définitivement Tamiante en 
France. Car, contrairement à 
d’autres pays européens, on 
Compte encore une Henri-rin nrafnp 
d’urines d’amiante sur le territoire 
français (Saint-Gobain est le troi- 
sième producteur mondial). Une 
autre mesure consisterait à entre- 
prendre d’urgence un recensement 
général des immeubles floqués à 
Tamiante. Des halles de Rnngis à 
Faérogare de Bastia, du centre de 
tri Saint-Lazare an lycée d’Hau- 
mont, du CHU de Clermont-Fer- 
rand à la tour GAN de la Défense, 
la liste est longue des bâtiments à 
risque. Tout le monde s’accorde à 
reconnaître que l’essentiel de la 
contamination peut désormais 


s’opérer à partir de « Tamiante en 
place ». B taut donc recenser pour 
agir au cas par cas. « Prévention 
élémentaire», considère Alert, « in- 
dispensable », estime le professeur 
Bignon, « raisonnable », pense le 
CPA. Seul le ministère de la santé 
juge cet inventaire «impossible» 
dans la mesure où ses conditions 
de réalisation (absence d’archives 
des entreprises du bâtiment) sont 
difficiles. Pourquoi ce qm est pos- 
sible dans plusieurs pays étrangers 
(lire ci-contre) ne le serait-il pas en 
France? 

Jean-Paul Besset 

Un matériau naturel 

• Propriétés. L’amiante est un 
matériau naturel dont l’une des 
caractéristiques est de posséder 
d'excellentes propriétés de 
résistance au feu. La variété 
dominante, la moins dangereuse, 
est le chrysolite. Les autres 
variétés sont des amphiboles 
(croddolite et amosite) interdites 
depuis 1994 en France. 

• Industrie. L’industrie 
transformatrice comprend deux 
secteurs d’activité. Le premier 
concerne Tamiante-timent, 
utilisée dans le bâtiment et les 
tuyaux. Le second est Tamiante 
manufacturée, utilisée comme 
isolant thermique dans des usines 
fabriquant du papier-carton, des 
joints, des garnitures, des freins 
ou des vêtements. 


Sept nouvelles 
raisons pour visiter 
la Place Vendôme 

A Genève depuis plus de 150 
ans, des artisans passionnés par 
leur travail créent les montres 
les plus précieuses du monde. 



Styliste, horloger, orfèvre, chaî- 
niste, graveur, mais aussi émail- 
leur ou joaillier, ils perpétuent 
les gestes et les secrets d’au- 
trefois. Une seule manufacture 
a su préserver ainsi les beaux 
métiers de l'horlogerie: Patek 
Philippe. 




Aujourd’hui, Patek Philippe 
s'installe Place Vfendôme et invi- 
te tous les amateurs de belles 
montres à venir découvrir les 
sept métiers de la perfection 
horlogère, ainsi que des pièces 
exceptionnelles de sa collection 
de montres anciennes. 



Les Sept Métiers ” 

Exposition x 
du 6 au 15 juin 1995 I 


PATEK PHILIPPE 

GENEVE 

10, Place Vendôme, Paris 
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Une enquête est ouverte après les révélations 
d’« Infomatin » sur les logements à Paris 

Le maire de Paris et celui du douzième arrondissement portent plainte contre X pour escroquerie 

La pdjfkation par le quotidien InfoMatin, dam émotion à PHôtel de Vrfte. Cette affaire intervient en cours pour savon qtn, du député RPR, Jean de 
soné(fitiondu29 mai, d'une enquête sur les attri- au début de la campagne électorale pour les muni- Gaulle, ou du conseiller (DS, Pad Pemsyconduira 
butxins de logemerrts à Paris a provoqué une vive ripâtes alors même que des négociations étaient la Bste de te majorité dare cette riroonscrçrtMn. 


L’HÔTEL DE VILLE D’a pas 
tardé à réagir à l’enquête d' Info- 
matin. Dès lundi 29 mai. M. Pemin 
et M.Ubéri, maire de Paris, ont 
immédiatement tait savoir qu’ils 
portaient plainte contre X pour es- 
croquerie. De son côté, le pro- 
cureur de la République, Bruno 
Cotte, a confié une enquête préli- 
minaire à la sous-direction des af- 
faires financières de la préfecture 
de police. Eric Decouty, journaliste 
à Infomatin, racontait comment, 
en dissimulant sa qualité profes- 
sionnelle, fi avait obtenu en une 
semaine dans le douzième arron- 
dissement, un appartement de 
type PLI (prêt locatif intermé- 
diaire) appartenant à la Régie im- 
mobilière de la Ville de Paris 
(RIVP), moyennant un pot-de-vin 
de 30 000 F. 

L’histoire démarre le 27 avril Un 
«r ami d'ami » met en relation le 
journaliste avec une jeune femme, 
secrétaire indépendante. Elle lui 
servira d’intermédiaire pour ren- 
contrer Patrice Cayeux, militant 
RPR, « ’ homme de l’ombre de Henri 
Pozza, adjoint au maire du dou- 
zième arrondissement chargé du lo- 
gement ». Une démarche auprès 
du bureau du logement de la mai- 
rie du douzième, lui permet de dé- 
poser une demande officielle. 

Le débat 

sur la déontologie 
journalistique 

Pour mener son enquête, le 
journaliste d’InfoMatin, Eric De- 
couty, n’a pas indiqué sa profes- 
sion. Il s’est présenté comme 
« commerçant, , travaillant dans les 
vêtements». Dans ud article inti- 
tulé « A nos lecteurs », qui ac- 
compagnait l’enquête publiée 
lundi 29 mai, le quotidien précise 
que Fauteur n’a pas caché son vé- 
ritable nom et a fourni son nu- 
méro de téléphone et son adresse 
personnels. « Sans cet artifice, U 
aurait été incapable de dénouer les 
fils d’un système illégal », fait re- 
marquer InJbMatin. 

Cette pratique est-elle en 
contradiction avec la déontologie 
professionnelle ? La Charte des 
devoirs professionnels des journa- 
listes fiançais, adoptée en 1918 et 
révisée en janvier 1938 par le Syn- 
dicat national des journalistes 
fiançais (SNj, autonome) ainsi que 
par d’autres syndicats de journa- 
listes, indique qu’* un journaliste 
digne de ce nom s'interdit d’invo- 
quer un titre ou une qualité imagi- 
naires, d'user de moyens déloyaux 
pour obtenir une information ou 
surprendre la bonne foi de qui- 
conque ». 

PAS DE TEXTE LÉGAL 

Les journalistes se réfèrent aussi 
à la Déclaration européenne des 
devoirs et des droits des journa- 
listes (Munich, 1971) qui stipule 
qu’«f un journaliste ne doit pas user 
de méthodes déloyales pour obtenir 
des informations », mais précise 
que « l'ensemble des devoirs et des 
droits des journalistes procède du 
droit du public à connaître les faits 
et les opinions ». Ces deux textes 
n’engagent que leurs signataires, 
en l'occurrence les syndicats qui 
continuent de se battre, en vain le 
plus souvent, pour qu’fis figurent 
en préambule des conventions col- 
lectives: En France, 0 n’existe pas 
de texte légal ou contractuel fixant 
les usages et les devoirs appli- 
cables à l’ensemble des journa- 
listes. 

InJbMatin est une des rares en- 
treprises de presse à avoir adopté, 
fin 1994, un « code déontolo- 
gique » Inspiré des deux textes de 
1918 et 1971. L’article 6 de ce code 
précise que «le journaliste d Info- 
Matin ne se lance pas dans des ma- 
nœuvres illégales ou déloyales pour 
obtenir des informations et des do- 
cuments, mais le journal ne s'inter- 
dit pas de publier Je telles rnjbrmû- 
nons ou documents jusque-là tenus 
secrets, si l'intérêt d’un libre débat 
véracité des informa- 
des documents a été dûment 


d’obtenir un numéro de dossier et 
de figurer très normalement sur 
les listes de candidats au loge- 
ment. Rendez-vous est pris, en- 
suite avec fotrice Cayeux. «Vous 
amènerez votre numéro de dossier 
et 30 000 francs en liquide », le pré- 
vient la jeune femme. 

La rencontre avec Patrice 
Cayeux est enregistrée par le jour- 
naliste. « Si vous avez votre numéro 
de dossier HLM et tout ce qu’il jhut 
avec vous, lui explique le militant 
RP R, je prends tout ça et je file aus- 
sitôt à la maire du douzième ». Et il 
ajoute : « Vous recevrez une lettre 
vous indiquant de vous présenter à 
la RIVP dans le treizième arrondis- 
sement La semaine prochaine, vous 
pouvez déménager ». 

Patrice Cayeux précise encore 
qu’il ne peut «faire quelque 
chose » que dans le douzième ar- 
rondissement, car, précise-t-il, « le 
système fonctionne par arrondisse- 
ment». 11 explique aussi à son 
«client» le système de « quotas » 
qui régirait l’attribution des loge- 
ments de ce type : sur vingt loge- 
ments construits, explique t-fl, « U 
yen a cinq pour la mairie de Paris, 
donc Chirac directement cinq pour 
la mairie d'arrondissement cinq 
pour la Préfecture de Police, cinq 
pour l’Etat Celui que vous avez est 
sur le quota de la mairie du dou- 
zième ». 

En échange de l’argent remis, 
Patrice Cayeux hn signe un reçu, 
reproduit en fac-similé par le quo- 
tidien, puis paît «à la mairie » 
après quelques considérations 
échangées sur Félection présiden- 
tielle, déclarant notamment: 
« Chirac sera élu et franchement 
J’en suis très heureux. Ça fait vingt- 
deux ans que j'attends ça et on va 
gagner. » Le 16 mai, une lettre, da- 
tée du 12, est adressée au journa- 
liste par Paul Pemin, maire du 
douzième. Ce dernier l’informe 
qu’il figure « sur la liste des bénéfi- 
ciaires (-)pour l'affectation d’un lo- 
gement de type F4»h F adresse In- 
diquée par Patrice Cayeux. 

Ainsi relatée, cette affaire et {es 
conclusions du quotidien parisien 
provoquent un certain scepticisme 
parmi les professionnels de l’im- 
mobilier. Ils font remarquer que 
Patrice Cayeux est pour le moins 
un curieux personnage acceptant 
de toucher un dessous de table et, 
naïvement, en délivrant reçu à son 
corrupteur. Ils notent, en outre, 
que l’appartement promis n’était 
nullement un logement social avec 
PLA, mais un logement dit inter- 
médiaire, bénéficiant d’un PU, et 
dont le loyer, fixé uniformément 
pour tout Paris, est de 55 francs le 
mètre carré. En y ajoutant les 


charges et le parking, ce quatre 
pièces aurait coûté à son locataire, 
s’il Favait occupé, près de six mille 
francs par mois. 

Selon ces professionnels, on 
trouve à ces tarifs-là dans les 
a gences Imm obilières parisiennes 
des appartements offrant, en sur- 
face et en situation, des avantages 
similaires. Selon cette thèse, il 
s'agirait donc bien d’une escro- 
querie pure et simple. Cela d’au- 
tant plus que les mille logements 
PU construits chaque armée à Pa- 
ris ne sont pas tous pris d’assaut 
Ortahv*, situés dans des quartiers 
peu avenants ou jugés dangereux, 
trouvent difficilement preneurs. 
Les sociétés d’économie mixte qui 
les ont construits sont obligées de 
passer parfois par des agents Im- 
mobiliers pour les placez 

« En cherchant bien, 
un corrupteur 
trouve toujours, 
s'il s'en donne 
la peine, 
quelqu'un 
à corrompre. 

La justice dira 
jusqu'où 
la corruption 
a pénétré 
et punira 
les coupables » 


foui P emm, maire du douzième 
arrondissement, assure en tout cas 
que le nommé Patrice Cayeux n’est 
ni un élu, ni un fonctionnaire, ni 
même un familier de la mairie du 
douzième. « C'est Henri Pozza, 
conseiller d’arrondissement et ad- 
joint chargé du logement qui reçoit 
les dossiers de candidature aux PU, 
eapüque-t-fl, et qui me fait signer 
les lettres d’affectation. Ayant 
confiance en lui, je les paraphe les 
yeux fermés. Elu parisien depuis un 
quart de siècle, je n’ai jamais eu la 
moindre affaire de ce genre. » 

Selon le processus ordinaire, les 
dossiers de demande sont envoyés 
au gestionnaire des immeubles so- 
ciaux. En F occurrence, la Régie im- 
mobilière de la Ville de Paris 
(RTVP). Celle-ci vérifie que le can- 


Les décisions d'attribution des logements 
dépendent des mairies d'arrondissement 




A CÔTÉ de l’Office public 
d’aménagement et de construc- 
tion de Paris (OPAC), qui dispose 
d’un parc de 92 000 logements et 
en attribue 4 500 par an, la Régie 
immobilière de la Ville de Paris 
(RIVP), fondée en 1923, est une so- 
ciété d’économie mixte qui gère 
30 000 logements situés à Paris et 
dans les départements de la cou- 
ronne. U s'agit, pour F essentiel de 
logements sociaux de type HLM, 
PLA (près locatifs aidés) ou de lo- 
gements anciens réhabilités. S’y 
ajoutent 1 500 logements de type 
PU (prêts locatifs intermédiaires) 
destinés à des personnes ou des 
familles disposant de revenus 
moyens. 

L’appartement que le journa- 
liste d’InfoMatin affirme avoir 
« décroché » en une semaine, 
moyennant le versement d’un pot- 
de-vin de 30 000 francs, était un 
appartement de ce type situé dans 
le douzième arrondissement pari- 
sien. 

Les PLI sont attribués sous 
condition de ressources fixées par 
décret : par exemple, 

169 665 francs annuels pour un cé- 
libataire, 233 964 francs pour un 
couple disposant de deux salaires, 
301 045 francs pour un couple avec 

un enfant 

D’une manière générale, nous a 


expliqué Philippe Robert, direc- 
teur de l’agence sud de la RIVP, qui 
gère le parc des douzième et trei- 
zième arrondissements de Paris, et 
du Val-de-Marne (environ 10000 
logements), la régie n’intervient 
qu’en bout de course dans l'attri- 
bution des logements. 

Les mairies d’arrondissement 
ont leur propres commissions 
d’attribution qui effectuent le tri 
des dossiers et désignent un seul 
candidat qu’elles soumettent à la 
RIVP parle biais de la direction de 
la construction et du logement de 
la VHJe qui centralise les proposi- 
tions. 

VfeBHBR LA SOIVAMLITÉ 
Pour les logements sociaux de 
type HLM ou PLA, la régie dispose 
de sa propre commission d’attri- 
bution, composée pour moitié de 
membres de la régie et, pour 
l’autre moitié, de représentants 
des services de la mairie d’arron- 
dissement concernée. Cette 
commission « vérifie la solvabilité 
du candidat retenu et vente à ce que 
ses revenus ne dépassent pas le pla- 
fond autorisé». «Notre commis- 
sion se réunit chaque semaine pour 
attribuer cinq à dix bgments, mais 
un seul candidat nous est proposé à 
chaque fois », précise M. Robert 
Pour les logements moins «so- 


ciaux » de type PLI - le loyer du F4 
attribué au journaliste est de 
5 135 francs hors charges -, le 
mode d’affectatioD semble s’effec- 
tuer totalement en amont, dans 
les manies, la commission d’attri- 
bution de la RIVP ne fonctionnant 
pas dans ce cas. 

Ses services ent é rin ent , de fait, 
les décisions d’attribution que lui 
soumet la direction de la construc- 
tion et du logement Le respon- 
sable de l’agence sud de la RIVP, 
M. Robert, précise n’avoir « jamais 
reçu de courrier désignant comme 
candidat » le journaliste iflrjfbMa- 
tin. «Depuis sa mise en exploitation 
début mai, poursuit-il , l’apparte- 
ment de la rue de la Durance est en 
attente d’un locataire. » 

Dans le courrier reproduit par le 
quotidien, adressé au journaliste 
par Paul Pemin, maire du dou- 
zième arrondissement, celui-ci 
l’informait qu’il figurait «sur la 
liste des bénéficiaires» qu’il allait 
adresser « aux instances compé- 
tentes pour ï'rfffrctation d'un loge- 
ment de type F4 ». L’avis des « ins- 
tances compétentes», à savoir la 
RTVP - alors non informées du 
choix de ce candidat si Ton en 
croit M. Robert - n’était donc 
qu'une simple formalité-. 

Christine Gain 


Le faux distributeur 
de billets des vrais escrocs 

Le tribunal de Paris jugeait 
les trois inventeurs 

d'une technique de vol originale et inédite 



didat a des ressources rte dépas- 
sant pas le plafond fixé par la loi, 
mais qu’il pourra consacrer un 
tiers de ses- revenus au loyer. Elle 
tâche de déterminer s’il sera un lo- 
cataire ponctuel et un voisin 
convenable. Alors, et alors seule- 
ment, elle T accepte. 

Commentaire général des res- 
ponsables de la Ville et de la 
RTVP : « Tbute cette affaire n’est pas 
très sérieuse et ressemble à un coup 
journalistique. En définitive, elle ne 
prouve pas grand chose, sinon qu’en 
cherchant bien, un corrupteur 
trouve toujours, s’il s'en donne la 
peine, quelqu’un à corrompre. La 
justice dira jusqu’où la corruption a 
pénétré et punira les coupables». 
Interrogé par Infomatin dans son 
édition du 30 mai, Jean Tïbéri 
parle d’« «une escroquerie révol- 
tante que naturellement nous 
n’avons jamais cautionnée ». 

L’opposition, évidemment; ne 
l’entend pas du tout de cette 
oreille. Puisque la- campagne est 
ouverte, Bertrand Delanoë, chef 
de file des socialistes parisiens, tire 
la leçon politique de F affaire qui 
succède à la mise en examen de 
Georges Pérol et de François Qo- 
Kna, ex-dirigeants de l’OPAC de 
Paris. Il fait également ré férence 
au fait que, c ont ra ire ment à ce qui 
leur avait été promis, les membres 
du conseil d’a dmini stration de 
FOPAC n’ont pas eu communica- 
tion, sinon de manière orale et fort 
rapide, du rapport qm été rédigé 
sur le fonctionnement de la 
commission des attributions de lo- 
gements sociaux. 

« Ou bien Jean Tïbéri, maire et 
président de l’Office des HLM de là 
capitale, ignorât tout de ces pra- 
tiques mafieuses, affir me M. Dela- 
noë dans un communiqué daté du 
lurfjî 29 mai, et je doute de sa ca- 
ppcité à contrôler ses collabora - 
teurs. Ou bien, comme tout le 
monde à Paris, H soupçonnait de tels 
agissements, et il aurait dû faire 
toute la lumière en procédant aux 
audits que fai proposés dès le mois 
de décembre 1994. Dans les deux 
cas, sa capacité à diriger Paris est 
en cause». Le chef de Popposftion 
municipale n’en reste pas là. H 
ajoute : « Une opération mains 
propres est devenue aufourcThui in- 
dispensable pour l’ensemble des af- 
faires touchant à la mairie de Pa- 
ris». De son côté, Jean-Marie Le 
Pen demande: «Ou va Varient de 
la corruption ?» tandis que les 
Verts suggèrent que l’enquête soit 
menée sur F ensemble des arron- 
dissements et pas seulement dans 
le douzième. 

Marc Ambroise-Rendu 


ANDRÉ S’EN SOUVIENT encore. 

Devant la douz&me chambre du tri- 
b unal correctionnel de Paris, 0. ra- 
conte comment ses ennuis ont 
commencé. Comme d’habitude, 3 
avait gfissé sa carte dans la fente dn 
distributeur automatique de bfflets 
avant de composer son code secret 
Mais, quand il a appuyé sur la 
touche de validation, Fappareü a en- 
glouti sa carte sans lui donner 
d’argent 

Pendant qu’fl s'éloignait en pes- 
tant contre Finjuste tyrannie de Fin- 
foxmatique bancaire, deux hommes 
se sont approchés du distributeur 
Os ont enlevé un faux davier placé 
an-dessus du vrai : le cartel en ahi- 
minh im brossé, identique au décor 
du distributeur, ne recouvrait 

rpf irnf qmplp __ calqijettg, aflfidiant 

encore le code composé. A côté, une 

fauss e tmirhe rie o aHriation était re- 

Hée à la vraie touche d'annulation 
qui provoquait Féjectian delà carte. 
Cefle-d était cependant maintenue 
invisible par un bOïtior pbcé xuF la 
fente et présentant le même aspect 
que le véritable disposftifd’nitro- 
doction.Après avoir noté le code et 
retiré la carte, les deux hommes re- 
plaçaient leur dispositif et s’éloi- 
gnaient en attendant la prochaine 
victime. 

«Le lendemain matin, vers 7 h 30, 
fai reçu un coup de téléphone du 
Groupement Carte bleue, explique 
André. Cédât pour me eâre qu’onal- 
laît me faire une nouvelle carte. 
Cétait très gentil I » Ce suprême raf- 
finement, qui n'est apparoqrfèFan- 
dtence, permettait aux esaocs d'uti- 
liser la carte le plus longtemps 
possible. Dans leurs ag e nces, les ti- 
tnlaires de estes volées ont été plu- 
tôt mal reçus. Leurs protestations 
devant les débits importants, qui les 
idaçaiâitpÿfoË^ffdécôôvè^ rfiout * 
pas convaincu ies banquiers ^soup- 
çonnent. «s-Bÿ dn&étéh&rmfiés et ac- 
cusés d'être eux-mêmes des Maâs», 
admette substitut, toatmajoaxtaiÿt: 

« Mais il faut comprendre Les 
banques-» 

foisonne n’avaitiemaïqnéfcma- 
quiüage sauf-, uttavengte./f^fer 


senti que ce n’étaüpas le même distri- 
buteur,dil:-ÿ.MaisjemesuBditqu’ns 
avaient changé de modèle. » Le 
28 juillet 1993, un cEent trouve hn 
aygq qœ le davier est bizarre. «B 
ét x fi t- proéminent, B fest décro- 
ché facilement Quand fai cassé k 
truc, fai vu deux personnes sortir 
d'une cabine téléphonique. Le lende- 
main, je suis aBé prêta’ le davier à la 
banque*» 

pLAIDBt L'INDULGENCE 

L’hKidetesembfcavoireflfrayéles 
escrocs car les' vois, qm dînaient de- 
puis quatre mois, ont cessé. L’utili- 
sation des rapt dfx-sept cartes vo- 
lées aurait entraîné un préjudice 
évalué par le Groupement Carte 
bteue à 656 481 francs. Arrêtés dans 
des conditions confuses, qui 
évoquent plutôt une dénonciation, 
les trois prévenus avaient déjà été 

condamnés -pour des escroqueries 
diverses. HemiTJrommetter, âgé de 
quaran te-six ans, le concepteur, et 
jimmy Menacer, âgé de trente- 
quatre ans, reconnaissent les faits, 
mais Tlneay Perrault de Jotemps, 
âgé de trerae-àx ans, me tonte parti- 
cipation. jîuM t i y Menacer se plaint 
dn système qui plafonne les retraits 
à 3 000 francs par semaine : «Ça ne 
finsa djœgF andrdvxe, vous savez. » 
Le préskiaïtftands Bniiy est dubi- 
tatif : les achats de quelques objets 
de haeet tes notes de restaurant at- 
teignent un montant qu'il soup- 
çonne d’êtrescsM-évaînd 
«On n’a âucune explication sur 
TutiBsatkndçcetœgent », remarque 
M? lÆcbdBeaussto; conseil du GŒ 
Carte tdeneJa défense est réduite à 
jfcfld y J Snrfalppare . après le réqiâ- 
sàBÈëdie Thérèse Gregogna, 
qui demande cinq ans de prison 

/■rtrylnp ^ #nT * TlvmiiiiAHw quatre 

ranmdL Mais ie 
i'aagJSttat'àJoiàep^Ilfl' prison? je 
suis assez ïnqaiète^Le pwjet à été 
imqgmé eu prison. On parie beau- 
çoup iTinfifriutÉiqaeen prison. » 
le jugement a été mis en délibéré. 




r Maurice fieynrt 



PLUSIEURS CENTAINES UE PERSONNES SE SONT RASSEM- 
BLÉES, bmefi 29 mai,. à FappëkdnMcravemear contre le racisme et 


leviSe et de la rue RampopaeasC dans le 20* amMKlissement parisien, 
où des a ffnmtemcnts avaiestt opposé, vaodredi 26n}ai, policiers et 
habitants après un contrôle depofice (Le Mondé daté 28-29 mai). Si 
les associations locales, craignant des ibddents et redoutant une ré- 
cupération politique, n’avaient pas voulu se. joindre aux organisa- 
teurs, de nombreux riverain» étaient ve^ns ténnjgng. 

«Rien ne peut justifier que des policiers agressent sauvagement des per- 
sonnes pour un contrôle àTdenî&é », a déclaré Mouloud Aounit, secré- 
taire général du MRAE H a rédamé que « tes conclurions de HGS sur 
cette affairé soient remises rapidement et que des sanctions soient prises 
contre les auteurs de cette agression raciste ». L’enquête pourrait ce- 
pendant durer encore plusieurs Jours. ^Inspection générale des ser- 
vices - la « pofîce des polices »- n’araaiî recueiûi-qufrihe-qumzaine 
de témo i gnag e s, certains confirmant la réalité des insultes, d’autres 
a ffirmant le contraire. ÉDe dispose également d’un film vidéo d’une 
Quarantaine de minutes tourné par tm mrnrnpr pmt devrait vl- 

sionner très rapidement. 

DÉPÊCHES 

■AGRESSION. DANS. UE RER: quatre des sept James placés en 

garde à vue à la suite déf agression d’un agent de la RA3P Oe Monde 

du 30 mai) samedi à Tfcrcÿ (Seineset-Mame) ont été déférés au par- 
quet de Meaux, lundi 30 xnai, pub mis en examat pour dégradations- 
volontaires en réunion, violences en réunion sur t j fn y t n chargé de 
mission de service puhfic et, jourFun d’entre eux, pour tentative 
d’houridde volontaire. les quatre jeunes gens, dont deux mineras, 
ont été éa pnés. Christophe Metan, âgé de vingt-sept ans,membre du 
groiqœ de protection et de sécurité des réseaux de la RATP, qui a été 
violemment attaqué à coups dé bâton par une bande de Jeunes dans 
la gare RER de Ttecy, se trouvait toujours, lundi, dans un «tethiaé 
«critique ». _ . - - - 

® PROXÉNÉTISME : .Marie Antone&o, une ancienne p u t u H» ^ 
qui s’était portée partie civile au procès de son êx-souteneur et hdié- 
damait la restitution de 600 000 francs, a obtenu, imu« 29 mai par- 
tieBement gain de cause, ai se voyant octroyer par le tribunal cooec- 
tioimel de Thooon-les-Bains (Haute-Savoie) 200 00Ô francs de 
.dommages et intérêts. Lounes Bouhi, son ex-souteneur, a été 
condamné à quatre ans de prison ferme. M* Vergés, son avocat, avait 
plai« la « restitution » totale de raigent gagné par Marie AntomeDO . 
pendant naïf mors, derrière une vitrine d’Anvers, enBe&DauT 
■ BACCALAURÉAT : toutes tes calculatrices de jjxiciK^yooiXHXfe à 
infrarouge, sont autorisées 1ms des épreuves 

quererere eües, M dTmpnantes, précise une note de la àkeètim 
des lycées et collèges adressée aux centres d’examen rw: • 

rutjgsation des cajcnj atrices au jbaaalaniéat est rég tanemfc*refe^ 

tfBit airhwirfptmaK Hfln m i l rnm .— V . . — TM n_ . UJL ' ' ~v 
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Les « pogs » partent à la conquête des cours de récréation 

Apparues dans les années 3ff, ces rondelles plastifiées font oublier à certains enfants les jeux électroniques. 

Un nouveau venu dans les écoles qui a déclenché une guerre commerciale très vive 


Les pogs, sortes de jetons qui permettent 
de pratiquer un jeu d'adresse et peuvent 
être collectionnés, rencontrent un vif suc- 
cès auprès des enfants. Simple et répon- 
dant à des règles qii peuvent être modi- 


fiées bü gré des joueurs, cet amusement 
est tr&s prisé chez les 6*12 ans qui en- 
gendrent Ærectement un chiffre d'affaires 
évalué à quelque 10 mflBards de francs par 
an. Du coup, la bataille est rude sur ce 


« marché de forgent de podie » dominé 
par les Images Panini qui, fortes d'une no- 
toriété considérable chez les enfants, 
vendent chaque année quelque 700 mil- 
lions d'images adhêsh/es en France. Ces 


rondelles de carton - dont le coût de fabri- 
cation ne dépasse pas 30 centimes pièce - 
représentent en outre un support publici- 
taire prometteur. Alors que te; jeux élec- 
troniques ne rencontrent plus un succès 


aussi marqué chez te plus jeunes, l’en- 
gouement en faveur du pog - né à Hawaï il 
y a une soixantaine d'années - amorce 
peut-être, chez te enfants, un retow d'ac- 
tivités ludiques fondées sur la sociabilité. 


RÈGLE DU JEU: empiler, côté 
tes, des pqgs,' sortes de jetons en 
carton plastifié. Les joneure lancent 
tour à tour sur ce tas un antre je- 
ton, 'pte épais, et empochent les 
pogs qui seront retombés côté püe, 
où. figure une illustration qui pourra 
être collectionnée et, donc, échaiH 
ëée. 

Trop simple, trop répétitif? Les 
6-12 ans ne sont pas de cet avis. Vi- 
siblement, ce jeu ouvre des pers- 
pectives insoupçonnées à leur ima- 
ginaire. A tel point que, depuis le 
3 mai, ‘la sodété Avimage, déten- 
trice en exclusivité de la fiance per- 
mettant d’utiliser l'appellation 
«pog», fiait un malheur. Elle a 
commercialisé en France 2£ mil- 
lions de pochettes vendnes8 fiança 
pièce et conteront cinq rondelles 
de carton. La concurrence n’a pas 
perdu de temps les waciers, les 
cupvles daps, te vfans et autres 
finalement eux aussi de séduire les 
écotiers avec des pièces de même 
dimaision (4L miffimètres de dia- 
mètre). 

Si le petit commerce des cours .de 
récré intéresse, autant (Tenîreprises, 
c’est que le pog - apparu dans te 
années 30 à Hawaï - semble promis 
à im brillant avenir. Importé des 
Etats-Unis où un milliard- d'unités 
auraient été diffusées ces demiere 
mois, 0 a pris pied au Canada, en 
Australie, en Grande-Bretagne et 
en IsnâSL En Rance, .c’est une petite 
révolution: le quasi-monopole dé- 
tenu par te images Panini est direc- 
tement menacé. Et ce n’est pas 
tout : le pog dorme des idées aux 


publicitaires, toujours prêts à s'in- 
téresser aux enfants pour mieux 
torcher te adultes. Les premières 
séries sont consacrées à des héros 
de bandes dessinées américaines, 
de «/qponfa&srte» ou de séries té- 
lérisées françaises, mais la commu- 
nication commerciale va bientôt 
faire son apparition. Du pain bénit 
pour les firmes de produits aBmen- 
taires- grand public, les chaînes de 
restauration rapide ou te compar 
gnies pétrolières qui cherchent 
toutes à fidéliser le consommateur 
avec des «prônes Ærectes» (points- 
cadeaux, vignettes, etc.). 

«Les perspectives sont considé- 
rables. Nous vendrons au moins 
soixante mütiom de pochettes cette 
année », assure Alain Savino, Pun 
des dirigeants ff Avimage. Cette so- 
ciété qm tfen est pas à son coup 
d’essai - c’est elle qui, en 1990, 
lança les «CracLos», une collection 
de personnages plus répugnants te 
uns que les autres qui déclencha 
une controverse - fiait flèche de 
tout bois en organisant des tour- 
nois et en distribuant des échantil- 
lons dans te écoles. 

«CASINO» 

Selon Jean-Yves Le Bigot, pré- 
sident et fondateur de FInstitlit de 
Yenfàaœ, fl lue fait pas de doute que 
le pog est davantage qu’un simple 
phénomène de mode. « Depuis un 
certain nombre d’années, 3 rfy avait 
ptus grand-chose de nouveau dans 
les cours de récré: billes pour les gar- 
çons, Sastique pour les jUles», sou- 
ligne ce spécialiste du marketing 


L’image Panini 


MALHEUREÙXrJçs- r.ptasr^e 
trente-cinq ans, qui n’ont connu 
que les images d’arânanx saganent 
glissées dans les tablettes de droco- 
tat I Leurs cadets, eux, ont accédé 
au monde merveilleux et autocol- 
lant defimage Panini, dont la seule 
évocation fi* resurgir renfonce. 

Près de sept cents mîBiORs de ces 
paites images adhétives de 6 centi- 
mètres sur 5 à ï effile des héros 
des enfants, empaquetées par po- 
chette de six, se vendent chaque 
année- en France an prix de 
2 francs. La monnaie des courses 
trouve là un recyclage hnméÆat, 
Bénéficiant d’un taux de- notoriété 
qui avoisine te 95 % chez te quatre 
à quatorze ans, les images Panini se 
collectionnent -les enfants les 
collent sur des albums thématiques 
d’une quarantaine de pages, vendus 
6 francs- ou serrent à jouer à la 
«tapette» dans te cours de ré- 
création, un passe-temps qui 
consiste à taper fortement du plat 
de la main sur un petit tas (finages 
empilées. CeDe qui se retourne est à 


MODES SUCCESSIVES 

L'invention du concept, simple 
mais efficace, revient k un mar- ■ 
chaud de Journaux italien qta avait 
pris l'habitude de découper des 
images de footballeurs dans les fl- 
lustnés pour foire plaisir aux enfants 
du quartier. Devant Paffiux de de- 
mandes, œ visionnaîre eutTïdée de 
passer un contrat avec la Fédéra- 
tion italienne de footbafl.,11 créa ai 
1961 b société Panini, qui connut 
un essor rapide. Rachetée récem- 
ment par Marvel, le géant améri- 
cain de là bande dessinée, Panini 
écoule ses stiüxrs dans quelque dri 1 - 
quante-huît pays, mais sa filiale 
française obtient; juste après nta- 
Be, te plus beaux résultats en Eu- 
rope. 

Curieusément, la petite image ré- 
siste depuis plus de trente ans aux 
modes successives des cours de ré- 
cré. «C'est un produit très riche, qui 
fait appd ma notions de collection, 
de découverte, puisqu'on ne sait Ja- 
mais quelles images on va trouver 
dans une pochette, et d’échange, de 
sodai>8dé:dès qu’on achète plu- 
sieurs pochettes, on a des doutées 
que Ton troque, analyse Alain Guer- 
rfrn, PDG de FimKe-fniages Ranfrâ 
les nouveaux parents apprécient: 3s 
ont été coBectionnetas, càa leur rap- 
pelle leur jeunesse. De plus, c'est un 
bnslratime.» 


Les tbèmes.<Mfl£nt;.au pius près 
aux engouements cinématogra- 
phiques et surtout télévisuels des 
enfants. Cette année. Le Roi Lion Fa 
emporté haut la main, avec qua- 
rante-cinq mimons de pochettes 
écoulées en huit mois, devant le 
football, le basket américain. Les 
101 Dalmatiens, Bkmche-Ndge— Va- 
leurs sûres, les images de football 
ont dû frère une concession à la 
modernité: elles ont été agramfies 
pour que les enfants voient le 
joueur en pied, dans le foi de fac- 
tion. Le tennis, en revanche, n’a ja- 
mais pris, «fi n’est pas encore tris 
diffusé chez les enfants des milieux 
populaires ou des dusses moyennes, 
qui constituent le gros de nos ache- 
. leurs», commente André Dené- 
chère, directeur général. 

Le choix des collections relève de 
la haute stratégie «B faut savoir ac- 
crocher les bornés licences. Vn stress 
permanent Nous avons développé 
tin système d'information internatio- 
nal avec des veilles aux Etats-Unis et 
en Asie du Sud-Est, puisque ce qui 
plaît là-bas arrive en France. Le 
risque, c’est qu’on achète tes droits 
de dessins animés un an awnt leur 
programmation à la tété, sans même 
savoir queBe chafae les diffusera*. » 

Le colleur type a huit ou 
neufans, se recrute davantage du 
côté des garçons que des filles, 
« parte qu’il est difficile de trouver 
des thématiques qui plaisent à ces 
dernières. Les dessins animés japo- 
nais, par exemple, sont ptutôt conçus 
pour les garçons. » Il se fournit chez 
le marchand de journaux, le bou- 
langer, et de plus en plus en grande 
smfece, où les invendus sont écou- 
lés à moindre prix. Mais dès ren- 
trée an collège fl cadrera ses al- 
bums de peur d'être moqué. 
Comme l’âge moyen des cSents a 
tendance à baisser - « les enfants 
sont mûrs plus tôt»-, Panini vdHe 
depuis peu à diversifier son offre en 
direction des onze à quatorze ans. 
Dernière nouveauté: f image car- 
tonnée non adhésive, sur des 
thèmes sportifs, à ra n g e r dans un 
dasseuc 

L’aventure du pog est elle aussi 
wmtart»- Bradant, avant de se lan- 
cer, te tenants de limage qui ré- 
siste au temps veulent être sQrs de 
la réussite de la capsule en carton. 


appliqué aux enfants. Celui-ci éva- 
lue à 10 mflflatds de francs environ 
le pouvoir d’achat direct (une no- 
tion plus large que celle d’« argent 
de poche»-) des quelque 5,5 mfl- 
Sons de 8-12 ans, soit quelque 1 800 
francs par an et par tête blonde. 
«Le pm’s avait rencontré un gros 
succès mais ce n’était pas un objet 
spécifiquement enfantin Cette fais, le 
succès des pogs semble avéré: les en- 
fants y trouvent un support capable 
de développer la notion d’échange et 
donc d’aller vas l’autre. Personnelle- 
ment. je trouve que c’est une très 
borne chose», estime Jean-Yves Le 
Bigot, non sans rappeler que le 
maidté du jouet, y compris électro- 
nique, se porte plutôt mal 
Les promoteurs du pog sont, évi- 
demment, intarissables sur le sujet 
L'esprit du Jeu, soulignent-ils, sug- 
gère que te participants inventent 
eux-mêmes leurs propres règles, 
notamment sur la façon de renver- 
ser les pogs. « Ce casino de cour 
rf école, assure Alain Savino, révèle 
les économes et les flambeurs. B im- 
plique même une jbrme d’égalité car 
tout dépend de l’adresse: Bya ceux 
qui en achètent et ceux qui en 


gagnent Le pog permet aussi de vé- 
hiculer des messages éducatifs, ci- 
viques», insiste M. Savino, qui tra- 
vaille avec des partenaires publics à 
une série consacrée «d la citoyen- 
neté». Persuadé que «té publicité 
va s’emparer de ce vecteur de 
mode», lan Travaillé, de l’agence de 
communication Magnitude, s’en- 
thousiasme : « Cest un jeu convMal, 
une activité collective qui offre une 
vraie alternative aux jeux vidéo indi- 
viduels et schizophrènes. » 

Les retombées commerciales es- 
comptées sont telles qu’une véri- 
table guerre des pogs s’est déjà en- 
gagée. Sur ses sachets vendus chez 

Des racines hawaïennes 


les buralistes, les marchands de 
journaux, les boulangeries, les 
grandes surfaces et te magasins de 
jouets, Avimage fait systématique- 
ment mention d’une Fédération 
mondiale de pogs et, de manière in- 
sistante, incite les jeunes acheteurs 
à se « méfier desfaux ». Ttès sourcil- 
leux sur ce plan, M. Savino n’a pas 
du tout apprécié d’apprendre que la 
sodété MQS avait déposé le nom 
de marque « Poggie Pog». Des 
poursuites judiciaires sont évo- 
quées. « Ne tuons pas la poule aux 
œujs d’or. Ûy a de la place pour tout 
le monde sur ce marché. D’ailleurs, 
nous ne sommes pas concurrents;», 


Le pog vient de Hawaï. Dans les années 30, les enfants de Püe 
commencèrent à jouer avec les capsules qu’ils trouvaient sur le goulot 
des bouteffles de lait ou de jus de fhrit Sur Ges dernières étalent ins- 
crites les trois tetres P, O, G -pour papaye, orange ou goyave - qui 
sont à rorigfoe de cette appeBation. 

Cet amusement sans règle du jeu très précise n’a pas quitté sa terre 
d'attache avant le début des années 90. Désormais, pog est une 
marque déposée qui alimente aussi la pubUdté. Aux Etats-Unis, des 
concessionnaires automobiles, des agences de voyages et les ffast- 
foods ont choisi ce support pour réaliser des campagnes de promotion. 


répond Patrick Dufresne, directeur 
commercial de MQS, qui propose 
ses «Poggie Pogs» auprès de frîmes 
désireuses, par ce biais, de rentrer 
dans l’univers quotidien du grand 
public. M. Dufresne, qui affirme 
avoir déjà engrangé plusieurs mil- 
lions de commandes, compte réali- 
ser 20 à 30 mUtions de francs de 
chiffre d'affaires dès cette année. 
En commercialisant notamment 
des rondelles « odorantes et grat- 
tables in- 
vendu près de 1 franc Punité pour 
un coût de fabrication compris 
entre 5 et 30 centimes, le pog s'ins- 
crit-il dans le glorieux sillage des 
billes, des osselets, des autocol- 
lants, des porte-clés et, plus récem- 
ment, des pin’s ? «fi exprime un 
univers que se sont construit les en- 
fants. Cest pourquoi Ü durera », sou- 
tient sans hésitation M. Savino. « Le 
succès est très rapide mais 3 n’attein- 
dra jamais l'ampleur des pin’s, tem- 
père M. Dufresne. A mon avis, le 
phénomène pog s'éteindra vers octo- 
bre-novembre 1996. » Qui prend te 
paris? 

Jean-Michel Normand 




Avec SFR, plus que jamais, 
vous faites le bon calcul ! 



Pour téléphoner partout, 
mais pas à n’importe quel prix. 
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Le Monde Sans Fil est à Vous. 


prendre pied sur leur pié-cané, les 
cours de récrè. 

Pascale Krémer 


* Offre valable pour tout abonnement SFR en GSM souscrit entre le 1 ,r avril et le 30 juin, à l'exclusion de toute autre offre SFR. 
SFR est distribué par les revendeurs spécialisés, les grandes surfaces et les Sociétés de Commercialisation de Services. 
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ENQUETE 



Islam, version turque 


T endrement 
enlacés par la 
taille, deux 

couples déam- 
bulent dans 
l'une des rues 
les plus « bran- 
chées * du 
centre-ville. 

C'est le soir, rue Istiklal (Indépen- 
dance), et personne ne prête la 
moindre attention aux quatre 
jeunes gens. La scène serait d'une 
gentille banalité si elle n'était si- 
tuée au cœur d'Istanbul, im- 
mense métropole gérée par un 
parti musulman, et si, surtout, les 
deux jeunes filles n'arboraient le 
foulard islamique, l'imperméable 
et la jupe extra-longue. Elle est. 
en fait, révélatrice du caractère 
particulier de la montée de l’isla- 
misme en "Turquie. 

Ce phénomène a donné nais- 
sance à un ardent débat - mini- 
jupe ou tchador, démocratie ou 
charia (loi islamique)- entre les 
défenseurs de la laïcité et les isla- 
mistes, ou, selon les propos de la 
sociologue Niiüfer Côle, entre 
deux formes de « fondamenta- 
lisme ». le fondamentalisme ké- 
maliste et l'intégrisme religieux. 
Ces divergences, latentes depuis 
des années, ont resurgi au grand 
jour, avec une acuité nouvelle, 
depuis l'arrivée - en mars 1994- 
à la tète des municipalités de près 
d’une quinzaine de grandes 
villes, dont Istanbul et Ankara, de 
maires appartenant au Parti de la 
prospérité (Refah, islamique). 
L'enjeu du débat, affirme-t-on 
dans le camp des laïques, porte 
sur l'avenir de la Turquie et de 
son système politique. 

Pour l’heure, la vraie lutte, les 
véritables polémiques sont 
concentrées sur le mode de vie, 
sur le concept de moralité, sur le 
contrôle de l'espace public, sur 
les arts et la culture. En première 
ligne du combat, on retrouve 
souvent les femmes laïques - fi- 
gures de proue de la modernité 
héritée du fondateur de la Répu- 
blique turque, Mustafa Kemai 
Atatürk. Cette fois-ci, les intellec- 
tuels kémalistes, rarement mobi- 
lisés, ont fait front... pour dé- 
fendre le droit de boire leur bière 
aux terrasses du quartier histo- 
rique de Beyoglu, que la mairie 
d'Istanbul menaçait de fermer. 

D’autres controverses ont suivi 
et ont touché la capitale, Ankara, 
dont le maire, également isla- 
mique, a fait enlever des statues 
jugées trop «obscènes* à ses 
yeux pour orner des lieux pu- 
blics. Faut-il privilégier la mu- 
sique classique (Mozart ou Cho- 
pin) et les grands du théâtre 
européen (Molière ou Shakes- 
peare), expression d'une culture 
importée, au détriment des arts 
locaux? Le maire d’Istanbul ne 
cache pas sa préférence pour 
l’histoire et la culture de son 
pays. Ainsi l’anniversaire de la 
conquête de Constantinople par 
les Ottomans, en 1453, a-t-il été 
célébré l'an dernier en grande 
pompe sur le Bosphore, avec une 
ampleur sans précédent 
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La Turquie est le théâtre d'une montée de l'islamisme 
qui s'est concrétisée par la victoire, il y a un an, 
d'un parti religieux aux élections municipales. 

Le phénomène a provoqué des frictions dans ce pays, 
pionnier de la laïcité dans le monde musulman 


des affaires religieuses - le dé- 
partement qui gère tes mosquées 
et les imams - répartisse équita- 
blement les fonds publics entre 
les diverses confessions en Tur- 
quie, y compris les minorités 
chrétienne et juive, et ne les ré- 
serve plus aux seuls sunnites. 
D’autres estiment que ta religion 
n’est pas une affaire d'Etat et ré- 
clament la fermeture pure et 
simple de cette direction. Ainsi le 
chercheur et écrivain alévi Lücfi 
Kaleli estime -t-ü que FEtat, par 
son action, alimente l'intégrisme 
en finançant la construction de 
mosquées et en réglant les sa- 
laires des imams, considérés 
comme des fonctionnaires. «Si 
l'obscurantisme arrive au pouvoir, 
c’est la fin de la République. Sous 
devons lire les événements de Cari 
dans ce contexte. La Turquie est en 
danger », affirme -t-iL Une partie 
des inteflectuels alévis rejette, en 
outre, les propositions tendant à 
faire enseigner leur religion dans 
les écoles, car «fa version ensei- 
gnée serait un atévisme d'Etat », 
qui ternirait • la beauté de ce que 
nous avons vécu pendant 
mille ans ». 

L’Etat devrait-ü renoncer tota- 
lement au contrôle des pratiques 
religieuses, au risque de voir se 
créer une structure parallèle ? La 
question demeure ouverte. U est 
que les hommes poli- 
quelies que soient leurs 
doivent aujourd’hui 
avec les musulmans 
forment une partie 
non négligeable de l’électorat. 
« L’Etat est en train de s'islamiser 
pour contrer le.Refah », juge une 
universitaire. « Les poUtiriens vont 
jusqu'à prendre le thé avec des di- 
gnitaires religieux », notamment 
avec les représentants de cer- 
taines c o n frér i es, dans-Fespoir 

à i évtter qair , 4rte' liefirh ne dé- 
tienmrunmonopole-rellgieux et 
que le parti ne Soit identifié à Ils- 
lam». 


Q 


pourrait passer pour la caricature 
de cette « menace islamiste » 
dont il est question. Décrit par- 
fois dans la presse comme un 
« maire modèle » pour le succès 
de sa politique municipale, il a 
été récompensé de ses efforts, 
puisque, porté à la tête de cette 
mairie périphérique avec 38 % 
des voix en 1989, il a été réélu par 
60 % de ses administrés. Dans tes 
rues défoncées - poussiéreuses 
en été, boueuses en hiver- de 
cette banlieue désolée où les lo- 
gements illégaux et mal bâtis 
poussent comme des champi- 
gnons, la majorité des habitants 
se déclarent satisfaits des ser- 
vices des autorités locales, qui 
distribuent des vivres aux indi- 
gents, vendent du pain à prix ré- 
duit et rejettent impitoyablement 
les employés accusés de corrup- 
tion. Dans les quartiers déshéri- 
tés, le Refah se substitue fré- 


« La modernisation a également pénétré 
l'islamisme, qui peut être considéré 
comme le produit d'une certaine réussite 
de la démocratie. » 


L ES défenseurs de la laï- 
cité perçoivent leur mis- 
sion comme une lutte 
contre l’obscurantisme religieux. 
La question se pose, dès lors, de 
savoir pourquoi près de 20 % des 
électeurs turcs, issus du système 
kémaliste -donc laïc-, ont 
choisi, malgré l’influence gran- 
dissante dans leur vie quoti- 
dienne de la technologie occiden- 
tale. de voter pour un parti qui 
représente justement aux yeux 
de leurs opposants ce retour à 
V « obscurantisme ». La politique 
sociale extrêmement active des 
municipalités islamiques ne four- 
nit qu une réponse très partielle 
ù cette question. 

*!3 r c ï l0n eue barbe, Ali Nabi 
de la banlieue 
stambouliote de Sultanbeyli, 


quemment à la gauche, se 
donnant le rôle de principal op- 
posant à l’establishment et de 
porte-drapeau de l’honnêteté. 
* lorsqu’un homme est croyant, il 
est honnête ». affirme ainsi Ali 
Nabi Koçak. 

Allant à contre-courant de 
nombre d’islamistes à travers le 
monde, M. Koçak assure que 
« l'islam et la politique sont deux 
choses différentes qu'il ne faut pas 
mélanger ». Le Parti de la prospé- 
rité, explique-t-il, doit bon 
nombre de votes à cette image 
d’intégrité dont il avait fait le 
thème central de sa campagne 
électorale. Reste que, en dépit 
d’un scandale retentissant sur le 
détournement de fonds destinés 
à la Bosnie, le Refah n’a pas en- 
core été démytifié aux yeux de 


nombreux électeurs, déçus, en 
revanche, par les partis du 
centre. 

L’action du parti islamique ne 
se limite pas à l’aide sociale. Re- 
groupées au sein d’une commis- 
sion féminine, des jeunes 
femmes dynamiques et souvent 
très indépendantes - contraire- 
ment à l’image traditionnelle des 
femmes islamiques - forment en 
quelque sorte les troupes de choc 
du Refah sur l’ensemble du terri- 
toire nationaL 

Dans la seule province d’Istan- 
bul, 246 000 membres de cette 
commission, organisés dans 
605 quartiers, ont contacté 
2,5 millions de femmes durant 
l’année 1994, lors notamment de 
13 343 visites à domicile, 
22 032 réunions autour d’une 
tasse de café, séminaires éduca- 
tifs, conférences et même défilés 
de mode. Par ie biais de ces 
femmes qui n'hésitent pas à faire 
du porte-à-porte, le Refah veut 
« être présent dans la vie des gens, 
se réjouir avec eux lors de ma- 
riages, se lamenter lors de décès », 
explique Si bel ErasJan, avocate 
de vingt-huit ans, qui dirigeait 
cette section féminine à Istanbul. 

Contrairement à des préjugés 
largement répandus dans les mi- 
lieux laïcs, la montée du courant 
islamique en Turquie n’est pas 
uniquement l’expression «d’une 
.frustration sociale ou d'une ascen- 
sion bloquée », si l’on en juge par 
le nombre d’ingénieurs, de 
commerçants et d’industriels 
dans les rangs du Refah. Ainsi, la 
sociologue Niiüfer Côte estime 
que « la modernisation a égale- 
ment pénétré l'islamisme, qui peut 
être considéré comme le produit 
d’une certaine réussite de la dé- 
mocratie ». «Les musulmans turcs 
utilisent la démocratie à leur pro- 
fit, ce qui les transforme, alors que 
l'on croit trop souvent qu’un pro- 
cessus inverse est engagé», 
ajoute-t-elle, rappelant que le 
Refah existe, comme parti légal, 
depuis les années 70, qu’il est 
doté de structures « plus démo- 
cratiques» que bien d'autres for- 



mations politiques turques et 
qu’il a déjà participé, à deux re- 
prises, à des coalitions gouverne- 
mentales. « Le parti musulman 
joue avec ta démocratie, pas 
contre elle», assure M**Gôle. 
Elle relève notamment «l’ouver- 
ture au dialogue avec les intellec- 
tuels laïques» manifestée par le 
Refah, dont, dit-elle, « les élites 
ont été formées à la modération ». 

Niiüfer Gôle, à qui ses prises de 
position ont valu pas mal de cri- 
tiques de la part d’intellectuels 
laïques, qui l'accusent de 
« complaisance », reconnaît tou- 
tefois que l’organisation de l’es- 
pace de vie que les musulmans 
activistes voudraient voir adop- 
ter par l’ensemble de la popula- 
tion (port du foulard, interdiction 
de l’alcool, etc.) représente la li- 
mite de leur « démocratisme ». 
Elle veut quand même espérer 
que le Refah se contentera, en fin 
de compte, d’être un parti « mu- 
sulman-démocrate », du type des 
partis chrétiens-démocrates 
d’Europe occidentale. 

Mais cette orientation n’est pas 
acquise, car 1e groupe des parti- 
sans de l'islam en Turquie est loin 
d'être monolithique. Ainsi, les 
jeunes islamistes -souvent très 
militants - qui servent de «vi- 
trine » à l'islam en marche en 
Turquie représentent un « islam 
importé, qui a des adeptes peu 
nombreux, mais qui forme une mi- 
norité agissante », explique une 
femme professeur de sciences 
politiques désireuse de conserver 
l’anonymat, Cet islam * anti-im- 
périaliste, anti-occidental » a tou- 
tefois « peu de prise sur le musul- 
man turc moyen, qui prie à la 
mosquée le vendredi et va danser 
avec sa petite amie le soir», dit- 
elle. 

Ce sont cependant ces mili- 
tants - et certains groupes armés, 
tels l’iBDA-C (Front des combat- 
tants du Grand Orient islamique), 
qui a revendiqué plusieurs atten- 
tats meurtriers- qui ont cristal- 
lisé les craintes des tenants de la 
laïcité, et notamment de la mino- 
rité alévie, une secte musulmane 


) . 


d’origine chiite qui compte entre 
15 et 20 millions d’adeptes en 
Turquie ; ce sont d’ardents défen- 
seurs de la laïcité du système po- 
litique et d’une vision très huma- 
niste de la religion. Les alévis, 
rejetés par l’orthodoxie sunnite 
pour, entre autres, leurs rites in- 
formels auxquels participent 
hommes et femmes mélangés, 
sont préoccupés par la montée 


UELLE est la véritable 
influence musulmane 
an sein de FEtat et que 
peut-on craindre d'une 
arrivée des islamiques au pou- 
voir ? Les avis divergent une fois 
de plus. Les uns affirment que les 
islamistes, une fois élus démocra- 
tiquement, en profiteront pour 
imposer la loi islamique et 
qu’une intervention de l’armée, 
qui se considère comme la gar- 
dienne de la laïcité kémaliste, se- 
rait, dès lors, justifiée - un scéna- 
rio «à l'algérienne». Et il y a 


« Si ['obscurantisme 
arrive au pouvoir, 
c'est la fin de là République. 
La Turquie est en danger. » 


d’un islam rigide. Ce rejet a dé- 
bouché sur de très graves ten- 
sions. Celles-ci, exacerbées par le 
massacre de Sivas (Anatoüe cen- 
trale), en 1993, au cours duquel 
37 intellectuels et artistes alévis 
avaient trouvé la mort dans un 
incendie allumé par une foule 
d’islamistes, expliquent la vio- 
lence des réactions de la popula- 
tion alévie du quartier stambou- 
liote de Gazi à la suite d’une 
nouvelle attaque dirigée contre 
leur communauté, le 12 mars der- 
nier. 

Les émeutes déclenchées par 
cet incident meurtrier et répri- 
mées avec une extrême brutalité 
par la police (16 morts chez les 
manifestants) ont mené la Tur- 
quie au point d’ébullition pen- 
dant trois jours. Heureusement, 
«fa provocation a raté ; les alévis 
n’ont pas tourné leur colère contre 
leurs voisins sunnites, mais contre 
l'Etat», explique le journaliste 
Rüsen Cakir. 

Les alévis -qui se targuent 
d’être les descendants des tribus 
turques venues d’Asie centrale - 
se plaignent de la discrimination 
pratiquée par l'Etat à leur égard, 
mais sont divisés sur la façon de 
remédier à cette situation. Les 
tms, comme Favocat Izzetm Do- 
gan, suggèrent que la direction 




ceux, plus pragmatiques, qui rap- 
peDent qne le régime actuel, si ri- 
gide et si bien enraciné qu’a peut 
bloquer la moindre réforme dé- 
mocratique susceptible de diluer 
les principes kémalistes, ne pour- 
rait pas être facilement renversé. 
Compte tenu du morcellement 
du champ politique, le Refah, qui 
« peut tout au plus compter sur 
30% de l’électorat »,‘ de l'avis 
d’un professeur de sciences poli- 
tiques d’Istanbul, ne disposerait 
pas d’une majorité suffisante à 
F Assemblée nationale pour réu- 
nir les 300 voix - les deux tiers 
des députés- nécessaires à une 
modification de la Constitution. 

Face aux fanatiques de la laï- 
cité, dont l'intransigeance risque 
de radie ali ser les musulmans, tes 
modérés préfèrent rechercher le 
compromis. Le pis, ins i s te nt ces 
derniers, serait de « cfi a baliser » 
le Refah; une telle réaction au- 
rait pour effet immédiat de l'ex- 
clure du Jen politique ; ce serait 
ouvrir la parte aux aventures ex- 
trémistes. Ce qui ne Tes empêche 
pas de redouter les risques de 
« grignotage » de leur espace de 
vie par les défenseurs d'un islam 
pur et dur. 

Yves HeBèf 
et Nicole Pope 
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par Bernard Spitz 

L A montée de la revendi- 
cation éthique en 
France touche plus di- 
rectement les médias 
d'information, en raison de leur 
rôje cradal dans le fonctionne- 
ment d’une démocratie 
Mais une véritable éthique des 
mécfias, pour être globale, devrait 
prendre en complètes quatre -cô- 
tés du f^carrémagique * de Fes- 
paçè medtaffooe: le divertisse- 
ment, > : Fmfonnation, 1 là 
technologie etfc* propriété capita- 

Xesi 


consistant à la fiés à renforcer la 
sécurité .du finaucement des 
chaînes publiques et à maintenir 
une part des recettes publicitaires 
est là : leur permettre, sans tomber 
dans une dérive élitiste, d’offrir 
une solution de substitution à 
toutes lés surenchères mercantiles 
où racoleuses qui pourraient af- 
fecter te PAE 

Le rôle des médias d'informa- 
tion en démocratie peut se résu- 
mer ainsi : d’une part, faciliter 


don la phn rationnelle consisterait 
donc à prévoir une modification 
de Faitide21 de la Constitution-, 
pour y préciser que « fer autorités 
administratives indépendantes 
créées par kz Isa exercent le pouvoir 
réglementaire dans les conditions 
qu’elle détermine ». une tsDe ré- 
forme permettrait ainsi de doter 
l'autorité de régulation de F assise 
juridique nécessaire pour qu’elle 
joue complètement son rôle. 

D importe en second lieu cFapai- 



oqd'ettaquetycafoic ceQè< 
tipfe? cettêdomière réétànÊgas la - 
aii^isiinpqrtanffi^pa^soBupiéds 
éççriqrafog^ ni^^1etenq^qB*y 
consacrent les ia nrm m niUfwni 
(Tarage, de-paraertt de son.*#-'. 

. i L’exigence éthique en matière 
éditoriale s'exerce dis façon spéci- 
fique sur Fcenvre andiovisuelte. ft 
importe d’abord de, respecter le 
cb^ât moral des c réa t eu rs et Funité 
-des œuvres, d’ou notamment 
Pk»tauration du régime descou- 
putes publicitaires. B s*agitêpsuite 
de veffler à leur contenu dam une 
optique de protection desæriÇ&és 

fi-aggg^^üifertfa rai mmnffe,#- 

gteuses. notamment Cesé^e-out 
desxaàaers des cfaàtges’eÉsimfoBt 


Notre cadre juridique est entièrement conçu 

sur un modèle hertzien 

qui va perdre sa pertinence 

avec lé développement . 

de la télévision numérique 


vrafr contribuer b amener lés: 
rateras b plus de 
morale:- Enfin, "fifont assuB^un 
env ironnement éamamiqjâËper- 
mtrafati m flnxde i‘ rf« *yw 
naksnaus dégagear£de ftmÿtisé 
américaine et contribuant à une 
xéeBe dynamique culturelle. C'est 
tout Fenjeu delà directive andkwl- 
suefleeradpéenne. 

Restetedébatvspédfiqueàlaté- 
lévtàcmi sur apéôaque du service 
pubftc*. Dans im marché télévi- 
suel -qui sera dé pins ai pfciS'àzé 
sur la -demande payante de. ser- 
vices, les chaîner publiques rf au- 
ront d’antre Intimité qpecqBe. 
tfpne politique d'offre àbrfb&râ- 



Feaerrice par les cïtpyens de choix 
raisonnés et critiques, grâce à une 
information loyale, objective et 
complété; d’antre ptat, permettre 
. . la confrontation des opinions. 
"Bonr y veflteç FEtat intervient à 
deux niveaux ; sur le plan législatif, 
. à Fabri de la jurisprudence du 
Conseil constitutionnel, quia érigé 
le pluralisme au sommet de la hié- 
rarchie des principes républicains ; 
' et,-sur le jianjudfcia&e, pour ga- 
rantir lesdroits du dtoyentoutà 
ta fois adxur et consommateur de 
démocratie à traver s les médias. 
Mas ces Instruments ne peuvent 
suffire à répondre à la demande 
• nouvelle d’éthique. 

fl importe en premier Beu de 
füiré évoluer tout notre système 
juridiqBe de Panffiûvisuel dans le 
sens. de tarégulation, par oppoti- 
txmandioixdelasan^jeiàenta- 
ticm. Seule une autorité adminis- 
trative à même de fonctionner, 
selon le prinàpe de régulation, 
'^•sonita cantitile du juge répond à 
' œtteexigenc&Mabtadédskmde 
: janvier Ô89 du Causal -coustitn- 
- :tknmc^qui forenfit au législateur 
‘ de doter une teBe autorité - et 
.IttSiS c <fun 
S; poavoBr regt em eDtairg autonome, 
tfÿ oppose juridi$f&KnL La soht* 


ser les rapports entre le pouvoir 
jiaBdaire et la presse, les ceseé- 
■ quences de leur rivïBté nmnétiqne 
sont bien connues : médiatisation 
excessive de la justice, vbA du se- 
cret de Pmstruction, formation 
. (fun préjugemartparPopâmop au 
détrinient de la présomption d’in- 
nocence. Le cadre lé gisl atif natio- 
nal, même s’a doit être simplifié et 
plus efficient, ne pourra tout 
comblez, fl font y ajouter la prise 
de conscience des responsabilités 
particulières qui incouibait à cha- 
cun et le besoin d’une forme de 
contrôle pour assurer leur respect 

Or ce type de contrôle, prévu - à 
défont d’être toujours efficace - 
dans l’organisation judiciaire, 
n'existe pas pour les médias. La 
profession journalistique frémit en 
effet - non sans raisons - à la 
simple évocation de toute forme 
de « police médiatique». Dans 
cette situation, c’est le citoyen qui 
trinque: son droit de réponse ne 
permet pas de rectifier les dom- 
mages subis, pas plus que les in- 
demnisations des tribunaux ne 
règlent 1e prix du préjudice. 

Qtla risque de susciter, si l’on 
^n^preriS garde/des réactions im- 
promptnes du légisiateor, comme 
*Tbnf'mbnûé Tamendement -Mar- 


saud ou les récentes propositions 
sénatoriales. Voire d’inciter les tri- 
bunaux à des revirements de juris- 
prudence, comme en témoigne la 
récente condamnation en cassa- 
tion du Canard enchaîné. L’enjeu 
est pourtant considérable, tant sur 
le plan juridique que démocra- 
tique. Certes, il importe que le re- 
gard critique de la presse s’exerce 
aussi sur efle-même et il revient 
aux professionnels de ce secteur 
de s’organiser en ce sens. Une telle 
fonction de vigilance pourrait être 
remplie par la voie éprouvée de 
Ÿambudsman, ou -pourquoi pas ? 
- placée sous la responsabilité 
d’une instance, dont les membres 
seraient élus par les journalistes 
ou leurs représattants. 

En revanche, chacun compren- 
dra qu’on ne peut, an nom du 
principe de la présomption d’inno- 
cence, en venir à pénalisa- l’infor- 
mation réelle au profit de la ru- 
meur dénuée de tout fondement; 
et que tout ce qm ressemblerait à 
une limitation du pouvoir d’infor- 
mer pourrait être considéré 
connue une régression de notre 
société eu matière de libertés pu- 
bfiques. 

D’une façon générale, fl appar- 
tient au législateur d’antidper les 
évolutions pour mieux les guider, 
phxtôt que de les poursuivre dans 
des coudrais réglementaires d’ar- 
rière- garde. Cet impératif s’im- 
pose (Fautant plus dans Faccâéra- 
tion technologique actuelle que 
celle-ci est porteuse du danger 
d'nne transformation de notre 
univers civique. L’ftre de la démo- 
cratie directe annoncée par Ross 
Berot, outre sa dimension orwel- 
Benne, a en effet comme consé- 
quence de pousser à Fe ri iême les 
caractéristiques structurelles des 
médias : accélérer les événements, 
réchauffer Factnafîté, se précipiter 
au cours de la mêlée. Toutes 
choses co n traires an fonctumne- 
ment démocratique, qui cherche à 
conserver une distance critique, à 
prendre le temps de Fécoute à de 
la délibération, et à appliquer des 
solutions à froid. Les interfaces 
virtuelles ^permettent en outre 
* toutes les formes_de manipulation 
" déMmages, et tfe de façon' quasi ' 


indécelable. Mieux que les mon- 
tages de films «■ orientés », la nu- 
mérisation et les trucages à la pa- 
lette graphique auront raison de 
saint Thomas: 3 ne faudra plus 
croire ce que Fan voit 

Une réflexion permettant de ti- 
rer tes conséquences jariefiques de 
la c on verge n ce des techniques de 
randkmsuâ, de F informât! que et 
des télécommunication» est donc 
nécessaire. D’abord parce que 
notre cadre juridique est entière- 
ment conçu sur un modèle hert- 
zien qui va perdre sa pertinence 
avec te développement de la télé- 
vision numérique, Pessor du câble 
et du sateŒte. Ensuite parce que la 
protection des libertés publiques 
doit intégrer la dimension du mul- 
timédia et la diffusion des sys- 
tèmes numériques, notamment en 
matière de surveillance. 

Un dernier aspect de Féthique 
des médSas concerne la propriété 
capitalistique des s up ports- De ce 
point de vue, la France se trouve 
dans une situation unique au 
monde. Affleure, les grandes entre- 
prises de communication sont 
avant tout des groupes où les mé- 


table est dispersé, n’est pas une fa- 
talité ; et c’est aussi l’annonceur 
qui paît être tenté d’exercer sot 
influence grâce au poids écono- 
mique que kd confère son apport 
au chiffre d'affaires d’un média 
(pour Fécrit et pour Faudiovisuel}. 
Reste que nos entreprises de 
communication doivent être pro- 
tégées d’un risque que Guizot ré- 
sumait déjà devant la Chambre 
des députés en 1519 en ces termes : 
«U ne convient pas que ces organes 
publics soient pris et placés dans la 
région inférieure des opinions et des 
intérêts qu’ils expr iment » Leur ho- 
rizon doit an contraire être celui 
du rayonnement national et inter- 
national ; ce qui suppose une mo- 
bnisadon en termes d’investisse- 
ment, d’exportation de notre 
savoir-foire et d’alliances indus- 
trielles. Bref, s’il y a bien une stra- 
tégie d'influence à mener, les dif- 
férents supports devront en être 
les bénéficiaires et non les instru- 
ments. 

C’est bien en faisant évoluer le 
droit et la pratique quotidienne de 
la communication dans le sens 
d’un respect éthique assuré et as- 


C'est en faisant évoluer le droit 
et la pratique quotidienne 
de la communication 
qu'on perpétuera, pour le meilleur, 
le « quatrième pouvoir » 


(fias - déclinés sur tous supports et 
dans tous les genres- restent te 
cœur de Factivité. Cl en va ainsi de 
Bertelsmann à Sony, de lime War- 
ner à Murdoch, etc. En France, au 
contraire, les plus grandes entre- 
prises du secteur sont générale- 
ment adossées à des groupes in- 
dustriels présentant deux 
caractéristiques : d’une part, les 
médias ne sont pas leur activité 
centrale ; d’autre part, des rela- 
tions étroites les fient à FEtat et 
anx collectivités locales. 

Certes, l’autorité éditoriale de 
Factionnaire, surtout si le tour de 



par Jean-Jacques Dupeyroux 



réd&flemeiafcaFas- 
sassine un jeune -Ma- 
rocain en le” jetant 
dans La Seînè-^Biffi- 
gnatibB' géBérate dans la jetasse 
politique : comment de /telles 
. abominations sont-elles pos- 
sibtestdâris «la TranCe dcs dro&s ' 
de Vhapi me»1 si faffirire rtérait 
si dramatique, ce délire dans fhy? 
pocrisie pourrait susciter une 
franche hflarfté. Qu’ont fait ces: 
bons apôtres foce au 9cmidate du 
fameux «dépôt», en plein Paris, 
métro Oté ? Os nt savaient pas ? 
ADons donc 1 Cela frisait des an- 
nées qu’on leur répétait que dans 
le soui-sol du Palais de justice on 

traite des hommes de là façon la 
phu inhmnaine. •’ 

Le premier rapport du Comité 
emopéeh de prévention contre la 
torture e nte de 1991et A rfy allait 
pas' de main mortel En dépit de 
toutes pr écauti ons prises, 1e 
grajod pàràc a fini par savoir: 
matraquages, viols, suicides. 
Mass naBez pas -confondre I Les 
sldnfaeàâs sont des riazis, alors 
que no4pbUtfrt#rt;'-eax, sont 
fes gens honorables», 

I est dit dans Jutes césa r , 
l assuri^i OTcun ne ré- 
ces abonrinatiems de- 
i de ta Répubfiqnè. 
courageux -enfin- a 
[réagir vertement. Qu’à 
,a répoudaPanden 
: de Plntérieur, M. Pasqua, 
excédé tsile sort de ces étrangers 
vous préoccupe tellement. Dieu 
sait pourquoi, eh bien, on les 

il- 

Cette pâjpétte appelle denx sé- 
ries d’obMrâtions. 

1,Éffc:ftéré ressentie etprésen- 
tée côimh& «me victrére -éptès 
des.amêâr- par toits ceux pour 

ntâteloiit 

démo- 

dérer cet êb tiimsme. les intéres- 
sés sêre4( i^rora?ês dans un 
anttê ca*e de xétentiosa: com- 
ment y srëoBt r fl s traftés? Si ’ce 
doit êtte dé la même façon qu’au 
dépôt, le jiEOgrésiera nul Or, à 



moins que lespnvean ministre de 
Fmtérïeur ne fasse preuve d’un 
plus grand courage que ses divers 
prédécesseurs, fl y a de grandes 
chances pour que 1e nouveau Heu 
de rétention reste interdit d’ac- 
cès: propriété privée du minis- 
tère de l’intérieur, passer votre 
ch enfin î Cest justement ce ver- 
rpadHage absolu qnl n’est iras to- 
lérable. Pour d’évidentes raisons. 

Ajoutons qne « le » dépôt 
n’était nullement te seul centre 
de* rétention d’étrangers. Qui se 


La fermeture 
du centre parisien 
de rétention 
des étrangers 
n'est qu'une mince 
et tardive victoire: 
quid 

de la « souricière » 
et du « dépôt 
des déférés » ? 


soude, par exempte,' de œhri de 
Bobigny? Tant que Taccès en 
sera strictement interdit -à ceux 
qui ont pour mission d’informer 
les Ftanrals, il sera aisé de présu- 
mer que cette interdiction n’est 
passaœcause— 

2. Un juge a donc sauvé un peu 
de nôtre honneur perdu, bafoué 
par divers ministres de l'intérieur 
successifs, de guicbe comme de 
droite. Cet éloge de la magistra- 
ture doit cependant s’accompa- 
gner de réserves. N’oublions pas 
que le rapport 1991 dh Comité eu- 
ropéen pour la prévention de la 
torture ne visât pas seulement le 
centre de rétention des étrangers, 
enclave dans le dépôt, mais le dé- 


pôt tout entfec. Si le centre de ré- 
tention est aujourd’hui fermé, 
subsistent toujours, dans le 
même sous-sol, ces Beux immé- 
moriaux quie sont «fa souricière » 
et le dépôt proprement (fit. 

La « souricière » est un en- 
semble de cellules individuelles 
destinées aux personnes incarcé- 
rées dans divers établissements 
pénitentiaires de la région pari- 
sienne et tr a n s fér ées an Palais de 
justice pour y répondre à une 
convocation de leur juge d’ins- 
truction ou du tribunal appelé à 
statuer sur leur cas. Séjour à la 
fois inévitable et très provisoire, 
dont II n’y aurait pas grand-chose 
à dire sinon ced: le transfert a 
généralement lieu très tôt, te ma- 
tin même â la comparution est 
prévue pourla fin de l'après- 
midi ; or, en dépit de l’extrême 
gravité que présente toujours 
cette comparution pour les inté- 
ressés, on se soucie fort peu d’as- 
surer leur ahmentatîon. 

Reste le dépôt proprement dit, 
pour tes « déférés », personnes 
non incarcérées mais envoyées 
au dépôt par des services de po- 
lice pour être présentées ou à un 
juge d’instruction ou foire Fobjct 
d'une comparution immédiate 
(procédure des « flagrants dé- 
lits »). Elles peuvent y passer une 
nuit, cas te plus fréquent ; parfois 
deux, dans des cellules partagées 
par trois occupants. On notera 
alors les conditions dans les- 
quelles se déroule cette détention 
de gens présumés innocents. Pas 
de savon, de brosse à dents, ni de 
papier hygiénique. Pas de mate- 
las dam le cas le plus général; ni 
de draps bien sûr, mais des 
planches de bois. 

Dans leur réponse au Comité 
européen, tes autorités françaises 
répliquent que des paillasses 
pourraient être utilisées pour 
obstruer tes WC «à la' turque » 
des cellules. . ' 

Enfin, ceux qui ne disposent 
pas de quelque argent - et Os 
sont légion - devront se conten- 
ter généralement, pour la jour- 


née, (Fun morceau de pain, d’un 
œuf dur et d’un petit morceau de 
fromage. Cest tout 

Ainsi vont être présentés à 
leurs juges des gens non lavés, 
non rasés, privés de sommeil, hé- 
bétés de fatigue, assommés' de 
toutes les façon, problème plus 
grave, à certains égards, que celui 
soulevé par les conditions de ré- 
tention des étrangers dans le 
même dépôt : le sort futur de ces 
derniers, en effet, est déjà arrêté 
alors que les « déférés » doivent 
affronter les juges qui vont déci- 
der du leur. 

Aucun professeur digne de ce 
nom n’accepterait d’interroger 
des étudiants dans ces condi- 
tions: quelle valeur pourrait-on 
prêter à de telles épreuves? 
Mots, on s’étonne un peu qu'au- 


cun juge ne se soit encore rebellé. 
Et F cm ne peut se défendre d'un 
certain soupçon: les magistrats 
ne trouveraient-ils pas leur avan- 
tage dans une mise en condition 
préalable à même d’inférioriser 
lourdement leurs « clients » ? 

La France a voulu en remontrer 
an monde entier en célébrant à 
grand fracas le bicentenaire des 
droits de F homme. M** Thatcher 
observa, de façon très britan- 
nique, que ces bruyantes gesti- 
culations avaient peut-être man- 
qué de modestie. Peut-être ausâ 
de pudeur? 


Jean-Jacques Dupey- 
roux, agrégé des facultés de 
droit, est directeur de la revue 
Droit sodaL 


sumé dam toutes ses dimensions 
qu’on perpétuera te « quatrième 
pouvoir » au sens qu’en donnait, 
dès 1791, La Bouche de fer, 1e jour- 
nal du Gub des Cordeliers: «le 
pouvoir de surveillance et d'opinion, 
qui est le quatrième pouvoir censo- 
rial dont on ne parie pont, appar- 
tient à tous les individus. Cest le 
pouvoir qui constitue la souverai- 
neté nationale. » 


Bernard Spitzest chargé de 
mission auprès du prérident de Ca- 
nal Plus. 


COURRIER 

Quelle paix en Palestine ? 

La presse occidentale a trouvé la 
formule pour stigmatiser les extré- 
mistes palestiniens: «Les assassins 
de la paix ». Cest un peu sommaire. 
De qndte paix s’agit-il? D’une paix 
de justice instaurant en Intestine, 
dans le cadre temtorial qui lui a été 
reconnu par la communauté inter- 
nationale en 1949, un Etat souve- 
rain et indépendant ? Ou bien 
d'une paix de servitude concédée à 
une « entité politique » amputée, au 
profit des implantations dvfles et 
militaires israéliennes, de vastes 
districts - et à qui M. Rabin refuse 
déjà la dignité étatique ? Si une paix 
digne de ce nom venait, à prévâréx; 
fl n’est pas interdit de penser que 
les extrémistes du Hamas et dn Dji- 
had, qui s’accrochent au lève de la 
destruction d’Israël, foute d’autre 
solution, finiraient par s’y raffiec 

J. de la Ferriere (Paris) 
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Fleur bleue par Ronald Searle 


L'étrange allié russe 


Q 


UE faire avec la Rus- 
sie? Mais que faire 
sans elle ? Le drame 
bosniaque oblige 
uue nouvelle fois les Occiden- 
taux à se poser ces deux ques- 
tions sans réponse et à en venir, 
presque, à regretter le temps bé- 
ni de la guerre froide où les bons 
étaient tes bons et les médian ta- 
ies méchants. 

Se demander quelles relations 
on peut établir aujourd’hui avec 
Moscou, c'est, d’abord, s’interro- 
ger sur un pays qui, depuis main- 
tenant six mois, écrase le peuple 
tcbétcbèue avec toute la puis- 
sance de son armée. Cest aussi 
se poser la question d’un Etat à 
la dérive, aux mains des mafias, 
qui a été, jusqu'à maintenant, in- 
capable de jeter les bases d’une 
société civile suffisamment at- 
trayante pour faire regretter 
Tordre totalitaire des commu- 
nistes. C’est, enfin, réfléchir sur 
les conséquences, pour le reste 
du monde, de ce « nouveau dé- 
sordre russe », en ce qui 
concerne tant Pécologie que la 
criminalité ou Péconomie. En fai- 
sant assaut de civilités auprès de 
Boris Eltsine pour lui demander 
de les aider dans leur périlleuse 
négociation avec les Serbes, les 
Occidentaux ne se résignent-ils 
pas à être doublement otages : 
des milices serbes de M. Karadzic 
et des maîtres du Kremlin ? 

Mais peut-on Ignorer un pays 
qui reste toujours le plus étendu 
du monde, encore un des mieux 
armés et qui compte toujours des 
«alliés» fidèles? L’acceptation, 
lundi, par Moscou de prendre sa 
place dans le « partenariat pour 
la paix» proposé par l’Otan 


pourrait permettre d’esquisser 
une nouvelle architecture des re- 
lations entre la Russie et POc- 
ddenL L’Ouest doit toutefois sa- 
voir qu’il faudra payer le prix 
fort: en plus des 6 milliards de 
dollars déjà prétés à la Russie 
par le FMI, 3 faudra aussi vrai- 
semblablement renégocier les 
accords sur la réduction des ar- 
mements conventionnels, qui 
gênent précisément tant les mili- 
taires russes dans le Caucase. 

Toute tentative d’intégrer Mos- 
cou «fans le jeu diplomatique est 
donc dangereuse à partir du mo- 
ment où elle n’est qu’une fin en 
soi, un exorcisme permettant aux 
Occidentaux de continuer à biai- 
ser et à la Russie de tirer les di- 
videndes de ses invitations aux 
différents clubs sans jamais 
payer un quelconque droit d’en- 
trée ni se croire obligée de res- 
pecter les règles en vigueur. Le 
temps est donc venu pour les Eu- 
ropéens de faire savoir qu’ils ont, 
eux aussi, des intérêts vitaux 
qu’l] s’agit de prendre en compte. 

Les Russes peuvent certaine- 
ment apporter leur contribution 
à la mise en place d’une archi- 
tecture de paix en Europe. 
Comme ils doivent pouvoir 
compter sur le concours de POc- 
cident pour les aider à gagner 
toutes leurs batailles. A condi- 
tion qu'ils luttent contre la mi- 
sère et non contre les Tché- 
tchènes, contre la corruption et 
non contre la presse indépen- 
dante, contre l’économie ma- 
fieuse et non contre les quelques 
entrepreneurs libres. A ce mô- 
me nt-là seulement Moscou 
pourra légitimement revendi- 
quer le rôle d’arbitre. 


Le bon plaisir du maire 


U NE nouvelle affaire 
des HLM de Paris? 
L’enquête tilnfoMa- 
tin, racontant par le 
menu comment une comndssîon 
de 30000 francs versée à un fi- 
dèle militant RPR ayant ses en- 
trées à la mairie du douzième ar- 
rondissement a permis en 
quelques jours d’obtenir un ap- 
partement de la ville, vient en- 
core une fois relancer les inter- 
rogations sur le système du 
logement social à Paris. En por- 
tant plainte contre X_ pour es- 
croquerie, le maire de Paris, Jean 
Tiberi, ne conteste pas le fond, 
pas plus qu’a ne met en cause le 
fait que le journaliste, auteur de 
Tenquète, a dissimulé sa qualité 
professionnelle pour mettre au 
jour ces prébendes. Car le débat 
déontologique sur les conditions 
de cette enquête, pour aussi in- 
téressant qu’a soit, a vite été ba- 
layé. Problème récurrent, où les 
accusations de clientélisme le 
disputent aux soupçons de cor- 
ruption, le logement occupe de- 
puis des années une bonne place 
dans les conversations des Pari- 
siens comme de ces banlieusards 
contraints à quitter la capitale 
pour trouver un toit moins cher. 

En gérant plus de 150 000 loge- 
ments sociaux, FHâtel de Ville, 
par son office HLM et ses régies 
Immobilières, contrôle plus de 
10 % du parc d’appartements pa- 
risien. Peu de communes en 
Rance disposent d’un levier aus- 
si puissant Jean Tiberi peut à 
juste titre remarquer que P affaire 
révélée par tnfoMatin ne 
concerne pas une HLM propre- 
ment dite, mais un logement in- 
termédiaire, propriété de la R1VP, 
société d’économie mixte contrô- 
lée par la mairie. Ces logements 


PU ont des loyers compris entre 
les prix du marché libre et ceux 
des HLiVL 55 francs le mètre carré 
pour un appartement neuf 
quand le tarif du marché fibre 
tourne aux environs de 
100 francs : le PU demeure une 
excellente affaire. 

En développant depuis quel- 
ques années ce type de logement, 
la ville disait vouloir répondre 
aux besoins de dasses moyennes, 
menacées de disparition à Paris. 
Elle s’est par ta même occasion 
affranchie des contraintes d’attri- 
bution -pourtant très théo- 
riques- qui concernent les seuls 
logements HUM. Ne répondant 
pas aux mêmes règles, ces loge- 
ments intermédiaires sont distri- 
bués dans le secret de r Hôtel de 
voie ou des mairies d’arrondisse- 
ment. A défaut de toute transpa- 
rence, et de tout contre-pouvoir, 
le système des faveurs semble 
constituer le principe directeur, 
permettant aux élus de choyer 
leur clientèle électorale. 

Après de nombreuses mises en 
cause de POPAC, Poffice HLM de 
la ville surnommé P« Opaque » 
par Fop position, son président, 
jean Tiberi, voit un deuxième 
front s’ouvrir. L’an dernier, la 
chambre régionale des comptes 
épinglait déjà la RTVP pour avoir 
attribué des logements à des mé- 
nages dont les revenus dépas- 
saient très largement les pla- 
fonds de ressources définis. Mais 
cette affaire, comme les mé- 
thodes inhabituelles qu’a dû uti- 
liser le journaliste d’/n/bAftrtrn 
pour révéler tes faits, dévoile ce 
qui est peut être la vraie parti- 
cularité du système laissé par 
M. Chirac à l’Hôtel de Ville: le 
bon plaisir du maire connue prin- 
cipe de gestion. 
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Fort et clair 

par Bertrand Poirot-Delpech 
de l'Académie française 


UN CHANGEMENT fort, une attente forte, 
un signal fort, un moment fort... Prêtez 
Tontine : f adjectif fort est en train d’envahir la 
parole publique. La privée va suivre. La mode 
nouvelle se répand au détriment du mot clair ; 
sans s’y substituer. On entend encore beau- 
coup : soyons clairs, Q faut être tout à fait clair, 
fal clairement indiqué. 

La signification de ces nouveaux automa- 
tismes s'affaiblit à mesure qu’on en abuse. Un 
enjeu ne peut plus être que majeur ou fonda- 
mental, sous peine de paraître accessoire, in- 
signifiant. L'atténuation est encore plus nette 
avec les superlatifs passe-partout qui se suc- 
cèdent par usure. En quelques semaines, cri- 
tiques, promoteurs et amateurs de produits 
culturels ont changé de manie exclama tive. De 
su-perbes qu’ils étaient jusqu’à l'hiver dernier, 
livres, écrivains, comédiens, râles, partitions, 
tableaux, sont devenus ma-gni-fi-ques. Tout est 
dans le détachement extasié des syllabes ; une 
affaire de son, plus que de sens. 

La fortune des tenues nouveaux tient à un 
plaisir physique du gosier, à l’illusion d’utiliser 
un code restreint, si galvaudé soit- il, et d’ap- 
partenir ainsi à l'élite discourante. La conta- 
gion fulgurante qui s'ensuit dans les conversa- 
tions tient au niagara de langue orale dont 
nous submergent les ondes, et dont la lecture, 
proportionnelle ment en déclin, ne nous pro- 
tège plus. 

L’origine de ces adjectifs passe-partout est 


plus difficile à cerner que les mécanismes de 
leur succès. L'apparition àejbrt est contempo- 
raine de la camp agne présidentielle. On ne 
saurait dire si le mot a été éhi d'instinct par des 
orateurs qui le trouvaient flatteur et entraî- 
nant, ou s'il a été soufflé par des manipulateurs 
patentés. U semblerait que le candidat gagnant 
Tait employé le premier et le plus souvent, sans 
doute pour sa connotation d’énergie. Il rac- 
compagnait d'ailleurs d’appels au redresse- 
ment, à un Etat vigoureux, par opposition aux 
méthodes douces recommandées, pour son 
malheur, par un des postulants évincés. 

Le résultat a prouvé que Félectorat, majori- 
tairement féminin, n’était pas insensible à une 
promesse générale de fermeté, la France en 
crise se montrant volontiers poignarde, au sens 
où Maunas Ten tendait et le souhaitait: parti- 
san d'un pouvoir à poigne Mais le candidat de 
gauche et ses porte-parole ou aussi abusé de 
fort, daps des expressions comme «attente 
forte ». De proche en proche, commentateurs . 
et citoyens n’ont plus que ce mot à la bouche, 
comme on fredonne malgré soi le «tube de 
Tété». 

Cette marque d’inquiétude devant la fai- 
blesse des remèdes politiques se double d’un 
autre signe des temps: la primauté de la 
communication par rapport à Faction. Dès son 
apparition, fort a moins servi à qualifier des 
réalités ou des décisions que des intentions ou 
des annonces. Le contenu des actes compte 
moins que leur accueil, où sondeurs et publici- 
taires volent une réalité au moins égale à celle 
des faits. L’expression « envoyer un message 
fort» - aux Français comme aux Serbes - 
confirme, avec l'omniprésence des décideurs 
sur les ondes, le glissement du travail politique 
vers la représentation, la captation des opi- 
nions, le théâtre d’ombres. 

D n’est pas indifférent que la mode de fort 


succède ou s’ajoute à ceîk de dtâr. Il se pour- 
rait que leur association prov ienn e tout bête- 
ment de l'expression des radiotéléphonistes : 
« Je te reçois fort et clair. » Ainsi serait vérifié 
que la qualité du message prime celle de Fac- 
tion rapportée. Le mot est ravalé au rôle ob- 
sessionnel, incantatoire, qu’il joue dans la lo- 
gique de la chanson ou de la publicité. 

Tout récemment, la conjonction de fort et de 
lisible, (bus l'expression « envoyer aux Fran- 
çais un message fort et lisible» tendrait à 
confirmer que tes réactions à un événement 
passent bien avant cet événement même, que 
te faire-savoir Ta emporté définitivement sur le 
savoir-faire. Le vocabulaire émotionnel (te la 
persuasion commerciale se substitue aux rai- 
sonnements sur quoi reposait la conscience 
d'un pays. Définir une mesure comme signifi- 
cative , c’est-à-dire par Feffet qu’on en attend, 
dispense désonnais de la chiffrer. Si les admi- 
nistrés ne! sc laissent pas Vendre une dérision, 
lé dirigeant n'incrimine plus cette décision 
mais m déficit d'explication, un manque d'infor- 
mation, une erreur de ciblage-. 

Cette fois, c’est certain, et peut-être irréver- 
sible, le monde de la « communication » 
n’ayant pas son pareil pour se décréter dans le 
vent et def de l'avenir-, te marché de la poli- 
tique ne se distingue plus de celui de la lessive 
qui mousse sans mousser tout en moussant 
L'ensevelissement des faits sous leur reflet 
suppose Je même efldonmssenKnt des esprits 
que la vente de savon. Les électeurs se tra- 
vaillent comme des créneaux, les suffrages s'ar- 
rachent comme des marchés, 1e tout au nom 
d’une modernité réputée aussi incontournable 
que tes idéologies d’hier. 

En ce sens, 1995 aura marqué un tournant 
dans la formation de Fesprit public et te fonc- 
tionnement de la démocratie. Un temps fort, 
c’est le cas de le dire ! 


Les mystères 
des nouveaux 


virus 


Suite de la p rem i è r e page 

On parvient même aujourd’hui, 
comme dans le cas de l’hépatite C, 
à « voir » le patrimoine génétique 
viral (et donc à mettre à point des 
techniques de dépistage) sans pour 
autant avoir réussi à photographier 
ou à cultiver l’agent pathogène 
correspondant. 

Au total, on compte aujourd'hui 
une soixantaine d’espèces dange- 
reuses pour Phomme réunies dans 
une vingtaine de familles virales à 
ADN ou à ARN. Ainsi les «nou- 
veaux » virus ne correspondent- 0s, 
bien souvent, qu’à de nouvelles 
techniques d'isolement et à la dé- 
monstration des liens existant 
entre ces structures et des maladies 
d’origine inconnue. Four autant, on 
ne saurait nier l'existence de nou- 
velles affections virales émer- 
gentes. Il s’agit du sida, bien évi- 
demment, mais aussi de fièvres 
hémorragiques (celles d'Ebola, de 
Marburg, de la vallée du Rist) ou 
encore celles dues aux hantavîrus. 

On sait que les facteurs qui ex- 
pliquent l’apparition des maladies 
infectieuses émergentes peuvent 
varier: transformation sociale, 
évolution de l'environnement et 
des pratiques médicales, nouvelles 
méthodes de traitement et de 


conditionnement des denrées ali- 
mentaires, etc. 

« Dans le cas de maladies dues à 
la diffusion brutale d’un virus jus- 
qu’alors inconnu ou inactif, on re- 
trouve presque toujours un déséqui- 
libre écologique, l'homme modifiant 
l’environnement et pénétrant de di- 
verse manière dans un «réservoir 
anima/ » où le virus vivait en ‘ équi- 
libre avec son hôte, explique te pro- 
fesseur Alain Goudeau de l'Institut 
de virologie de Tours. Ensuite, 
peuvent jouer les caractéristiques vi- 
rales propres, comme dans le cas 
d’Ebola où la maladie est hautement 
meurtrière, ou encore les dyna- 
miques de population humaine, 
comme dans le cas du sida et de la 
transmission sexuelle. Mais de nom- 
breux éléments laissent penser qu’à 
l’exception de la grippe B n'y a pas 
d’émergence brutale ex nihilo de 
nouveaux virus. » 


Pour l'heure, 
seule la variole 
a été éradiquée 


Outre les mesures préventives 
qu’elles devraient conduire à 
prendre, ces données imposent, à 
l’évidence, la mise au point d’un 
système adapté de surveillance et 
de vigilance à l’échelon internatio- 
nal, comme Chartes NfcoUe 1e de- 
mandait il y a plus d’un demi- 
siècle, mais qui n’est toujours pas 
opérationnel Un tel système, que 
l'Organisation mondiale de la santé 


se devraït.de mettre en place et de 
coordonner, apparaît (Fautant plus 
nécessaire que F intensification des 
voyages internationaux augmente 
aujourd'hui, de manière considé- 
rable, tes risques de transmission 
des nouveaux germes, en quelques 
heures ou en quelques Jours, d’un 
continent à un autre. 

Plus généralement, ces nouvelles 
pathologies soulèvent la question 
fondamentale du « pourquoi » des 
virus. Ces entités, totalement diffé- 
rentes des parasites ou des bacté- 
ries, ne peuvent exister et se multi- 
plier qu’au sein des cellules 
vivantes. Os apparaissent comme 
des fragments d'information géné- 
tique (d’ADN ou d’ARN), issus . 
d’une cellule vivante dont iis ne 
peuvent rester longtemps éloignés. 
Cest d’ailleurs pourquoi tes patho- 
logies qu’ils engendrent répondent 
difficilement à des traitements mé- 
dicamenteux. Selon certains virolo- 
gistes, ils pourraient même, au-de- 
là des maladies qu’ils provoquent, 
être indispensables à la vie en per- 
mettant l’échange d'informations 
génétiques entre les êtres. 

Pour l’heure, l’humanité n’a 
réussi à éradiquer qu’un seul virus, 
celui de la variole, qui a, en effet, 
disparu. Les multiples campagnes 
de vaccination lancées contre la 
rougeoie, Fbépatite B ou la polio- 
myélite n’ont fait, en définitive, que 
modifier tes frontières et les équi- 
libres entre ces agents microsco- 
piques et Pespèce humaine. Autre- 
ment dit, dams cette bataille, les 
menaces et tes enjeux sont d’ordre 
planétaire. 


PRÉCISION 

Hans-Magnus 

Enzensberger 

Pour compléter le portrait de 
Hans-Magnus Enzensberger, 
« L’Européen volant » (Le Monde 
du 16 mai), signalons tes parutions 
récentes des traductions de plu- 
sieurs ouvrages qui témoignent 
bien de la diversité des intérêts et 
des dons de Fauteur : 

- L'Europe en ruines. Témoi- 
gnages oculaires 1944-1948, présen- 
tés par H. M. Enzensberger. Essais 
de Stig Dagerman, Alfred Dôbiin, 
Janet Flanner, Max Friscfa, Martha 
Gellhom, Norman Lewis, Edmund 
Wilson. Solln/Actes Sud, 374 p., 
178 F. 

- La Grande Migration suivi de 

Vues sur la guerre civile, deux Bssak 
traduits de l'allemand par Bernard 
Lortholaiy. Gallimard, cofl. « L’In- 
fini », 150 86 F. 

- Requiem pour une femme ro- 
mantique. Les amours tourmentées 
tPAugusta Bussmann et de démens 
Brentano, roman traduit de l’alle- 
mand par Cornélius Heim. Galli- 
mard, 256 p., 120 F. 
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NOMINATIONS 

Solidarité 

ENTRE 

LES GÉNÉRATIONS 

Clara Lejeune-Gaymard a été 
nommée directeur du cabinet de 
Colette Codaccioni, ministre de 
la solidarité entre les généra- 
tions. 

[Né te 27 janvier I960, Clara Lejeune-Gay- 
mard, ancienne élève de P ENA, est conseiller 
référendaire à la Cour des comptes. EUe a été 
conseiller commercial, adjoint an chef du 
poste d'expansion économique au Caire 
(1991-1993). Elle était, depuis, chef du bureau 
Amérique du Nord et Europe occidentale à la 
direction des relations économiques exté- 
rieures du ministère de l’éconornie.l 

Santé publique 
ET ASSURANCE-MALADIE 

Christian Béchon a été 
nommé directeur du cabinet 
d'Elisabeth Hubert, ministre de 
la santé publique et de l’assu- 
rance-raaladie. 

[Né le 9 décembre 1959, Christian Béchon 
est diplômé de l'Ecole centrale et de l'Institut 
d’études politiques de (taris. D a commencé sa 
carrière comme ingénieur au Crédit d’équipe- 
ment des PME (1983-1985) avant d’entrer à 
ItNA (1986-1988). ConseiBer référendaire à 
la Coor des comptes, il a été secrétaire géné- 
ral de rtnstitut de protection et de sûreté nu- 
cléaire (1992), puis a été nommé d ire ct eu r- 
adjoint du cabinet d'André Rosanot. ministre 
de la fonction publique (1994). Depuis quel- 
ques semaines, fl était secrétaire généra] du 
Centre national d’études spatiales (CNES).] 


Industrie 

Elisabeth Bukspan, inspec- 
teur général des finances, a été 
nommée directeur du cabinet 
d’Yves GaJland, ministre de l'in- 
dustrie. 

[Née le 14 septembre 1948 à Paris, Elisabeth 
Bukspan est diplômée de FIEP de Paris, de 
HEC-JF, licenciée en Bttéranire et Uvfllaaüu n 
anglaises et ancienne Sève de TENA. Inspec- 
teur des finances en 1975, elle est chargée de 
mission à h direction des relations écono- 
miques extérieures (DREE) avant de devenir 
conseiller technique de Michel Jobert au aà- 
nistère du commerce extérieur; de 1981 8 
1983. Après une année auprès d'Edith Cres- 
son, ministre du u o mroere e extérieur et du 
tourisme, elfe prend tes fonctions de direc- 
tes généra! de TAgena pow la coopératif» 
technique, industrielle, économique (ACTIMO 
en 1984, puh intègre Thomson Finance en 
1987. En 1991, efle entre chez Total comme di- 
recteur des accords industriels. En 1993, elle 
en devient directeur des affaires extérieures. | 

Environnement 

François-Roger Cazala a été 
nommé directeur de cabinet de 
Corinne Lepage, ministre de l'en- 
vironnement. 

[Né le 13 jidllet 19S7 à Chsteauroux (Indre), 
François-Roger Caxaia est diplômé de nnsti- 
tut d'études politiques de Paris et ancien 
élève de l’ENA. Membre de la Cour des 
comptes, il a été coosdDer technique anprès 
du ministre de ta fonction publique, Hervé de 
Charettc. de 1986 A 1988, puis chargé de la 
sous-direction de l'environnement au Quai 
d'Orsay avait d'étre conseiller à l’ambassade 
de France à Bonn.) 


Jeunesse 

et SPORTS 

François Werner a été nommé 
directeur du cabinet de Guy 
Drut, ministre de la jeunesse et 
des sports. 

[Né le 3 mars 1963 à Nancy, titulaire d'une 
maîtrise en droit des affaires, diplômé de 
mettait d'étndes poétiques de Paris, ftaa- 
fols Wetaer a intégré l'inspection des fi- 
nances A sa sottie de TENA. D’abord secré- 
taire générai adjoint de Tïarfm, rotganbme 
du ministère des flnancra chargé de la lutte 
rr-g^TT r* rrtntrr W» Manrhtro errt 

de F argent, fl est entré en avril 1993 au cabi- 
net de Nicolas Sarkozy, ministre du budget, 
pone-paroie du gouvernement.] 

Fonction publique 

Jérôme Gallot a été nommé 
directeur de cabinet de jean 
Puech, ministre de la fonction 
publique. 

[Né le 23 octobre 1959 à Paris, Jérôme Gal- 
lot est entré à la Cour des comptes 8 sa sottie 
de FENA en 1985. II a été rapporteur du 
groupe de travail sur 1a ffflère portuaire fran- 
çaise (1986), puis dn Conseil des impôts 
(1987-1988). Après avoir effectué sa mobflité 
au s o ci é taria t général pour les questions de 
coopération économique eur op é e nne, il est 
devenu chef de bureau (chargé de fmténear, 
des DOM-TOM et des collectivités locales) à 
la direction du Nomma H l wlm r a A. 

[oint du r aM n c * de Gérant ifwign^t J ministre 
de l'industrie, des postes et télé co ugu u m ca- 
tions et du commerce extérieur, en avril 1993, 
D a ensuite pris la direction du cabinet de José 
Rossi, en charge de ce mCme ministère, en 
octobre 1994.1 


ClMADE 

Jean-Pierre Weben a été élu 
président de la Cimade (service 
œcuménique d’entraide) en rem- 
placement du pasteur Jacques 
Maury, dont Je mandat arrivait à 
expiration. 

[Né le 28 juin 1931 A Enghien-tes-Bains 
(Val-d'Oise), Jean- Pierre Weben est tfijdômé 
de fEcole nationale supérieure de demie de 
Lille. Q fait toute sa carrière chez Fechsiey- 
Samt-Cobam, devenu ensuite Rhône-Pou- 
lenc, dont fl dirige la fifiale mexicaine après 
1968. Entre 1975 et 1979, fi exerce les fonc- 
tion de secrétaire admantrattf du PS chargé 
de l'organisation du parti. D travaille ensuâe 
comme responsable du seaètstat politique 
de Michel Rocard. M. Weben s'intéresse an 
tien-monde en drigeant T Agence de coopé- 
ration et d'aménagement entre 1982 et 1984 
puis retourne chez Rhône-Poulenc comme 
responsable des ressources humaines. L'al- 
ternance de 1986 ramène h quitta’ ta c himie 
pour renoua avec ses ratines p ro t es ta n t e s, fl 
suit une formation de théologie et, devenu 
pasteur, anime, depuis 1990, des formations 
ihéoiogiqDes pour adultes au sein de rEgflse 
réformée de France. Depuis neuf mats, S a 
entrepris, avec soo épouse, an tour de Rance 
» pied.] 

JOURNAL OFFICIEL 

Au Journal officiel daté hindi 29- 
mardi 30 mai 1995 est publié : 

• Conseils économiques et so- 
ciaux : un décret prorogeant d’une 
durée de trois mois le mandat des 
membres des conseils écono- 
miques et sociaux régionaux. 


AU CARNET DU MONDE 

Naissances 

Valérie JOUBERT. 

Pascal POLITANSKI 
et leur fils Louis 

ont accueilli avec joie 

Aimé, 

né le 27 avril 1995 au 1. nie du Jeu -de - 
Paume, h Strasbourg. Merci à Elisabeth 
Tiel. sage-femme, et à Moud Berger. 


Anniversaire de naissance 

Joyeux anniversaire. 

Rose-Marie. 

De la part de 

Benjamin. Edith. Jean-Michel. 


Mariages 

- Les familles 

JADAUD et BOYADJIAN 
ont la joie de foire pan du mariage de 
leurs enfants. 

Claire ci Olivier, 

qui sera célébré civilement le samedi 
3 juin 1995 et religieusement le samedi 
17 juin 1995. 


Béatrice JUNG 

et 

Lauréat FRŒDMANN 

sont heureux de faire pan de leur mariage 
qui a eu lieu, dans l'intimité, le 
26 mai 1995. à Pujaut (Gant). 


- Robert Abraham, 
son fils. 

Linda Abraham, 
sa belle-fille. 

Karen, Muriel et Danielle, 
ses petites-fiDes. 

Sa famille, ses amis, 

ont 1a grande douleur de faire pan du 
décès de 

M”* Bdla ABRAHAM, 
née Benadava, 

survenu le 25 mai 1995. dans » quatre- 
vingt- troisième année. 

Les obsèques ont eu lieu le lundi 
29 mai. A sa mémoire sera associée celle 
de son époux. 

M. Gaby ABRAHAM, 

décédé le 25 octobre 1990. 

Doits pour la lutte confi e le cancer. 


- Carqueiranne. 

M. Pierre BUISSON, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
lieutenant boocrairc 39-45. 
croix de guerre avec palme, 
médaille du combanaoi volontaire 
delà Résistance, 
ancien responsable national 
des éclaireurs de France, 
ancien conseiller municipal 
et premier adjoint à la commune 
de Carqueiranne (de 1971 à 1983), 

s'est éteint en ce 25 mai 1995, dans sa 
83' année, entouré de sa famille : 

Mme Rose Buisson, 

Marie-Claude Buisson 
ci Thierry Claude, 

Rachel «Théo, 

Jacky Feche, 

Parents et alliés. 

Les obsèques religieuses auront lieu le 
mardi 30 mai 1995 à 9 h 45. en l’église de 
Carqueiranne, où l’on se réunira. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


Décès 


- Le conseil d'administration, le direc- 
teur. le personnel, les ensei g nants, les étu- 
diants de l'institut national de fxxfofogie, 
ont la tristesse d'annoncer le décès du 

docteur Hughes ARDOUIN, 

survenu le 22 mai 1995. après trente-sept 
années d'enseignement. 

institut national de podologie, 

7, rue du Marché-Saint-Hooorf, 

75001 Paris. 


- Au nom de tous les siens, le sénateur 
Pierre Biarnès a la tristesse de foire pan 
du décès de sa mère, 

Marie-Rose BIARNÈS, 

passée à ('Orient étemel le 27 mai 1995. 
dans sa quatre-vingt-seizième année. 

Gémissons.' Gémissons ! Gémissons.' Espé- 
rons! 


-Le Seigneur a accueilli dans sa paix 
et la Joie étemelle, le 24 mai 1995, dans sa 
quatre-vingt-onzième année. 

Paul BULLIER, 
docteur vétérinaire, 
professeur honoraire au Muséum 
national d'histoire naturelle, 
attaché honoraire fl l’Office 
international des épizooties. 

De la part de : 

M* Phul Bul lier, 

née Marie-Rose Watin, 
son épouse. 

Benoît et Brigitte Bullier. 

Antoine et Françoise Bullier, 

Laure et Pierre Raa 
ses enfants, 

Alexandre et Aurore, Nathanaël, 

Théodore et Églantine. 
ses petits-enfants. 

Et des familles Bullier et Watin. 

La cérémonie religieuse a eu lieu le 
vendredi 26 mai dans l'intimité. 

8. nie Michel-Chasles, 

ftaris-l?. 


Mais du Luxembourg. 
75291 Paris Cedex 06. 
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- Le directeur de l'Institut d'études po- 
litiques de Bordeaux, 

Ses collègues et amis, 
ont la grande tristesse de foire part du dé- 
cès de 


Pierre LETAMENDIA, 
maître de c o n f érences 
de science politique a l'Institut 
d’études politiques de Bordeaux. 

La cér émoni e religieuse aura lieu le 
jeudi ("juin, fl 14 fa 30. en la chapelle 
Saint-Jacques de Basse (Gironde). 




- Saint-Etienne, Abbeville. Marseille. 


On nous prie d’ ann onc e r te décès sur- 
venu le 31 mai 1995 de 


Monsieur Marcel DEBIOL. 

De lapait 
De son épouse, 

De ses enfants et petits-enfants. 


-L' INSERM U13, i’CMEA, le CAES 
de l'INSERM. le CSCRi Ile-de-France 
Nord-Ouest, la direction générale de l’ IN- 
SERM, le CHU Bidut-Claude-Benund, 
tiennent fl associer leur profonde tristesse 
à celle de la famille dn 

docteur Claude GAUDEBOUT, 
directeur de recherche fl l'INSERM, 

'décédé le 22 mai 1995, et fl assurer cette 
dernière de toute leur sympathie. 


- Jean-Luc Laigfe, 

Christian et Marine Derambure, 
Michel 1 -a igle , 

André et Florence Dujardin, 
ses enfants. 

Nicolas, Thibault et Guillaume 
Dujardin, 
ses petits-enfants, 

Denis et Françoise Boucher, 
lettre enfants et petits-enfants, 
ses neveu, nièce, petits-neveux et 
arrière-petits- neveux. 

Les familles Laigle. Dumont et Roquet, 
ont la grande tristesse de faire pan du 
décès de 

M- Pierre LAIGLE, 
née Lactame Raga; 

survenu fl Paris, le 28 mai 1995. 

La cérémonie religieuse sera c él é b ré e 
le jeudi l'jirin fl 9 heures, en l'église 
Notre-Dame d'Aineuil, I. me Corot à 
Buis- 16 *. 

Cet avis tient lieu de faire-part 

21, rue ftaussin. 

75016 Paris. 


-Julian Meijer, 

Igor Merjer, 

Nicole Sovigny, 

Et ses amis, 

om U douleur de faire part du décès de 

M. JanMEUER, 
artiste peintre, 

survenu le 27 mai fl l'âge de soixante-sept 
ans. 


Les obsèques civiles auront lieu le 
2 juin 1995. fl 12 heures, an cimetière de 
Dieudonné (Oise). 


- Bernard et Christiane Menasseyre, 

Frédéric, Aura -Sophie et Laurence. 

Denys Menasseyre, 

Biaise, 

Michèle David, 

Ainsi que les familles Boisson. Dubois. 
Nachin, Genet, David et Vidai, 
ont la tristesse de faire part du décès, 
survenu le 26 mai 1995, fl La Seyne- 
sur-Mer, dans sa quatre- vingt- se pti èm e 
année, de 

M. Robert MENASSEYRE, 

docteur en droit. 

chevalier de la Légion d'honneur, 
officier des Palmes académiques. 

La cérémonie religieuse sera célébrée, 
le mercredi 31 mai, fl 15 heures, en 
l'église Noire- Dome-dev-ChampS. 1 
Paris-6‘. Elle sera suivie de l'inhumation, 
au cimetière de Viennes (Val-d'Oise), 
vers 17 heures. 

[0, rue de Maubenge, 75009 Buis. 

21, tue Jean-Zay. 75014 Paris. 

Villa Les Câlines. 

79. rue Léon-Mary. 

83500 La Seyne-sur-Mer 


- M“ Claude Moreau-Néret. 

Karine Moreau-Néret, 

M. Pierre GendroL 

ont la tristesse de foire part du décès de 
leur fils, frère et ami. 

Stéphane MOREAU-NÉRET, 

après on long combat contre le sida. 

La cér ém onie religieuse a été célébrée 
ce mardi 30 mai. fl l'église Saint-Jean- 
Baptiste de Grenelle. 

Envoyez vos dons au fonds sida. Soli- 
darité logement de la Fondation de 
Rance. 


M- CLAUDE MORHANGE-BÉGUÉ, 

est mode le lundi 29 mai. 

De la port de : 

Vanessa Bégué et Frédéric Krivine 
Chica. 

M** Rala I ■autnum-RcnfccL 

(ta se réunira m cimetière parisien de 
Saint-Oneo. le jeudi. P'jirin fl II heures. . 

43, nie de Ttévise, 

75009 Buis. 


-Tours. 

Mme Suzanne Roussel 
soc épouse. 

Le docteur et Mme Jacques Roussel. 

M. et Mme Michel Roussel, 

M. et Mme Jean-Pienc Roussel. 

M. et Mme Christian Roussel, 
ses enfants, 
ses petits-enfants. 

Ainsi que toute la famille, 
ont la douleur de vous foire put (fa décès 
de 

M. Serge ROUSSEL, 

tzésorier-payeur général honoraire, 
officier de la Légion d' honneur; 

survenu dans sa quatre- vingt-troisième 
année. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mercredi 31 mai 1995 fl 14 h 30 en 
l'église SaûHc-Jefflme-d’Arc fl Tons, sui- 
vie de l’inhumation au cimetière de Tburs 
sud. 

La famille remercie toutes tes per- 
frinnpg qui y m im e n t ou s'uniront d'in- 
tention. 


Remerciements 

- Colette Verihac, 

Ses enfants et ses petits-enfonts, 
'remercient profondément ceux qui ont 
pris port fl leur douleur et ont exprimé leur 
attachement à la mémoire de 

Jean VERLHAC. 


Messes anniversaires 

-Tous ceux qoi oot connu, aimé et esti- 
mé 


Jean G ATTÉGNO 

sont priés d'assister fl la messe qui sera 
célébrée pour 1e premier anniversaire de 
sa mort le 7 juin 1995. à 18 heures, en 
l'église Sajut-Merri, 7, rue Saint-Mari. 
PSms-4'’. 


Souvenirs 

- 0 y a deux ans, te 22 mai 1993. (Uspar 
laissait tragiquement 

Robert-José POMPER, 

professeur de danse, chorégraphe. 

Sa famille commémorera aûn souvenir 
te 31 mai 1995, fl D heures, au cimetière 
parisien de ftntin avenue des Erables, di- 
vision 34, et convie ceux qui l’ont connu 
«aimé à se joindre icfic. 


Réunion entrée principale fl 12 h 45. 


f . 


DISPARITIONS 


Jean Cahen-Salvador 


Un grand « patron » de l'aéronautique 


JEAN CAHEN-SALVADOR, an- 
cien industriel de Faéronautîque 
et ancien conseiller d’Etat, est dé- 
cédé à Paris le 25 avril à l’âge de 

quatre-vingt-six ans. 

Né le 25 décembre 1908 à Paris, 
jean Cahen-Salvador entre au 
CooseO d’Etat en 1933. Après avoir 
appartenu à plusieurs cabinets mi- 
nistériels sous la m» République, 0 
est maître des requêtes au Conseil 
d’Etat en 1942. Après la fin de la 
seconde guerre mondiale, Q sert 
successivement à TON U, à 
runesco, au Conseil économique 
et social, puis à l’OTAN. Nommé 
conseiller d’Etat en 1956, 3 dirige 
le cabinet de Robert Buron, mi- 
nistre des travaux publics, des 
transports et du tourisme avant 
d’être porté, à partir de 1961, à la 
présidence de Nord-Aviation, une 
société aéronautique nationale qui 
fusionnera plus tard avec d’autres 
pour donner naissance à ce qui est 
aujourd'hui le groupe Aérospa- 
tiale. fl fera construire le Nord-262 
et lancera le programme de F Air- 
bus. Jean Cahot-Salvador jouera, 
à ce titre, un rôle important an 
sein de l'organisation patronale de 


Anniversaires 

- Le 30 mai 1994 disparaissait 

Jean-Claude ZXRAH 

Nous pensera A lui. 


Communications diverses 

- Au Gü.l_ 10, nie Sann-CUnde, 
75003 ftris, jeudi 1- juin 1995. à 20 h 30 : 
« Enzo TVaverao dâm avec H. Mïoczâès. 
auteur de Histoire générale du Btmd 
(Ed. Austral). * 


fi 
i ^ 
I * 


y os abonnés et nos actionnaires, 
bénéficiant d'une rédaction sur tes 
insertions du « Carnet du Monde », 
sont priés de bien mukrir bous com- 
muniquer leur numéro de réference. 




la construction aéronautique et 
spatiale- 

En 1967, 0 réintègre ie Conseil 
d'Etat. Il est alors appelé à la pré- 
sidence du Centre national d’ex- 
ploitation des océans (Cnexo). 
puis de la Compagnie française de 
télévision. En 1970, Q est président 
des Chantiers de l’Atlantique, puis 
de FAssociation scientifique et 
technique pour r exploitation des 
océans (Asteo). 11 réintégré en 
1975 le Conseil d’Etat, qu’il quit- 
tera en 1981 pour prendre sa re- 
traite. Durant cette période, il 
anime de nombreuses commis- 
sions (sur la rénovation de F Aca- 
démie des sciences, le transport 
aérien, les infractions fiscales ou 
les émissions de télévision). Titu- 
laire de la croix de guerre 1939- 
1945, Jean Cahen-Salvador était 
commandeur de la Légion d’hon- 
neur. 


■ MARGARET CHASE SMITH, 
p re mi ère Américaine candidate à 
l'élection présidentielle en 1964, 
est décédée, le 29 mai, à son domi- 
cile du Maine, des suites d’une 
congestion cérébrale. Elle était 
âgée de quatre-vingt-dix-sept ans. 
Membre du ferti républicain, elle 
avait été élue quatre fois à la 
Chambre des représentants entre 
1941 et 1949 avant de devenir la 
p rem i ère femme sénateur, mandat 
qu’elle détint jusqu’en 1972. où 
éfle dut s'incliner devant le candi- 
dat démocrate William Hathaway. 
RBe de sénateur, elle avait assisté 
son mari, Gyde Smith, dont elle 
avait repris le flambeau dans sa 
c i rc onsc rip ti on du Maine en 1940, 
et s’était engagée dans la course à 
la Maison Blanche en 1964, avant 
de devenir, en 1967, membre de la 
commisston des forces années du 
Sénat. Dans les années 50, Marga- 
ret Smith s’était prononcée contre 
la chasse aux sorcières lancée par 
le sénateur Joseph McCarthy, pre- 
nant à contre-pied les thèses de 
son parti. 


Jb 




VENTES PAR ADJUDICATION 
Régisseur 0-S.P. -64, rue La Boétïe-PARJS 
TEL : 40.75.45.45 - FAX. : 45.63.89.01 




sur saisie immobSère au Palais de Justin «fa Pari* le 15 juin 19K 4 M h 30 

UN APPARTEMENT à PARIS 10 e 

w ? étage, 3 pièces, cdô* doute, ne, duufags nt cm 

44,rœ(faCh8BaiKfEau 

Mise à Prix: 200 000 F 

Four ran». s’adressa à : M* F. RÜBONA. Avocat fl Ports 7», 4, av. Prud'homme 
TSL : 4665-7406 Ompôrativornert da 14 heures è 16 heures) 

Vaûe Baux en présence do M* WAF1HI Infester de justice fl Paris, mererecS 7 juin 1995 
de 14 heures fl 15 taures 


rDDflB 


sur eonvosion an vente volontaire mi Pains do justice de VBtSAfllES 
te msrendi 7 juin 1996 fl 9 h 30 - En un sorti bt 


PROPRIETE ANCIENNE à SAM-GERMAIN-EN-LAYE ( 78 ) 

Curçmnn : Us maison fe • maire • - Un pnfen de ganfen - Vfats gangs - Pue stfaort 
Ltnsantte «feaM recta AC m 332 par 23 a 17 ca - OCCUPÉ PNRUMimEt 


:SN9E 


21, rue Fraiddin 

Mise à Prix :2500000 F 


S'adr. : Cabinet SCP Xavier SALQNE - Nicole RIBEYRE-NUZUM. 
Avocats, 19, roe Sainte-Sophie 
78000 VERSAILLES - TBL î 39-50-01-69 

Visites sur les lieux les 31-05-1995 -0209-1996-864)6-1998 de 14 IwurssflIBhearas 

en te présence de M* ABRAMI huissier de justice fl UsrsaHles - Tél : 30-84-00-TL 


Vente au fttiaœ de Justice de PARIS, 
te Isudi 15 juin 1995 fl 14 h 30 

LOCAL à US. de BUREAU à PALAISEAU (91) 

84> me Gatsribeag 

KOnent B, sseteer Bt ai > étage - Orte paMngs 

Mise à Prix :1500000 F 

S’adresser fl fll^B. UALMWAUD ANT 1 les, place de TAItna, 

75118 Paris. TéL : 47-23-02-49 - M* JOSSE 
mandataire liaêdateurfl Paris 1-.4, rue du Marché-Saim-Honoré 
Tous avocats près ta tribunal de Pois 




è 14 h 30 Au Tribunal de «te instance de Nantenu^ 

17 S- 191 , avenus Jofiot-Curie (assise rfun avocat du ressort de ce tribj 

UN HOTEL PARTICULIER 

àNimpU£SHNE< 92 ) 

« A PROXIMITÉ DU BOlSdeBOULOGNE » 

600 m* ENVIRON 

Terrasse - pisdrw -ascenseur- salle de cinéma - salle de «onorisarinn «w, „ 
selteénren^-deire™»^ 


Mise à Prix; 10 OCX) OOP P 


S’adr. pour tous rans. A : M- a nEYNAUtWXJPOHT *vn«t 
164, av. Charte!Hte4Saulle à NeumySjrSSSr^ 
TO . : Q. ï 
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ENTREPRISES 


LE MONDE /MERCREDI 31 MA1 1995 


STRATÉGIE Passée au secteur 

privé depuis janvier 1994» Hf, pre- 
mière entreprise industrielle fran- 
çaise et septième' groupe pétrolier 
mondial, a du mal à s'adapter à la lo- 


giqué financière de Philippe Jaffré, 
son président depuis 1993. Objectif 
de ce dernier: parvenir à des taux 
de rentabilité comparables , à ceux 
des majors mondiales de la profes- 


sion. • LA PRIORITÉ donnée au re- 
dressement financier fait passer au 
second rang des préoccupations au- 
trefois prioritaires dans la politique 
énergétique nationale. • A L'AS- 


SEMBLÉE GÉNÉRALE qui doit se tenir 
le mercredi 31 mai. des actionnaires 
vont s'élever contre une disposition 
qui confère un pouvoir particulier au 
président dans l'exercice des droits 


de vote. • LE MÊME JOUR. Total 
tiendra également son assemblée 
générale. Les salariés des deux 
groupes doivent manifester contre 


restructurations. 



sa nouvelle logique financière 


Le mercredi 31 mai, jour où se tiennent les assemblées générales d'Eif et de Total, 
les salariés de chacun des deux groupes doivent manifester contre les suppressions d'emplois 


P^RMI LES CHANGEMENTS 
introdpjta par Philippe Jaffré de- 
ppsoaartîwfeèïatftedetepte- 
entreprise industrielle fran- 
tpfise. (208 milliards de francs de 
chiffre dfaffanea en i994) et sep- 
tième pétrolier mondial le port 
obligatoire du badgeau siège de la 
société suscite des réactions épi- 
dflMqbes. « Cetiç dédsèm irrite le 
personnel, car éUe a été décidée 
d’un coup d’en haut»; explique un 
délégué syndical «JEDe symbolise 
tout an étaté’esprit dê reprise en 
t netfL » Aussi mineure soit-elle, 
l’anecdote illustre le changement 
profond ça tain de ^opérer dans 
l*eBlrçprise,qui.vitinalsaprivati8a- 
. tion et sa cure d’austérité. .. 

. Parachuté chezBfea août 1993 
par le. premier ministre Edouard 
B^aihu, PhiHppe Jaffré^ alors di- 
recteur général de fe Caisse -cen- 
trale dn Çrédit agricole, avait pour 
mission de préparer la privatisa- 
tion de Tentrcprise. Cette tâche fut 
menée avec succès en janvier 1994 
avec Farqvée de trois maBcxis d’ac- 
tionnaires.- La participation de 
l’Etat tombait alors à 13% avant 
d’étre encore rédufte i 10% au- 
jom&hui, dan? rattente de nou- 
velles’ cessions. Dans lé mèmè 
teinp* le nouveau patron, Inquiet 
de la staafem financière dégradée 


Priorité au retenu aae 



laissée par son prédécesseur Lo3k 

tfi HodtfripB ^ dérlHaifr de rhan- 

ger totalement le cap. n striait la 
politique d’eiqjanskm et de diversi- 
fication menée pendant -cinq , ans 
pour imposer une cure d’amaigris- 
sement et d’austérité avec deux 
impératifs : le recentrage sur les 
■mérturK d’origine et le désenctette- 
ment (fin 1993, la dette finsmcfee à 
court tenue et à long tenue dépas- 


sait 72 mflÏÏards de francs). L’objec- 
tif affiché est de r e tr o uv et dfid à 
cinq ans une rentabilité compa- 
rais à celles des « majors » pétro- 
liers les pins performants. Tout, 
depuis, est reconsidéré avec cet 
imp éra tiC , Devenu privé, Pobjectif 
d’Eif est de satisfaire ses action- 
naires. Côté recentrage, le groupe 
engage très rapidement une poli- 
tique. de cession de participations 
non stratégiques. 

Un an après ce premier électro- 
choc, une deuxième secousse a été 
provoquée an mois de janvier 1995 
avec la pubEcation (Tune perte de 
5/imSBatds de francs pour Vexer- 
cfce 1994. Du jaunis vu dans le 
groupe qui avait affiché des gains 
de 14 milliard de francs en 1993, 

6 f 2 milKar rte gp 19<W Pt tffl mïlKar ris 

ai 1991. M&ne a cette situatkm est 
Am» <w«gwrtpll«»nwtrt è ™ nfflivgan 
traitement . comptable, elle 
comprend d’importantes provi- 
sions pour restructuration dans les 
métiers pétroliers. Alors que la 
drimlé (Hf Atocbexn) est sottie du 
rouge en profitant de Fembeffie cy- 
cfiqae et que, dans la pharmacie, 
Sanofi absorbe P américain Ster- 
ling; c’est maifnfgnant le coeur du 
groupe qui est entré dans la tour- 
mente. La faiblesse des cours du 
baril, qui pénalise Fexplotation, et 


. HASARD DES CALENDRIERS, lés deux conq*- 
gnies pétrolières .françaises tiennent leur assemblée 
générale annuelle le même jour, mercredi 31 mai. To- 
tale le matm, et Elf l'gprès-midL Gcanckience des 


• Les revendications chez Total portent sur les 
300 suppressions d’emplois annoncées eo avril, re- 
présentant 10% des effectifs dn siège, «2a dégrada- 
tion des conditions de travail et la rémise en cause des 


fmnpre rFFFrr f*FTT.. fFF/rfy et Fni nmiikent "ffrentes répons de France, des directions régionales 


line journée garrioo.dnrant laqneIte.eDes comptent 
infignnér tfrf etlel aën f ie^/actionnïBres dé- leurs pro- 
blèmes: :■ ;• • 

Pmir les salariés 3. ^agit de s’élever contre « fa 

scission d'Eif Aquitaine Production (EAP) endeuxenti- 
téwfistinctes et contre Patemaïïsation d’activités aboa- 
tissant à féclatement de Vamont pétroEer du groupe». 
Un mfllftr de salariés dtf Sud-Ouest (jpan et Lacq) 
doivem rejotaffe Fnfe Le- personnel du siège sera 
également « grèye pour la défense de remploi dans 
les directions centrales dn groupe et à Hf-Antar 
France, la filiale qui gère le nésestn de distribution. Dé 
source syndicale, le plan sodal dans le groupe 
concernerait 700 suppredîons<Pem{dois èn 1995. 

SOUS-THAITANOE 

L’eSêreescence dans le groupe remonte an début 
du printemps, avec Pannonce de la réorganisation dn. 
réseau comprenant la fermeture de 123 statiom-ser- 
vice, le transfat vers des filiales de 113 stations, 
160 mises sous sunrèâBance et la suppression ffnne 
dnquantame de postestarfren t^km qu’au siège. DU 
pteutier: mouvement rétmissaît 1500 personnes à b 
tourflfie 12 avril Après b distribution, c’est an tour 
de la production d’être réorganisée, alors que cer- 
taines a ctivi té s , notamment Pmfbnnatique, seront 
sous-traitées. - •. 


et des trois raffineries, s'associeront au mouvement. 

Pour -b première fois de son histoire, le siège se 
mettra en grève, pour réagir contre ce projet de ré- 
ductions d'effectifs. Cette mesure, qui se fera par le 
biais de départs en prére tr a i te progressive à cin- 
quante-cinq ans non compensés par des embauches, 
et par le développement dn temps partiel, est très mal 
acceptée pair les salariés. Une pétition demandant 
^annulation du plan a ainsi recneilH près de 1500 si- 
gnatures représentant près de la moitié dn personnel 
travaillant àla Défense. 

* Nous craignons que cette mesure ne soit suivie par 
d’autres sur les différents sites », affirment les syndi- 
cats, qui mettent en avant les 3,7 milliards de béné- 
fices dégagés par Pentreprise en 1994 pour contester 
Te plan. * Nous rappelons que fe groupe Total a des res- 
sources pour sati^dire les besoins sociaux des salariés et 
jouer son rôle d’entreprise citoyenne, notamment en fa- 
veur de remploi et des garanties sociales dans le pays», 
stipule la motion adressée à la direction. Une lettre 
ouverte des salariés de Total sera remise aux action- 
naires lors de l’assemblée générale, qui permettra 
aussi à Serge Tchunik, président du groupe, de faire 
un point définitif sûr son éventuel départ chez Alca- 
tdrAbthom. 

D.G. 


La société de services informatiques GSI 
intéresse les américains AIT et IBM 


DEUX GÉANTS améri c a i ns ^In- 
téressent de très près à la société de 
services io fofmàti qne s GSL An; le 
groupe de taéromnmnicatiops, et 
IBM, son c om patriote, p remier fa- 
bricant mondial d’otdfriateurs, ont 
très sérieusement approché les cfiri- 
geants de GSI avec, l’un comme 
Pâture, une offre dé rachat Concur- 
rente. 

11 y a un peu plus d’un mois (Le 
Mande du 20 ayriQ, b banque fran- 
çaise Paribas avait fait une entrée 
remarquée dans le càpfral de b SSQ, 
acquérant de marière inopinée une 
participation de 6 %, au grand aga- 
cement du patron de b société de 
services, Jacques . Rafinan. A cette 
occasion, TétabBssanent de b rue 
cFAntin précisait qtfïl rfavæt pas 
vocation à rester dmabtemaitdans 
GSL 

La stréctare faàâiqpe dn groupe 
- une société en commandite par 
actions, GSI Participations, contrôfe 
depuis juin 1993 b société de ser- 
vices mforuaaayws GSI - xnteidft 
toute acquisition hostile. Reste 
qu’avec s es 4% du capital, le/ 


deux propositions tfontre-Aîian- 
tique, peàt exercer , des pressions 
«amicales», sur un management 
de GSI qui jusqifà présent s’est tou- 
jours opposé à toutes les sugges- 
tions de-vente. 

- GSI est aujourd'hui vulnérable. 
Le groupe doit annnoocer mardi -30 
mai des mesures de redéptasanent 
en rt mfii tt mnt pour Fexertice 1994 
ses premières pertes, à hauteur de 
90 mimons de francs. Ce résultat 
n’est pas catastrophjqne : la plupart 
dessodaésdasôton,confrontées 
à un (hangemeut radical de b de- 
mande, ont subi des déficits au 
cours des trois dernières années. En 
hutte, b perte nette est imputable à 
des charges à car a ctère exception- 
nel (des indemnités de départ de 
certains salariés). Mais b recul des 
performances est constant depuis 
1991 et GSI manque de souffle. 

' Le management, soudé depuis b 
création de b société en 1971, a 
perdu de sa cohésion. Err avril der- 
nier, le président de GSL Jàcqdes 
Beutz, démissionnait de ses fonc- 
tions: Au début de Paçmée,, cinq 
mem b res de fa direction avaient été 


débarqués. Ibut comme M. Beutz, 
ils s’étalait opposés à Jacques Rai- 
man sur b question de rentrée de 
partenaires extérieurs dam le capi- 
tal du groupe. M. Raiman estime 
que GSI peut se développer seul 
les autres jugent qif« au-delà du 
pursatiimental », GSI doit s'adosser 
à des partenaires puissants. 

Puissants? IBM, qui a toujours 
été iittéressé par GSI - il avait étu- 
<Bé 1e dossier de très ï»ès il y a trois 
ans avant dé jeter son dévolu sur 
Axone ~, ou ATT le sont incontes- 
tablement. Le groupe informatique 
a bit de soc développement dans 
les services une priorité stratégique. 
ATT, après avoir repris il y a quel- 
ques années le constructeur d’orcB- 
nateurs NCR, cherche lui aûssf de 
quoi renforcer ses compétences k>~ 
Radies. Par affleure, 1e géant améri- 
cain, comme Fa montré sa candida- 
ture sur Bull, est en quête d’une 
tête de pont en France lui permet- 
tant de postuler à fine licence 
d’opérateur de télécommunica- 
tions. 

Carotme Monnot 


T” ' 



le ïamînagp des marges dans le raf- 
finage n’ont fait qu’accéléreT la né- 
cessité d'engager une réoigamsa- 
tkm des métiers pétrofiers. 

« La méthode est à la hussarde», 
déplorent les syndicats qui re- 
prochent le caractère tranchant 
des décisions. Cest le financier qui 
est dénoncé par j’en semble des 
syndicats quand Philippe Jaffré 
justifie sa politique sur une renta- 


sidentieUe pour demander « un 
contrat de programme entre l’entre- 
prise et les pouvoirs publics et en y 
associant les organisations syndi- 
cales, fixant les objectifs industriels 
du groupe ». Mais, privatisée, Pen- 
treprise n’a plus aucune raison de 
faire appel ainsi à PEtat 
Direction collégiale et stratégie 
industrielle sont deux des réponses 
qu’apporte le président d’Eif pour 


Contestation des droits de vote 

L’assemblée générale d'Eif du 31 mai aura à se prononcer sur une 
résolution aménageant les modalités d’exercice des droits de vote. 
Aucun actionnaire ne pourra représenter plus de 20 % des voix avec 
les procurations dont fl disposera, à Pexception du président. « Cette 
limitation ne concerne pas le président de rassemblée ém etta n t un vote 
en conséquence des procurations retournées à la société sans nuticotidn 
de mandataires», indique b huitième résolution. Celle-ci est vive- 
ment contestée par des actionnaires, notamment par Claude Ber- 
trand, président du plan <f épargne groupe (PEG) qui rassemble une 
partie des actions des salariés (03 % sur les 433 %)l 

S’élevant contre cette pratique digne (Tune « monarchie absolue », 
qui renforce les pouvoirs du jnésâdent, M. Bertrand devrait railler à 
son point de vue des fonds de pension américains, favorables an 
principe « une action, tm vote ». 


bîlrté des actifs d’au moins 10% 
l’an. D ans le même registre, la 
CFDT s'inquiète car le paiement du 
dividende aux actionnaires est de- 
venu « primordial ». Il pousse les 
dirigeants à « verser une somme su- 
périeure aux résultats nets du 
groupe en puisant dans les ré- 
serves», affirme le syndicat «Que 
sont devenues les valeurs d’entre- 
prise chargées d’assurer Hn dépen- 
dance pétrolière?», sfinqmète-t-il, 
alors que’ d’antres centrales dé- 
plorent fa privatisation. Claude 
Henry, coordinateur CFTC, a ainsi 
écrit aux candidats à Sélection pré- 


atténuer ces critiques. Tous les 
mardis matin, fl réunit autour de 
lui les quatre membres de son 
comité de direction pour faire le 
point sur les différentes activités, 
le cap affiché est clair depuis long- 
temps dans b chimie, b beauté et 
la santé, et s’est précisé récemment 
pour les autres secteurs. Le groupe 
entend se développer, en amont, 
dans le gaz, s’installer sur le mar- 
ché asiatique et ajouter un troi- 
sième pôle d’exploration à ceux de 
b mer énTfônl ét de “P Afrique. Si b 
déception aéré forté.çn, Russie, le 
groupe s’intéresse particulière- 


ment à l’Irak. Etf est, avec Total, 
l’une des quelques compagnies à 
avoir des négociations dès avan- 
cées dans ce pays. Le pétrolier s’in- 
téresserait aussi à Oman et au Qa- 
tar pour leurs gisements de gaz, 
dans une région où son concurrent 
Total est bien implanté. 

De là à évoquer un rapproche- 
ment et une fusion entre les deux 
compagnies françaises pour ratio- 
naliser les efforts, b tentation est 
grande. Cette hypothèse est à nou- 
veau évoquée par certains. Elle est 
rejetée catégoriquement chez ELf. 
Le mariage donnerait naissance à 
un géant pétrolier sur le papier 
mais engendrerait d’importantes 
difficultés, en France plus qu’à 
l’étranger. La fusion des deux 
sièges, des deux cultures, b ratio- 
nalisation des activités à tous les 
niveaux, entraînant des fermetures 
de raffineries et de stations-ser- 
vice, impliqueraient b suppression 
de quelque 10000 emplois, pré- 
cisent aussi bien b direction que 
les syndicats. 

La rumeur de fusion ne viserait 
en fait que les dirigeants. Four les 
uns, cette manœuvre permettrait 
aux pouvoirs publics d’évincer le 
trop baüadurien Philippe Jaffré de 
chez Eïf. pour d’autres, elle per- 
mettrait à Serge Tchuruk, pré- 
sident de Total, de mieux négocier 
un éventuel départ vers Alcatel- 
Alsthom. En réalité, l'Etat ne peut 
plus, en théorie, intervenir à sa 
guise tant chez Elf que chez Total, 
toutes deux privées. La France a 
toutes les chances de conserver 
deux entreprises pétrolières pri- 
véesa ux ambitions entièrement in- 
ternationales. 

Dominique Gallois 


MERCER 

Management Consulting 


Mercer Management Consulting a acquis M.l.D. 

Nous sommes l’un des leaders mondiaux du conseil en 
stratégie et de direction générale avec 250 consultants 
en Europe et 950 dans le monde. 

La fusion des équipes est réalisée. Cependant, pour accompa- 
gner notre croissance, nous voulons renforcer notre équipe 
de 80 consultants à Paris et recherchons des 

CONSULTANTS 

Les candidats recherchés seront âgés de 27 à 34 ans, titulaires 
d’un diplôme d’une grande école et d’une Business Sckool 
de premier plan. Ils auront en outre une expérience réussie de 
direction en entreprise ou de cabinet de conseil et la maîtrise 
de plusieurs langues étrangères. 

Merci d’adresser votre candidature à Bernard Demeure, Mercer 
Management Consulting -69, rue de Monceau, 75008 Paris. 


Boston - Chicago - London - Madrid - Munich - New Yoric - Paris 
San Francisco - Toronto - Washington DC - Zurich 
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FINANCES 


Lazard et l'italien Generali 
vont rapprocher leurs activités 
d'assurances en France 


La banque d'affaires devrait renforcer 
sa présence dans le capital de l'assureur 


LES COTATIONS des compa- 
gnies d'assurances La France SA et 
La France IARD, deux filiales de 
Lazard, et de La Concorde, du 
groupe italien Generali, ont été 
suspendues lundi 29 mai à la 
Bourse de Paris. Des conseils d'ad- 
ministration de ces trois sociétés 
vont se tenir jeudi l n juin. Us de- 
vraient entériner un rapproche- 
ment, maintes fois annoncé par 
les analystes, entre les activités 
d'assurances en France de Lazard 
et des Generali, le premier assu- 
reur italien. En contrepartie, La- 
zard pourrait renforcer une pré- 
sence déjà significative au sein du 
capital des Générait L'opération, 
qui n'a pas encore été dévoUée of- 
ficiellement, a été saluée par la 
Bourse puisque le holding de tête 
de La France, Eurafrance, dont les 
cotations n’étaient pas suspen- 
dues, a gagné, lundi, 5,70 %. 

La France Vie et La France 
IARD, qui réalisent un peu moins 
de 6 milliards de francs de primes 
annuelles, devraient apporter leur 
activité à Generali France via sa 
plus importante filiale La 
Concorde, qui pèse 12 milliards de 


francs de chiffre d’affaires. La ré- 
munération des apports de Lazard 
pourrait se faire directement sous 
forme de titres Generali ou plutôt 
en augmentant la participation de 
43,5 % de La France SA dans le 
holding luxembourgeois Euratom, 
qui possède 4,77% des Generali. 
Le rapprochement va permettre 
aux Generali d'accroître leurs 
parts de marché et de rationaliser 
progressivement une nébuleuse 
qui regroupe en France sept socié- 
tés dont : La Lutèce, L'Equité, la 
Compagnie continentale d’assu- 
rances, Northern Star Insurance, 
la Fédération continentale, Europe 
Assistance et L’Européenne de 
protection juridique. 

En toile de fond de cette opéra- 
tion, qui n’a pu être montée 
qu'avec l’accord de Mediobanca 
(qui possède 6% des Generali), se 
profile (a succession annoncée 
comme prochaine du président 
des Generali, Eugenio Coppola di 
Canzano. Parmi les successeurs 
possibles, le nom d’Antoine Bern- 
heim, associé-gérant de Lazard et 
vice-président des Generali à 
Trieste, revient fréquemment. 


Le Sénat dénonce les dysfonctionnements des codevi 
et relance ridée d'une baisse de leurs taux 


MM. Marini et Loridant veulent .en ;é(argir l'utilisation à toutes les PME 


Les codevj, qui permettent de drainer les Ekpadi- 
tés des particuliers pour fmancer les PME. sont 
dans le collimateur des sénateurs. Ils ne per- 


mettent pas de financer les entreprises ayant 
des difficultés d'accès au crédit les banques 
étant libres d'accorder ou non ces crédits étaux 


réduit Les sénateurs veulent transformer tes co- 
devi en machines de financement de toutes tes 
PME performantes. 


DANS UN RAPPORT d’informa- 
tion de la commission des finances 
du Sénat qui devait être rendu pu- 
blic mardi 30 mai, les sénateurs Paul 
Loridant (apparenté socialiste, Es- 
sonne) et Philippe Marini (RPR, 
Oise) dénoncent les dérives des 
comptes pour le développement in- 
dustriel (co devi), créés e n 1983 pour 
fâdEter les fmancement des PME in- 
dustrielles. 

Le principe du codevi est simple : 
les épargnants ouvrent un compte 
dans leur établissement financier, où 
ils peuvent déposer jusqu’à 
30 000 francs rémunérés à 4,5% en 
franchise d’impôt Les fonds collec- 
tés, qui atteignaient fin mars 1995. 
16&5 nnHianrfs de francs, pe rm e t tent 
aux banques de consentir des prêts 
bonifiés aux PME, baptisés prêts 
bancaires aux PME (PBE), à des taux 
inférieurs au plafond de 825 %. 

Les codevi, qui coûtent 1 mflWan d 
de francs par an à l’Etat, ne rem- 
plissent plus leur mission. «Les co- 
devi ont de plus en plus été utilisés par 
les banques pour bonifier les crédits 
qu'elles consentaient à leurs clients, 
alors qu’ils sont faits pour pallier les 
difficultés d’accès au crédit des 


PME », regrette Philippe Marini. Le 
groupe de travail a recensé des ban- 
quiers qui finançaient illég a l em ent 
sur fonds codevi des collectivités pu- 
bliques, des établissements hospita- 
liers, des holdings de reprise d’entre- 
prise ou encore des filiales de grands 
groupes. Ge produit devient on outS 
de marketing pour prospecter de 
nouveaux clients. Une entreprise 
prospère, fabricants de câblage élec- 
trique, a souvent reçu des proposi- 
tions spontanées pour bénéficier de 
prêts Codevi En revanche, certaines 
PME n’y mit pas accès «Tout était 
contre nous, explique un chef d’en- 
treprise. Nous travaSkm dans le tex- 
tile, secteur jugé suspect par les ban- 
quiers, et nous vouSons construire des 
murs. Dès que Pan prononce le mot 
«immobilier» dans une banque, on 
est sûr d’échouer. Nous avons dû re- 
courir à des prêts classiques, beau- 
coup plus onéreux. Les banquiers, de 
plus, nous ont demandé de musées 
sûretés» 

Cette dérive provient, sdon les sé- 
nateurs, du fait que le taux des co- 
devi est resté inchangé depuis 1986, 
à 4,5%. Lorsque les taux cfintéiêt à 
court terme au g me nt ent, les parti- 


culiers plaçait leurs liquidités en si: 
cav monétaires, plus rémunératrices. 
La collecte de fonds codevi dim i n ue 
alors que les entreprises recherchent 
des prêts à taux bonifiés. Face à 
cette pénurie, les banques allouent 
leurs ressources codevi à Ions meil- 
leurs cfients. Une attitude logique, 
puisque c'est la banque qui supporte 
le risque de défaillance du cfient 

GUERRE DES PRIX 

En 1993, la tendance s’inverse : la 
baisse des taux conjuguée avec la 
taxation des plus-values sur sicav 
monétaires et r augmentation du 
plafond des codevi de 20000 à 
30 000 francs fait bondir l'encours 
collecté de 110 naUtards de francs fin 
1993 à 156 milliards de francs fin 
1994. Durant cette période, les entre- 
prises, frappées par la récession, 
n’em p r un te n t plus. EDes reconsti- 
tuent feins fonds propres et leur tré- 
sorerie, notamment grâce au rem- 
boursement du dératag e cfun mois 
de la TVA décidée en 1993. Pour 
écouler leur codevi, les banques se 
lancent dans une guerre des prix. Au 
fieu d’octroyer leurs prêts au taux 
plafond de 825 %, elles le font plutôt 
au taux de 7,5%, sous ta pression, 3 
est vrai, des pouvoirs pufics. 

"Four mieux équilibrer offre et de- 
mande de financements, les séna- 
teurs proposent de faire fluctuer le 


taux de rémunération des codevi 
avec ceux du marché. Mais ta baisse 
de ta rémunération des codevi, qui 
entraînerait ceüe du EvretA est un 
tabou politique. Les sénateurs pro- 
posent que le conseil de la politique 
monétaire rende un avis semestriel 
pubBc sur le niveau auquel devraient 
s’établir les taux administrés. Le 
gouvernement serait alors incité à 
faire des choix économiquement 
patineras. 

Les sénateurs, qui demandent un 
renforcement des contrôles et des 
sanctions sur l’usage des codevi, 
veulent amplifier leur réglementa- 
tion très tatillonne, pesa: les trans- 
former on marhïne de financement 
des PME performantes. Désormais, 
n’importe quelle entreprise, indus- 
trielle ou de services, pourrait rece- 
voir des PBE, pourvu qu’elle réalise 
un chiffre d’affaires consolidé infé- 
rieur à 5G0m3Bons de francs. Tons 
les types de financonent (crédit long 
terme, découvert, crédit-baiL.) se- 
rakaÆ autorisés. Cette réforme, qui 
aiderait les PME les plus riches, ne 
résoudrait pas les cfifficultés d’accès 
au crédit des PME tes plus fragiles. A 
œt effet, les sénateurs veulent, entre 
autres, afiouer une partie des fonds à 
la Solaris, qui assure les finance- 
ments à risque des PME 

Arnaud teparmentieT 


Noir sur blanc 

Les chiffres Ascom 1 994. 


Chiffres dés 

en millions de francs suisses 



Fred Sutter, président du comité 
de direction du groupe 


«Après deux années diffi- 
ciles, nous connaissons à 
nouveau un exercice posi- 
tif, avec un résultat d'ex- 
ploitation de 49 mio. de 
CHF et un bénéfice (après 
impôts) notable de 21 mio. 
de CHF. Si l'on tient comp- 
te des acquisitions et des 
désinvestissements, le 
chiffre d'affaires, qui at- 
teint 3,04 mia. de CHF, a 
augmenté de 8,5 % par 
rapport à l'exercice précé- 
dent. L'endettement net a 
été réduit de 321 mio. de 
CHF. Tous les investisse- 
ments ont pu être financés 
avec nos moyens propres. 
Ces chiffres et nos récents 
développements nous per- 
mettent d'ètre optimistes 
pour l'avenir.» 


Entrée de commandes 



■ Acquis tore « dfewivKUsswnenis e«Jus 



1993 1994;. ! 

Bénéfice/défrOt du groupe' '~j 



Chiffre d'affaires 



• -;"1993- : ;• .19947- 


•Acquisitions et dèsnvestisîemems «dus 



V ■ 5:1993 ^^^1994 S - 


■ Endettement net grevé : . 
(fftrtfette au 31.1Z . S 





1993. • 1994 


TwiriSàfe, 

la révolution au guichet 
de banque. 

Un des développements 
les plus récents d'Ascom 
est le système de caisse au- 
tomatique Twin Safe pour 
les guichets de banque. 
Convivial et performant, il 
fixe la tendance dans le 
traitement automatique 
de l'argent. Son système 
de stockage à rouleaux 
unique au monde permet 
de réutiliser immédiate- 
ment les billets versés pour 
un paiement. Il décharge 
ainsi les agents des gui- 
chets, qui peuvent consa- 
crer davantage de temps 
au conseil des dients. 800 
Twin Safe ont déjà été 
commandés par plusieurs 
pays européens. 

Ascom AG 

Befpstrasse 37 
CH-3000 Berne 14 
Tél . +41 31 999 11 11 
Fax +41 31 999 21 17 


3SCOIT1 pense l'avenir. 


Crédit lyonnais : Karel Van Mert 
attend la position du gouvernement 

LE COMMISSAIRE EUROPÉEN à la concurrence Karel Van Miert es- 
père bouder te dossier Crédit lyonnais « avant les grandes vacances », 
mais il « attend de connaître la position du nouveau gouvernement» 
français, art-il indiqué hindi 29 mai à Pans. «Je n’igjwre pas que cer- 
tains membres^actuetrffl gouver ne mai t français ant çritiqniJe plan » 
□fis au point par te-gouvernement Balladur, àdédaré M- Van Miert. Le 
commissaire européen, a ajouté qirtl attendait désonnais de connaître 
Y« exacte position » du ministre de l'économie Alain Madelin. « Nous 
ne savais pas ri le plan va être poursuivi » comme le souhaitait te mi- 
nistre précédent Edmond Alphandéry. O s*est demand é â le nouveau 
gouvernement n’allait pas être «plus strict», hypothèse à taquefle la 
Commission ne serait pas hostile. Rappelant que 1e dossier est cm 
cours de traitement par la C ommi s s i o n européenne, M. Van Miert a 
indiqué que ceSe-d travaillait sur rampJeur de raide de l'Etat et sur tes 
compensations accordées aux concurrents de la banque-pubGque. 

Air France conclut une alliance 
commerciale avec Japan Airlines 

■ AIR FRANCE va signer un accord avec Japan Airlines, jeudi 1" juin, 
a révélé dans ses éditions du 30 mai le quotidien japonais Nihon Keizai 
Shimbun. L’accord sera paraphé par te président (T Air France, Chris- 
tian Blanc, et celui du conseil d’administration de JAL, Susumu YamajL 
L’accord porte sur quatre domaines, selon nos informations. Premiè- 
rement, les programmes de fidélisation des deux compagnies vont 
être harmonisés. Deuxièmement, tes correspondances entre les deux 
compagnies à Paris et Tokyo seront facilitées, grâce à une réorganisa- 
tion aéroportuaire. Ainsi, Japan Airlines va déménager de Roissy 1 h 
Roissy 2 et, de son côté. Air France te fora de Nartta là Narita 2. Erifin, 
Les ventes effectuées par te réseau commercial de Japan Airlines au 
profit cfAir France seront développées et vice versa. Enfin, tes deux 
compagnies vont effectuer conjointement quatre vols de transport de 
fret par semaine. 

■ BULL : le constructeur informatique doit reprendre un plan so- 
da! à zéro par décision de justice. Un jugement en référé vient d’or- 
donner au constructeur informatique public Bull de reprendre à zéro 
un plan social prévoyant la suppression de 945 postes «équivalents 
temps plein » (ETP) dans ses entités françaises en 1995. Selon le texte 
de ce jugement prononcé le 29 mai par le tribunal de grande mstance 
de Versailles, il a été enjoint à BuQ de revoir sa copie en soumettant 
aux élus « un plan social cortfijrme à la toi du 27 janvier 1993» compor- 
tant les descriptions des- «mesures susceptibles defadhter le redasse- 
me nt des salariés». Le détail des mesures envisagées pour réduire de 
945 ETP l’effectif métropolitain - 9432 ETP sur 9 923 satanés fin mars 
- avait été soumis au comité central d’entreprise de BuU SA le jeudi 
4 mai. 

■ COGEDIM : un plan de recapitalisation de la fiBale de promo* 
lion immobilière du groupe Paribas a été arrêté hindi 29 mai par son 
directoire et prévoit de restaurer une situation nette de 457 mfiüons 
de francs (actuellement négative de 567 amans de francs) après un 
coup d’accordéon sur le capital qui s’élèvera à 512rmHions de francs, a 
annoncé ta société. Paribas assurera ta bonne fin de Fopération de re- 
capitalisation, qui doit être approuvée par une assemblée générale 
mixte, le 30 juin prochain. 

■ FONDS DE PENSION : le tribunal de grande faeanr» de Paris, 
statuant en référé, a suspendu temporairement raccord du 2 février 
créant un fonds de pension pour les salariés de l’assurance, dans rat- 
tente d'une nouveOeréumon de signature de cet accord d’ici un mois. 
La CGT, FO et la CGC avaient attaqué en référé cet accord, arguant 
que sa signature n’avait pas été faite dans tes règles. 

mBREÛ: Michel de Mourgœs a été élu lundi 29 mai à la pré- 
sidence de ta Banque régionale d’escompte et de dépôts (BREDVen 
remplacement de Jean Oesvergnes, qui avait atteint te fanite d’à». 
M.de Mourgues, directeur général des études législatives du CNPF 
est administrateur de la BRED depuis 1988. François-Xavier de Four- 


deiaBRED. 
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“iL’SÏÏLfï ^REHDEMByrr de Yem- ■ LA BOURSE DE MEXICO a clôturé 
cMiffi<rratjaponais dix ans de ré- lundi 29 mai en hausse de 0,52 %. 
*s§rence est tombé mardi 30 mai àson après trois séances de baisse corné- 
S-LJ™!®!* ****** huit ans. fl cutive. La peso était «changé à 6/16 


s'est établi à 238%. 


pour un doUac 


■ LE FRANC a ouvert mardi matin en ■ L'OR a ouvert en légère hausse 
légère baisse face à la monnaie aile- mardi sur le marché international de 
mande. Il s'échangeait à 3,5350 pour Hongkong. L'once s'échangeait à 
un mark lois des premières transac- 386,70 douars, contre 386,55 dollars 
fions entre banques. la veffle en clôture. 


la veffle en dôture. 


■ LA BOURSE DE TOKYO a clôturé en 
hausse mardi. L'indice NHdœi a pro- 
gressé de 131 %, soutenu «dp» 
teurs techniques et des opérations 
d'arbitrage sur les marchés à terme. 
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Ta Bonrsc de 'Paris restait bien 
«rtfcb^lmarcti 3Ûmaien fin de 
matinée. A midi, Prodké CAC 40 
était en hausse de 0,5 % et s'éta- 
blissait àl937#L poiots.1I avait ont- 
vert sor un gain de 0^28%. 

ibsactionsfrançaïses étaient 
aoSfenaes par ladétente des taux 
d^abfit î long 1 ternie en Europe.' 
' Liconttat notionnd du Matif - le 
cqjcËrat à terme sur les obligations 
cPï^âtfraoçaises- étaften hausse 
dê38 centièmes, à 115,92. Les mar- 
cHîs obligataires européens ont 
nôfemmient i^néfioé dès dédara- 
tibtedqTJlUskxiES membres de ta 
Bundesbank quf ont évoqué la 
jpàtôibffitâ d’une nouvelle détente 
des taux d’intérêt en Allemagne 
j&r le marché des changes, le 
franc 'était en léger recul face à la 
monnaie allemande^! s’échangeait 
à 3,53 francs pour 1 deutsdieiliak. 
Le douar s'inscrivait pour sa part 
en légère hausse, à 13880 mark, 
83,10 yens et 490 francs. Les inves- 
tisseurs étrangers- continuent à se 
tenir Soignés du marâré français. 
Os attendent pour revenir la pré- 


! ! nd i ce CAC 40 sur un an 
Î^VSsf* 

■ .5 


.... . ,.,,s56n.^,^ 
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séntation du collectif budgétaire à Hère, Serge Tthnrak, pourrait &xe Norton 
la fhr du mois de juin. iwmrirf à la tgt e du groupe Alcatel- 

La matinée a été animée par la Alsthom. A la suite de cette infor- 
suspension de cotation de TbtaL Le ' mariera, le titre AJcatd-AIsthom a 
priMdent de la compagnie pétro- progressé de 47%. 

Eurafraoce, valeur do joar 

LE HOLDING EDRAFRANCE du Eunéraxe a gagné 83%depublecK- 

groiîje Lazard figiaak pans les plus but de Famée et s’est surtout xeckessée unaaii 

fbrtês hausses de h séance du lundi depuBdcuxmofa,aîxèsavcrtoachéuo 

29maiàIaBomsedeIbns.£etïieaga- piâsbasnbeaadel366ftanci VALEURS LES PLUS ACTIVES 

gpé 57 %èlfl90 fiance sur temmthé è xkvbv 

ré^pnienl nvrtairi pnrr qp tpTitiitupt it 

scnptmhautnhnaaderaaiâe.lÀva' - 
lagrftat^ dihmKnt âpédéeàlasute 
de la sœpenskndfe cotation <fes«fr 
Sdesla Rance SA et La ftanoe IARD, 
qui serait fepiâuâe .à un tapproche- 
mett èhtœles activités ^assurances du 
groiieïazadetcdesdelaconpagaie . 
fcafeoneGonaai (mp&20ïVaçtion 


PRINCIPAUX ÉCARTS, 
AU SECOND MARCHÉ 
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INDICES SBF 120-250 
ET SECOND MARCHÉ 



Eurafrancesur 1 mois 



(indice SBF 120 sur 3 mois 
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Indice SBF 250 sur 3 mois 
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( indice second marché sur 3 mois 
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de Ne» Y«k étaient famées huMfi 
29 mai, là Bourse de ïVançfort a 
perdu <ta terrain, findicê DAX 
dandoonant Q3016 à ta dôture, à 
2 067,41 pointe, dans de ftfatevCh 
lum^ïes 1 trcfegcandsde'fa âûune' 
ont sraw ^.tendance à la baisse. 
BASF a pftdu 2,40 DM, à 
299,80 DM, tandis que Bayer re-' 


LES TAUX 
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asc 


b u Vil 

Clà^ETlL 


433^0 


162^0 


67630 676.80 


302 J60 307 


5^3 5 /JT MaunesmannAC 


| New York. Dow Jones sur 3 mois 

5êTa^1 
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(Londres. FTJOO sur 3 mois 

tüiÆ j 
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(Francfort. Dax. 50 sur 3 mois 
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LE CONTRAT ^BOTKWINBL du Matif -le contrat à 
terne sir les Obligations ^ ^JEtat françaises - a ouvert en 
légère hatese manS malin dO w^JJéüjéaotxjiàa pre^ 
gressait.de 14 centièmes, à Ü5^8, après qudques mi- 
nutes de transactions. Le taux de rendement de FobBga- 
tion assnnîl^le du Hésor {O AT) à dix ans sïiscrivait à 
7fi6% soit un écart de Q£0% par rapport aux titres 
d'Etat âfiemands de mEme échéance. Il y a quinze jouis, 


(Notionnel 10 c o première échéance, 1 an 

‘i ÙE&Ml 


cet écart ÿétaüAssæt à Q£0 %. Les investisseurs intema- 
tionaux se tfe m ent toqjours à Fécart du marché otfiga- 
talre fiançm das Fatlente delà présentation du coBectif 
budgétafae. Les taux cTiuléaSt i court tome demerantt 
sous tension, le franc ne parvenant pas à confirmer son 
redressement fine au âeutschemaifc. Les taux à trois 
mois étaient en légère hausse mardi matin, à 7,43 %. Le 
taux de Faigeatan jour te Jour restaitstabte, à 7,56 %. 

LE MARCHÉ MONÉTAIRE (taux de boœ bancaire «5 K) 


12/Q VcbaAG 


1038 


LES MONNAIES 

Stabilité du dollar 

UE DOLLAR S'INSCRIVAIT mardi matin 30 mai à 
1,3854 mark, 8370 yens et 4,90 francs lors des pre- 
mières transactions entre banques sur les places eu- 
ropéennes. Il était stable par rapport à ses cours de 
clôture de la veille. Le billet vert n’a guère réagi aux 
déclarations d’Edgar Meister, membre du conseil de 
la Bundesbank, qui s’est féKdté de la baisse de l’infla- 
tion et de révolution très favorable de la masse mo- 

MARCHÉ DES CHANGES A PARIS 


oounBDFlBKB %2M5 AcfcK Ventt 


420 JW 43 


265^0 267 


532^0 531 


US/F US/DM 

4/925 1^572 


nétaire en Allemagne. Il a également observé que 1a 
réappréciation du mark pourrait pénaliser la crois- 
sance allemande en 1996. Ces propos semblent ouvrir 
la voie à une nouvelle détente des taux de la Bundes- 
bank. Le franc cédait du terrain mardi matin face à la 
monnaie allemande et s’échangeait à 3,5350 pour un 
deutschemark. Q était pénalisé par la mauvaise tenue 
du marché obligataire français. 
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MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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17,178 ; 17,1g 17383 -T7J<B. 


TAUX DINTÉRÊT DES EURODEVISES 
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LES MATIERES PREMIERES 
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MARCHÉ OBLIGATAIRE 
DE PARIS 
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CONTRATS A TERME SUR INDICE CAC 40 
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FINANCES ET MARCHÉS 


REGLEMENT 

MENSUEL 


■■“^"CPRl 

Credf<W.Frarce 1 — 

CAC 40 Crédit local Fce 1 — 
Crédit Lyom-OP 1 _ 
JT Crédit National J — 


MARDI 30 MAI 

Liquidation : 23 juin 
Taux de report : 7,75 
Cours relevés à 12h30 


^ L.yonriA_ir 

J! Crédit Nation*! ! 


VALEURS 

FRANÇAISES 


Cours Derniers 
précéd. cours 


EDF-CDfW 

dN-P-lTJ») 

Cr.LyonnairfT.P.1 

ffenjürtiTJ'.l 

Rhône PouletKfT 

Saint CotuinfURJ. 

Thomson SA (TJ).-» 

Accorl 

Air Liquide 1 

Alcatel Mvlvtm t 

Alcatel CaHel 

Ai®i i 

AGF-Ass-GaiFrance 

Am 1 

Bail Investi 

Bancaire (Ce) 1 

SqueColbenO 

BiurHac.ViRe2 

Bertrand Faure 1 

BIC) 

BiS I 

bjv.p. i 


+0, 50%^^— 

CAC 40: Dassault Oearoi 

1937 44 08 Die,r,dl 1 

' Deÿemontl — 

— T DevJLN-P-Cal*U2 

% DMC(Do#ftisMi}l 

* - «3"" Dcds Fnoce 1 

Ur Dynaction I 

EauxiGJe Des) 1 

- 153» Eccol 


1000 

«1 

-0,90 

4925 

Effoge i 

900 

880 

-2» 

5035 

EK Aquitaine t — 

1948 

1935 

- 0,66 

92/5 

Eridama Beghin I — .— 

2035 

2035 



toi» 

Esvtor Irrtl 1 .._ 

1180 

1180 



79» 

EssdorlndADPI 

1089 

1075 

-1» 

4639 

Esso ' 

624 

623 

-0.16 

18 

Eurafrancel 

771 

779 

* 1,04 

14 

Euro Disney 1 

422» 

439» 

* 335 

15 

eucoRhCGW.Wt 

348,50 

359» 

*337 

10 

Europe 1-1 

350 

3S1 

♦ 029 

14 

Eurotunnel i — .. 

175 

174 

-037 

12 

Filipacchi Mcdiasl 

266 

266» 

*0» 

5» 

RnerteJ 1 - 

881 

882 

♦ 0,11 

70,10 

Rws-lile! 

582 

597 

♦238 

10 

Fromageries Bel 1 


77/5 - 1/1 TB Galeries La fiiyetl 

578 *2» 18 GAN1 

212 - 0.05 3» Gascogne (B11 

760 - 5,12 6 Car et Eaux) 


Géophysique 1 . 
G.F.C1 


BoHoreTechnal 

476» 

477» 

♦ 025 

22 

Bongrain 1 

2740 

2740 



61 

Bouygues 1 

618 

607 

- 1,73 

5 

Canal * 1 

682 

682 

— 

25 

Cap Cemiru Sogetit — 

177» 

176» 

-036 

7 

Carnaudmettibox 1 — 

217,50 

217/0 

-035 

4 

Carrefour !.. 

2450 

2445 

-0» 

26 


GTM-Entreposel 

Guifceni 

Guyenne Gascogne 1 - 
Havas I 


C-Hino Guichard 1 

Casino GukhADP 1 

Cutmma Di lU)l 

CCF.) 

CCMXies.CCMO Ijr 2- 

CegidUyjl 

CEP ComimmicJtonl _ 
Cerus Europ.Reun 1 — 

Cetelem 1 

CGIPI 

Chargeurs 1 

Christian Diorl 

Ciments Fr.Priv.B1 

O an nsi 

dut* Méditerranée I — 

Coflexip 

Colas 1 

Comptoir Enuep. 1 

Comptoir M oder. 1 


IS4» -0/6 5 fmetall 

125» « 0,16 S» lmmeuWJrance2 

798 - 9» bmnabJ’henixl 

227» *0,66 4» tagenkot 

5130 -3/0 140 interbaai 

449 » 0,67 26 t merteth nique I 

502 »0.40 7» Jean Lefebvre 1 

85.70 - 0,05 10 Kk pierre I 

1179 -1» 10 LaWnall 


1208 *0» 34 ufargel 

1056 - 14 Lagardère (MMB) 1 ._ 

468 +0.75 5 Lapevrel 

246 ._ 17» Lebon 2 

459 -032 b » Legratd 1 

518 _ 7 Legrand ADP I 

276,10 «236 _ Legris indusL 1__ — 

972 «03) 22 Lodndusl 

18,90 -131 7» L'Oreal 1 

1497-20 LVMH MoetVuiUonU 


350 

-0/5 

622 

* 1/3 

439» 

*0» 

268» 

-6» 

409 


340 

♦ 1/9 

4700 

-1/7 

799 

-0/7 

452 

♦ 2/9 

322 

-1» 

2690 

-0/4 

400 

♦2» 

74» 

-1 

294 

♦ 4/7 

788 

♦ 025 

138» 

♦ 0,73 

$40 

♦ 1.12 

698 

-0» 

•965 

♦ 1/5 

394 

♦ 022 

750 

-1.19 

885 


600 

-1.15 

580 

-1,19 

1680 

-0» 

16,90 

-2/2 

309 

-0» 

1290 

♦ 028 

1S25 

— 

74S 

-0/7 

79» 

-0/1 

507 

-0» 

4340 

-0.16 

1989 


178 



530 

♦ 0» 

1974 

-0» 

364 

— 

39M0 

-nos 

479 

♦ 020 

860 

♦ 0/6 

441 

♦ 023 

489 

-1/1 

1405 

♦ 1,74 

411 

♦ 0» 

135 

-0/6 

562 

-0/3 

357 

♦ 0» 

66 

♦327 

86» 

♦ 0» 

365 

♦ 0/2 

618 

+ 2/3 

379 

♦ 0.79 

605 

-0/6 

sa 

♦ 024 

405» 

♦ 1/9 

113» 

♦ 029 

342» 

-1/1 

— 



7470 

-0» 

48» 

♦ 0/3 

389,90 

-0/2 

862 

+ 0» 

1274 

-0/8 

933 

♦ 021 


20 Lyonnaise Eau* 1 — 
3 Marine Wendeil — 

11 Matn-Hadteue I — 

10 Meukuropl 

12 Métrologie imer.l- 

3 Michelin 1 

60 Marinai 

16 Navigation Motel. 

7 Nord-Est 1 

4» NOdon(Ny)2 

49 NRJ») 

6» Olparl 

- Paribas 1 

4 PechineyQPl 

11 Pedweytndl 

3 Pernod-Ricanil — 

11 Peugeot 1 

10 Pinault-PrinJtedl - 
15» Ptatic-OmnXly) 1 . 

13 Ptttetl 

30 Prânagazl 

10 Piomodest— 

10» Pubtidsl 

22 Radêotechniquet.— 
48 RemyCahweaul — 

0» Renault 1 

1035 Rtttn 

19 RhcmePoidencAl_ 
_ Rochette (UJ 1 — 

12 RousseHMafl 

7» Rue bnperiaie( Lyjl . 

11 Sade(Ny)1 

35 Sagem) 

11 Saint-Gobain 1 

4 ‘ Saint-Louis 1 

7 Salomon dy)I 

55 5a>*|»r(Ny)2 

8 Sanofil 

18» Sac 2 

9 Saupiquet (Ns) 1 — 

17 Schneider 1 

7» SCORS.A1 

10 LLB.1 

24 Seftmeg I 

5 SE1TA1 

5 Seleaibanquel 

10» SRM2 

15 5GE1 

2 Slddl 

1 Simco 1 

36 SXTA1 

23» SUsRowgnoll — 

25 SSgosl 

2735 Société Gaie Al — 
10 Sodexho 1 

9 Sommer-AUibertl— 

2» Sophial 

4,10 Sovacl 

7 SpieBatignolesl — 
29 Spir Communie. 1 — 
46,40 StraforFacoml — 

8 Sueal 

70» 5ynthetaboJ 

10» TedmipSAI 

5 Thomson -CSF 1 


COMPTANT 

Une sélection Cours relevés à 12H30 
MARDI 30 MAI 


OBLIGATIONS 


du nom. du coupon 


BFŒ9A.9I-02 

CEPME 5,5% 8S-97CA 
CEPME 9% 89-99 CA»_ 
CEPME 9%9246T5R_ 

CFD 9.7% «HH» CB 

CFD 5,6% 92-05 CB 

CFF 10% 58-48 C4a 

CFF 9% 53-97 CA* 

CFF l035%?IHnCB«__ 

CLF 8.9% 58-00 CAr 

CLF 4%5S-93/8 CA* 

CNAn-WCB 

CRH S/%9» WCB.._ 
CRH 55% 87-58 CAI — 

EDF 8,b%8S-S9CA# 

EDF 8,6% ?2 CA* 

Em.Etatl03É%86CA — 

En) p. Eut 6%7,9î CA 

FinaMder9%91C8* — 
FinansdAo%92CA» 


10335 5.104 

103 73551 

106» 7&Bo 


Hnnl9.73%nCA* 

109,13 

8»l 

DAT 9/% 1/96 CA* 

101» 

3222 d 

OAT 8»% ê/97 CA* 

103.43 

7/95 8 

QAT 9/0*85-97 CA»__. 

106» 

4/57 

OAT 88-98 TME CA 

100/5 

2/73 o 

OATVI998TRA 

97» 

4/08 

CW79»*88-«CA4_ 

10728 

J/23o 

OATTMBOIWCA 

99» 

2,403 o 

OAT 8.125% 99 CA* 

10435 

0.111 

OAT8»MWÛCAl__ 

_ 

1/63 a 

OAT 85/0 TRAÇA 

101» 

S/56 t 

OAT 10% 5/2000 CAS _ 

112,11 

0/82 d 

GATAI TME CA „ 

9935 

2/73 o 

OAT 8,5% 1 1/02 GM 

106» 

4»2 d 

OAT 8»% 2019 CAS 

105» 

5/53 o 

QATZ »%9 2-23 CAI .— 

1062S 

.0/13 o 

PTT112%85-95 C8» 

10227 

5.137 

SNCF 8/% 87-94CA 

104 

2/21 

Lyon/aiu 6 J%WCV._ 

867 

— 


ACTIONS 

FRANÇAISES 


ArbeI2 

BainsGMonaco2_ — 

B-NJMmeftont/ _ 

Siderrrunn Jnd 6 

B T P Oa de) 2 

Cambodge ♦ 

Carbone Lorraine 2 

CBC1 

Centenaire Blatuy.—. 

Ceragen Holding ♦ 

ûiampe*(Ny) ♦ 

CIC IhLEuro.OPI - 

CI. T. RAM. (B) ♦ ■ 

CptLyonAtenj 

Goncor*-AssRisq2 

Cpe Valfynd&.CM P — ♦ 

Crédit G«n.lnd. ♦ 

Datbiay ♦ 

Didot Badin 

Haut Bassin Vichy— • 

Edal 

EnU4ag.Fbri*___ — ♦ 
Eridaria Beghin O — . 

FideKeximmofice)2 

Finafens ♦ 

FXPJ’. ♦ 

Foncière (Ce) ♦ 


SECOND 

MARCHÉ 

Une sélection Cours relevés à 12H30 
MARDI 30 MAI 


VALEURS 


Aclal(Nsl* 

AFE24 

Aigle 2 ( 

Alain Manou(4ly)24— 

Albert SAlNs) 

Altran Tech rai i 

AmauhAuooes 

AMmeiexiegin) 

BAC 

Bque Picardie (üj_ _ 

Bque Sofirec (Ml 

8queTarneaud(B)f — 

Bque Vtr nés 

Bcneuiur — 

B I MP 

Babon lly) I ï— .— 

BohsetCLyW 

Brioche PascKNs)! — 


70 

485 

273» 

93 

♦ 125 
585 

6 450 

248 

♦ B, 70 
60! 

6 450 

204 
645 
390 
81» 
464 
Ml» 
568 


But SA 1 

CardifSAJ 

COA-GedesAlpes2 

CLE 2» 

CEGEP a 

Cermex2»(Ly) 

CFPt 

Change Bourse IM) 

OirisLDaflœ 2 » 

Ope France Lyl i 

CNIMCAr 

Codetour 

Comp.Eura-Teie-CET — ♦ 

Conflandey SA — 

CA de la Brie 2 

CAGi ronde (Bl- 

CAHauu Normand — 

CAJ Hé & Vilaine 

CAJndre et Inire 

CA Paris IDF1 

CAde Ttsere Ly» 

CAloireAd(Ns) 

CALoireHUairei ♦ 

CAdu Loiret COI 

CAMorbihaniNs) 

CAdu Nord (U) 

CA Oise CO — ♦ 

CAPas Je Calais 

CA Somme CCI2 

CATodouse (B) 


1035 

1038 

CF|PEte*CANpaitS2_ 

82 

654 

647 

Chaîne et Trame 1 

259 

147» 

148 

CA. Midi CCJafLy) 

218 

519 

529 

Crédit deTEst 4 

<26 

157.10 

157,10 

Creeb 

105 

276» 

290/0 

Dapta-MaRïnjoud 2 

146» 

249» 

247 

Damai Expansion* 2 

58/5 

240 

235,10 

DatqdunOTA — 

265 

886 

898 

Delta ProtiQLy 

306 

745 

741 

DesquenneGirat 

148 

237 

229 

Devaniay2 

820 

304,10 

304*10 

Deveaua(Ly) 

583 

198 

198 

Devemors(ly) 

492,10 

320 

320 

Ducros ServJtapide 

75 

360 

360 

EccoTrav. Tempo) 

355 

442» 

44T» 

Elyseelnv.l 

35,10 

398 

397 

Em/n-Leydier* (Ly) 

6« 

328 

328 

Loiret 1 

340 

SH» 

303» 

£uropXninc(Ly)» — — 

263 

789 

789 

Europ Propulsion 2 

310 

364» 

369 

Eapand 2 

319» 

35S 

360 

FflÇftwm 

«0 

795 

795 

Fahefey«2 

288 

465 

469 

FinabaOÎ 

123» 

344 

344 

FinacDrZ 

Ifl 

«35 

<30 

Fhilrrfn 

445 

246,10 

246,10 

Fnidiviel — 

600 

4)0 

4J3 

Gautier France 2 f 

321» 

236 

235 

Gel 2000 2 

107 

347 

345 

CFI Industries t 

390 


SICAV 


Une sélection 

Cours de clôture le 29 mai 


VALEURS 


Émission 
Frais ind. 


ActfmonêtaireC — 

Actmumêtaire O — 

Agipi Ambition (Ara) 

AmpBa. - ■> 

Amplitude Monde O 

Antigone Trésorerie — 

Arbitr.CourtTenre 

Asie 2000 

Associa Première . 

Associe 

Atout Amérique — 

Atout Asie 

Atout Futur C 

Atout Futur D 

Aurecic 

AwnfrAtas 

Ravaleur, Ptp._ 

CMeneei 

c ***e2 - 

CAphadc^ — 


Crxxb 

Ctjmptavaw. 


• Crédit Mutuel Capia / — 
CrétLMuLEpjCour.T — 
CrérLMutEpJnd.Cip— 
Créd.MuLEpintL Ds — 

Créd.Mut.EpJ 

Cre«LMutEpJong.T 

. Créd. Mut. Ep. Monde— - 
Crtd.MutEp^uatre — 

Dieie 

’ Ecortc — 

Eco par — — 

Enir. Actions futur — 
Etur. Distri monétaire—. 
Eoir. Expansion., — — ... 

Eatr.Géovaleurs 

Eertf. Investissement — 

Ecur. Mone première 

EJandeiD 

EBcash- 

Emergence POdcD 

Epweie — 

Eparccuri-Sca* 

Epargne-Unie— 

EuflCashcapi. 

EurroSoSdarité 

EunxkLeaden 

Eurodyn 

FonsKav— 

France Garantie 

France OWigatwo— ... 

Franc le 

Fonde Pierre— 

Franric-Reqlora 

GesliEon 

HLM Monétaire 

Indida — — 


1543» 

80833 

9433 

91.72 

21358.14 

2DL94 

10Sq,97 

1093,75 

1636,66 

1198,44 

12232 

1923S 

10325» 

301439,19 

270535 

160» 

10397» 

12236 

d 873029.43 
97» 
4496» 
19034 
142434 

♦ 962338 
121136 
1273/1 
1445» 

1803927 

♦ 27033 
451» 

♦ 514» 
116» 
143431 
18425» 
17315/1 

♦ 112435 


Imnsÿs D 

mteratég 

In te rs éle c ti on Fce, 

Japadc 

Jeunepargne 

latit ude C 

lion 20000 

Lion Association— 
Lion Institution _ 

LionphB 

Lion Trésor 

Livret Bonne lnv._ 
Livret Porttftuil- 

Méditenanée 

Mensuel CIC 

Moneden 


Menej 

MonévaÉof— 

Mutuafté dépôts. ..-.-o- 

Natio Court Terme 

Natio Court TermeT 

Natio Epargne 

NadoEp. Capital 

Natioïp, Croissance 

Natio Ep. Obfigatiors — 
Natio Epargne Retraite- 
Nabo Epargne Trésor— 

Natio Epargne Valeur 

Natio France Index 

Natio Immobilier 

Natio Inter 

Natio Monétaire 

Natio Opportunités 

Nat» Patrimoine 

Nabo Perspectives..—. 



St4 

514 

_ 

«9 

■ 407 

-0,48 

108» 

109 

♦ 0/7 

66» 

67 

♦ 0,75 

31 

30/5 

-1.45 

228» 

229,10 

♦ 0/9 

122» 

.124 

♦ 0/7 

975 

976 

+ 0,10 

137,10 

136» 

-0/2 

355 

364 

♦2» 

410/0 

410 

-0.15 

11» 

11,10 

-5.13 

315» 

318» 

+ 0/8 

BIS 

316 

♦ 0/1 

1« 

131 

+ 0» 

334» 

3» 

-1/6 

740 

.743 

+ 0,41 

1084 

1088 

♦ 0/6 

537 

537 • 



476 

476 


889 

884 

-0» 

1119 

1133 . 

+ 1/5 

425 

425 


510 

SU . 

+ 0» 

164» 

163» 

-0» 

165,10 

166»: 

+ 0/1 

821 

8)7 . 

-0/8 

120/0 

120» 

+ 0/2 

52» 

52.10 

-1/3 

715 

711 

-0/5 

3860 

3855. 

-0,13 

187» 

187» 

♦ 0/5 

2741 

2742 

♦ 0» 

620 

622 

+ 0/2 

1530 

1522 

-0/2 

2150 

2159 - 

+ 0/2 

429 





288,10 

289 

+ 031 

2055 

2074 

♦ 0» 

1195 

1215 

♦ 1,67 

383» 

386 

+ 0/5 

120 

120 . 



560 

559 

-0.17 

336,10 

340 

+ 1,16 

ISO» 

ISO 

-0» 

165 

165 

_ 

93S 

_ 

_ 

184» 

184» 

+ 0/5 

1461 

1477 

+ 1,10 

466 

470 

+ 0/6 

7» 

•718 

-0/7 

12» 

12(1 

-0/2 

457 

-461» 

+ 1/5 

578 

582 

+ 0» 

975 

979 - 

♦ 0/1 

1905 

1900 

-0/6 

461 

456 

-1/8 

406 

405» 

-0,17 

196,90 

191 

-3 

443 

«6 

-1» 

645 

645 


252» 

252» 

-0» 

260 

265 

♦ 1/2 

314» 

309» 

-1/8 

132» 

133» 

♦ 0/5 


11 Total 1 

IVtJ UAP1 

2» UFBLocabadl 

4 UGCOA(M)l 

— UgineSAI 

1» UiCI 

4 UIFI 

40 UIS 2 

530 Unfctfl 

— Union Assff-Fdall — 

S/0 VateJl 

— Vaflourecl — 

12 Via Banque 1 

9» Woma&Oel 

5 ?GrJZarmter4(jr? — 

435 Zodiac l 

10 EK Gabon 1 

2130 

6 » 

6 

16» 

8 » 

4 

10 


Hoechstl — 

LBM1- 

LUI — 

LT.T.1 — 

UDYrtetol- 

Matsushita t 

McDonahfsl 

Merck and CO T 

Minnesota Mining 1 — 

MtfSubMnCorp.1 

MobflCorporatl 

Morgan JJ 1 . 1 

NestfeSANom.1 

MppooMeatPackerl — 

NorskHydrol 

Petrofinal 

PhSp Morris 1 

PhflipsMVI 

Placer Damelncl 

Procter Gamble 1 


47030 “ C» 

«35 -SU 

4» • V- 

256» *047 
77 • î.14 

17A» -0/3 

22!» *’-» 


- Æirs 


Cours Demfcrs 
précéd. cours 


2/0 ABNAmro Holding 1 
.1» American Expressl- 
14» Angle American T — 
95 Anigoldl. — — — 
12 ArioWigÿRSApp.1. 

2ftS0 A.T.T.1 

14» Banco Santandef.1— 

35 BarrtdiGaldl 

X BASJ.l 

17 Bayer 1 


124,10 +1» 
1057 -0» 

1207 -132 


24 

Btenhehn Croupi 

20 

20» 

♦ 1 

25 

Buftehfanainl 

31» 

38» 

-2/3 

15 

Chase Manhattan 1 

224» 

225.10 

♦ 0/6 

7 

CortilantPLCI 

8*15 

8» 

+ 1/4 


1» Daimler Benzl 

930 DeBeersl 

19 ' Deutsche Bank I — 
_ OresdnerBankl — 

13» Dririanteinl 

25 Du Pont Nemours). 
5 Eastman Kodak 1_ 

9 EastRandl 

2036 Echo Bay Mines 1_ 


2435 *451 

125,10 -0» 
2KB ♦ 0/2 
1375 *\$2 

68 -0» 
325» -0.18 


Randfnntrinl 

, BamePonUtawl — 

Rayai Dutdil 

RTZ1 

Sega Enterprises 1 

■ Saint-Heienal 

Scbkanbergerl 

SG5 Thomson Micro.— 

Shei Transport 1 

Siemens 1 

Sony Corporation 1 — 

Sumteno Baril 

TAXI 

Tetefixaal 

Toshiba 1 

Unfieverl 

Uret-TechnoiogieT 

vatiReefsl 

VokSMgenAG 1 

VtariHattBIl 

Western Deep I 

Yamanouchrl 

ZambiaCopperl 


518 

480» 

-?/9 

343» 

33 

-!» 

5000 

50» 

+ 6,63 

71/0 


— 

201,10 

200.CQ 

-C» 

1475 

14» 

» 1,15 

338 

339» 

* *.44 

196» 

1» 

+ 0.76 

122» 

124 

-1/2 

350,10 

338» 

♦2.42 

246,10 

245 ' 

-0/4 

27» 

27/5 

-•2.18 

209 

203» 

♦ 0/4 

613 

M7 

* 0/S 


7» 

Bectroànl 

235 

ai 

22 

Ericsson 1 

367/0 

361,10 

9 

ExronCorp.1 — 

34» 

342 

16 

Ford Motor 1 

132 

138» 

22 

FreegoUI 

53» 

53 

33 

Cencor Limited 1 

15/5 


34/6 

General Bectricl 

273/0 

’ 273» 

14 

General Motors 1 

226 

225» 

17 

Generale Belgique 1 — 

352 

_ 

18 

Crd Metropcttan 1 

30» 

30» 

23 

Guinness Pic 1 

38 

38 

B» 

Hanson Pki 

19» 

19» 

3/4 HarmonyGoid 1 

38» 

38 



Hewlett- Packard 1 

331» 

328 

6 

Hitachi 1 

49/S 

48» 


ABRÉVIATIONS 

B - Bordeaux-, U - ÜHe; ly - Lyon; U - Manette; 
Ny « Nancy; Ms * Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 -catégories de cotation- sam jnt fa t kw c atégorie 3; 
I ogiaïnéit MdtoéL 
DERNIÈRE COLONNE (1) : 

Lundi daté mardi :% variation 31/12 
Mardi daté mercredi : montant do coupon 
Mettre^ daté jeudi : paiement dernier coupon 
Jeudi daté vendredi : compensa ti on 
Vendredi daté samedi : quotité de négociation 


fondera Euris 

Fondra I -, 

France IAJLD ♦ 

FranceSAÎ ♦ 

From. Paul-Renard——. ♦ 

Gaumont 1 

Generim ♦ 


7» G-T J (Transporta 

599 lmmobail2 

258 lmmobanque2 

30T ■ " lmAlafseKaise2 — 

X ImoUSteOeJ 

19» 0 UleBonnieres ♦ 

329 Locafinmdere — . O 

Z361 -. Louvre 1 — * 

398 • • luda • • 

705 * \ Machines Ml ♦ 

74» UonopriK — 

24» Métal Déployé — 

425 Mors 21 

615 Navigation (Nfc) ♦ 

723 Origny-Oewroise 

750 PahieWHarmonL ♦ 


187» 

457» 

553 

778 

2050 

281» 

175 

1354 

450» 

299» 

845 

5170 

tm . 

1301 

« 

-75 ~u 1 

-'fc.io* 

1» 

451 

15» 

» 

1SS0 
350 . 


P58 industries 2iy 

RoctieforuiseCom 

Rosark>2 

Rougier# 

SAFJCAkan 

Saga 

Safinsdu Môb2— __ 
Savoislence M. ♦ 

S*c2 

SJJ»Ü 

softi ♦ 

Sofio « 

Sofitamacureg.. ♦ 

Sofragi— — ♦ 

Soudure Aotcgene ♦ _ 

Sovabri 

Tiittin^rl .•! : 

Tour Eiffel — •— 

Bfo2 » 

Viot2 

Vira* » 


4C» ■ 

. «3 :. 

207 .. 

769 
2B» 
290 .' 

360:v.‘- 

' M9» . 
729 

175»; 

: .250 V 
- 395' ' 

.. a»:.- 

3660 ’ 

m~ï' 

: m. . 

SN ‘ 

■ '12»'. .y. 


, ACTIONS 
ÉTRANGÈRES 


Derniers 

cours 


Bayer.VeremsBari- 
Con u aea bank AG— 
FatOrd 


GoWFieàts South. 


Moundôoa actept— — 

OtympusOpticaL. 

O tt o m anefeie Rn.), — .. . 
Robat» . . . — 

RodanœfLV. ^ — 


. W» 

- X2.10 . 
r 135 
34» 

"■ 7JB* 

: « 

. W2 : ■ ' 

tt ? . an 

-mr* 

33430 j . 

zno 

1680 


4250 

4250 

Pap.OairefbntfNy). — 

♦ 

506 

826 

715 

7» 

Parfinance2 

♦ 

178 

178 

97» 

97 

Paris Orléans 

. • 

mpn 

-232» 

3S0 

350 - 

Piper Hddsieck 

. ♦ 

945 

.945 

94» 

M» 

Porcher 


179» 

' 179» 

565 

565 

Promodes(C1) 

, ♦ 

862 

8S2 


ABRÉVIATIONS 

B > Bordennr, U ~ UBe ; Ly • Lyon ; M « Manette ; 
Ny - Nancy; Ns * Nantes. 

SYMBOLES' 

1 eu 2 - catégories de antian - sans iodkatian 
catégorie 3: ■ coupon détaché;.* droit détaché; 

0 = offert; d - demandé;-. T offre réduite; 

1 demande rtdute; f castrat tf animation. 


Girodeti(Ly) 

GLMSA 

GrandopticPhotoi 

GpeGuBBniLy 

IG ndyl. 

Guertiet2 

Homes intenm.1l 

I CST Groupe #2 

I. CC2 

Idianova 

hnmobJSohd.21 

lnstaba(Ly)2 

hit Gomputei l 

InvestParisi 

IPBM2 * 

J. daûtwéO-y) 

Lmbert-Rhrfere ♦ 

M6-MetropoteTV2 

Manitou 2l 

Manutan 

Marie Brûaiti 2 — — . 

Mari-Uvreÿprafr. 

Mecadyne. 

Meceiec2(Ly) ♦ 

MCIGoutier2l 

Michel Ttiienyl 2 

Moment Jouet*—— 

Naf-Naf 11 

Norbert Dentre&2f ■ 


-, 

- 384 . ’ 

: 

155 - . 

. -.270 - = 
, 326 
' : 6« • 

m ■ 
Î9WB 

‘ Q ‘ 

-, » 
-w- 
: -540- r. 

Ïfl-U 

.wi=. . 

• » - 

iw. - 

• KO' ? 

347 •* 
500 . 

: ~45P - - 
TTII» " 
:: 456 • 

- ’.fo s . 

; ta* ' 

- 46S" 

: Î.-74S , • 

T 93 
. 103 

• 443» • 


N-SGScHunUNy— 

CWFOmnGesLFIn.1. 


Paul Predaulta- 
P-CW-2 


Petit Boy ■ 

• Pferlmport 

Pocheta 

S PouJorfatEls(Ns)_ 

-Radbfl2i 

» . Ra8ye(Caftlan!)Ly. 
r- ReydeilndusLLi 2_ 

7. Rnboteti. 

4 Rordeau-Cuicha7ti2 

. Securidev2t 

- * Ser8ver2» 

Seribo2 

.tj Sl»w(W» 


«8 

♦ 799 

♦ sa 

♦ 182 

51 

107 

♦ 94,95 
1180 

♦ 212 
377 
152 

1075 
1150 . 
586 
145 
205 

- 338,10 

88 


. mt ;; ■ 

-W.' 

- l i» . T t ; 

'..m':]/.- 

30».-.- 

.r.SKLV-i 

m 

■ 3» - Vf 


ünflog2 330. 

Union fioFrancel 475 

VbCrerfiKBnqne) — - ♦ 227 

VSdetGe» 158 

VBmorinetCfeC 359» 

vsrbac sas 


Sm*y(îy)2 

550 


SofcolLÿ) 

139» 

..-■m..--- 

Sottus 

S0gepag2« 

- ♦ 408 

143 


Sogeparc(F1n)1 

638 

1 :$K' *(■ 

5opra2- 

318 


StephJCeBan* 

95 


Sytea2 

508 


Teissrire-France 

240 


WJ-! 

461» 


ThermadorHokXLy)— 

464» 


TrouvayCauvin2# 

119» 

■m: r. 


ABRÉVIATIONS 

B-Bordeat«;U-UJte;ly»4^;M . Marseffe; 
Ny * Nançy; Ns - Nantes. 

SYMBOLES - 

1 ou 2 - ca tégories de cotation - sans indication 
catégorie 3; «cours précédent; ■ coupon 
détaché; • droit détaché; o * offert; 
d «= demandé; t offre réduite; l demande 
réduite; a contrat «faobnation. : 


125,73 Natio Ptxanena 

5692» NatioRevenus 

525^75 Natio Sécurité 

167,13 Natio Valeurs 

34232 Nord Sud Dêvelop ♦ 

275334 OUicic-6*omfial 

15967» Obfidc-Régions ; * 

1096738 OMfiitur— 


38170,18 

38074». 

Obdg.ttescaté. 

213/8 

1247/7 

1223/1 

OUI Ion 

1706*11 

2171/4 

2W9» 

ObOsécurtté Sicav 

5351/5 

591,70 

574/7 

ObBtysD 

526/2 

767.75 

745» 


I44//1 

219/1 

*M2_ 

Pervakr 

607/4 

10128/S 

10028/7 

Plénitude D 

147» 

84868,19 

84868.19 

Poste CrohsanŒC— . 

3355» 

10324» 

10324» 

Poste Gestion C 

40984/7 

1105431 

1105431 

Première Qbllg.C 

12113/2 

50977/7 

50977/7 

Première QbBg.D 

10538/7 

16918» 

16885/1 


976*52 

13036 

13*736 • 

Remarie — 

162,17 

354237 

35037 

Revenus Trnnestr. 

5190» 

21020/9 

2081236 

Revenu- Vrn 

1148/9 

11839,15 

13702,13 

St-Honoré Pacifique 

687/4 


1919» St-HonoréRfcaL 

T9M2 Secundc 

13035 SênirHau* 

96W»-- Senshokr 

470» HVEA 

1008^ SFI-CNPAssur 

1195» SÆ- France oppretC — 
1686» iG. France apport. D— 
5108/8 &C Monde oppodC.- 
141,57 SG. Monde opport.0— 

136^30 Sicav AssociatiOflS 

1154» 5iC»SOOO 


72828». 

"ion» • 

•ÎW703I. 

«MO 
: W34» 
3022/6 
-1M9» 

' 3436» 
210,13 
. 16S92T. 
5351,® 

' 518/4 
' 1411» 
59533 - 
' 'W» 
-335237 ’ 
«98487 

um». 

10533,10 
. ‘95831:- 
159,77 
5139/1 . 
-1126» 

. 656/6. 
18413» 
2124»6S 
1706» 
32842,42 
. 132,19 
.S97» 
14531 
-un» 

r 966» 
•946» 

■ 2253,84 
•-•4*1,10’ 


Si. Est 

SBvafiance 

Stwm 

Stivarente 

SBrimer 

SogenfranceC 

SogerdfanceD 1 — 

Sogépmgne 

Sogevar 

Soglnter — — 

SriRkZD 

State StmetM. Eut * 

State Street AcL France, ♦ 
State Street Acl Japon— « 
State Street Aa Monde. * 
State Street Activ Asie- * 
State Street MotFranc_ * 
State Street AmérXatine « 
State Street Emer. Mts_ ♦ 
State Street États-Unis- « 
State Street DAT Plus— ♦ 
State Str.Obflg. Monde- a 
State Street Spinnaker 2_ ♦ 
State Street Trésoraie- » 

Stratégie Actions 

Stratégie Rendement— 

Synthetis 

ThésoraC 

ThésoraD— 

Trésor Plus 

Trésor Trimestriel 

TrésûridC 

TriSon 

UrôAssodations — — O 

Uni-Foncier..... 

UnKtance : 


1123» 
790» 
418» 
225/9 
510» 
1338» 
125097 
31029 
1122,16 
158836 
2305,19 
12442» 
11502» 
1350/1 
957» 
1387» 
1041» 
644» 
1418/1 
125051 
13219,96 
1011/2 
1225/7 
1277123 
94123 
1668» 
13905/2 
322 /0 
751» 
161 S35 
1011/7 
162643» 
S17B» 
121 » 
125523 

66/9 


OnhGararafeC. 

-.•* 72522- Urt-GaramieD— — 

Uni Régions 

. 1 ^ 22126 ;" tlniiiar- . © 

", r -‘5B0St- IhdvBs Actions 

1312», Univers ObOgationv— 

, . 122041 • vatory • 

: 30722^ Vabtri 

-■ ftSg»; WirterthurSt-Honoré— 

. -15572^ 


• 1478» 
«83» 
-?MW» 
. 285» 
- --15232Ï 
-2000/4 
. 232S/4 
32842» 
236/1 


îrawr 

132223 

■.TtoM. 
] ;T340». 
tOl/Br.- 


■jart» 

"13089Àr 

• 1001 » 

; 116». 
12762» 


ilS symboles 

- c Q3urs du ♦ cours précéder*. 

. .771» . " ^ mm 

TOUTE la bourse en direct 

162643» 

•,51m tiilMIir lthiill 

- 12152.' ^ — —■■■B 
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COUPE DU MONDE DE RUGBY 

Après deux tournées de repos, ou d'en- 
traînement, les joueurs ont repris, mardi 
30 mai,, la direction des stades sud-afri- 
cains pour une deuxième série de ren- 


contres. • LES FRANÇAIS, après leur 
prestation peu convaincante face aux 
rugueux Tongans, doivent retrouver leur 
méthode et surtout leur efficacité face 
aux débutants de Côte-d'Ivoire, qu'ils 



rencontrent mardi à Rustenburg, avant Irlandais. Les joueurs asiatiques tentent 
d'affronter l'Ecosse, t LES JAPONAIS, d'apprendre les astuces collectives qui 
dont le comportement face au Pays de leur font encore défaut, pour rattraper 
Galles a agréablement surpris, se pré- le retard historique que connaît leur 
parent à affronter, mercredi 31 mal, les pays dans un sport importé d'occident. 


Les Japonais améliorent leur jeu, pas leurs scores 

Avant leur match contre les Irlandais, les joueurs asiatiques tentent de perfectionner 
un jeu de passes qui a déjà étonné lors de la rencontre avec les Gallois 


BLOEMFOOTEIN 

.. de notre envoyé spécial 

L’homme dont la petite taiHè a 
suscité Fhflarité du stade de Bloem- 
fopteln, -samedi 27 mai lors du 
match Galles-Japon, n’ a pp ar tenait 
pas au pays que Ton croit Efraim 
SHar. arbitre argentin au format 
Alain Giresse, avait provoqué ks 
rires des spectateurs sud-africains 
dès la première touche, lorsqu’à 
agrippa par le short les masto- 
dontes dont fl voulait rectifier rah- 
gnement 

Les avants japonais, longtemps 
moqués sur les terrains de rugby 
pour leur déficit en centimètres, 
n’avaient pourtant guère besoin de 
cette comparaison avantageuse 
poormettre en valeur leurs progrès 
à la toise, grâce à Tanivée dans la 
«Section de plusieurs joueurs de 
F étranger. Les deux frères de la 
troisième ligne, Sione et SinaJi 
Lata, ainsi que le pilier Osamu Ota 
viennent des tonga; le deuxième- 
ligne Bruce Ferguson est originaire 
des Fidji Leur pack présente, à 
cette Coupe du monde, ünetaifle 
moyenne dont plus personne ne 
songerait à se gausser. 

Mais dans le grand marché du 
rugby le savoir-faire s’importe 
beaucoup plus Æfficflenient que ks 
gabarits. Face aux Gallois, les 
avants japonais n'avaient pas capté 
davantage de ballons qu’au temps, 
où ils ressemblaient à des jockeys- 
opposés à des basketteurs. La ma- 
ladresse, k manque de métier et 


d’organisation pénalisaient leurs 
efforts plus sûrement que Faltitude 
médiocre à laquelle 9s se bîataîgnt 
auparavant Samedi, T arbitre ar- 
gentin donnait en outre Fônpres- 
sion de chercher à se venger de 
ceux qui Pavaient laissé seul dans le 
inonde des petits, en pénalisant 
chaqiæ tante de Pafignement japo- 
nais. 

Les ballons revenaient invaria- 
blement chez les joueurs gallois, 


qui ks ont convertis en sept essais 
et cinquante-cinq points. Les es- 
poirs d'une perfbnnance enfin pro- 
bante des re présentants patentés 
du continent asiatique à h Coupe 
du monde -en trois éditions, ks 
Japonais n’ont remporté qu’un 
match, face au Zimbabwe en 1991 - 
fitaimt r ep o rt és au match Çni les 
opposera aux Irlandais, mercredi 
31 mai à Bloemfontein. Dernière 
chance de briDer avant de se heur- 


ter aux Aii-BIacks néo-zélandais. 
Dimanche, la délégation rüppone 
s’est donc remise au travail d'ar- 
rache-pied pour tenter d’apprendre 
cette astuce collective qui lui fkit 
encore défaut. 

RETARD HISTORIQUE 

Le temps ha manque, et pas seu- 
lement à cause de son retard histo- 
rique sur ks nations majeures de 
Povak. Cette saison, la nature a im- 


posé un autre handicap que celui, 
contourné par l’appel aux étran- 
gers, de la taille des Joueurs. Le 
tremblement de terre du Kansai, en 
Janvier, a largement contribué à dé- 
sorganiser la préparation de la sé- 
lection. 

Dans un pays où le rugby de 
haut niveau se pratique surtout 
dans les équipes d’entreprise ou 
d'université, celle de la firme Kobe 
Steel, dix fois championne du Ja- 


LECAP 

. . .... de notre envoyé spécial . 

Même s’il ne professe aucune passion pour 
la pratique sportive, Raymond Ackerman, 
soixante-quatre ans, prospère PDG. de la 
chaîne dé supermarchés Pick & Pay, sait faire 
preuve d’endurance. Depuis cinq ans, il ba- 
taille pour qu'en 2004 la 
flamme olympique brûle 
sur Robben Island, le pé- 
nitencier au large du Cap 
où Nelson Mandela a sé- 
journé durant quinze ans. 

Mais, que de tracas 
avant d’en arriver là. Ray- 
COHIEXTE mord Ackerman, dont tes 
Jeux sont devenus ridée fixe et qui s'enorgueil- 
lit du soutien dé Nelson Mandela, est l’un des 
fondateurs du comité d’initiative pour la can- 
didature du Cap: Il vient pourtant d’en démis- 
sionner, après plusieurs mois d'obscures que- 
relles avec Sam Ramsamy, président du 
Comité national olympique sud-africain 


Le rêve des feux olympiques 

(Nocsa). « Ramsamy est un homme respectable 
. .qui a fait beaucoup pour le sport et contre 
l’apartheid, commentait-il avant son retrait, 
alors que les rumeurs de son abandon 
commençaient à circuler. Mais il veux tout 
contrôler. » Il n'en a pas dit plus depuis, lais- 
sant entendre que la logique des entrepre- 
neurs était difficilement conciliable avec ceOe 
des bureaucrates. 

LE CAP, CANDIDAT IDÉAL 

En revanche, sa volubilité ne connaît aucune 
- limite lorsqu'il s'agit de disserter sur les rai- 
sons qui font du Cap le candidat idéal pour les 
Jeux de 2004. « Lorsqu’on 1997 le CIO fera son 
choix, le pays aura besoin d’un succès, assène- 
t-il dans son bureau du Cap, au sommet d’un 
Immeuble qui abrite l*un de ses quatorze ma- 
gasins. Beaucoup d’attentes nées du retour à la 
démocratie n’auront pas encore été satisfaites. 

Si Le Cap est désigné, cela jouera un rôle d’apai- 
sement Et cela peut rapporter gros: des inves- 
tissements, des emplois, des touristes, des taxes. ~ 


Les Jeux olympiques ; c’est pour PAfrique du Sud 
ce que le plan Marshall a été pour l'Europe. » 

Cigare aux lèvres, il repousse d'une main les 
objections. La catastrophe financière de Mon- 
tréal après tes Jeux de 1976? «Séoul, Los An- 
geles et Barcelone ont fort des profits », affirme- 
t-il en tapant du doigt sur le dossier préparé 
par ses experts. Le coût des investissements 
nécessaires pour accueillir une telle manifesta- 
tion alors que le gouvernement racle les fonds 
de tiroir pour financer logements, hôpitaux et 
écoles ? «Le secteur privé s’en chargera, il ne 
pourra pas rester à l’écart d’une telle occasion », 
rétorque cet homme d'affaires que ses enne- 
mis accusent de confondre l'intérêt général 
avec ses imérêts particuliers. 

Ecarté Raymond Ackerman ? Ses adversaires 
devraient faire attention : P homme a suffisam- 
ment d’entregent, de relations et, aussi, de dy- 
namisme pour être capable, bientôt; de faire 
reparler de lui. 


pon, s’est imposée comme la prin- 
cipale source ^approvisionnement 
de la formation nationale. La catas- 
trophe en a endommagé le stade et 

empêché ses six membres sélec- 
tionnés de s’entraîner correcte- 
ment. Les magazines sportifs du 
pays ont également fait remarquer 
que ks joueurs en avaient tous été 
affectés psychologiquement 

Sans cet événement, aux consé- 
quences autrement plus tragiques 
que la déstabilisation de rugbymen, 
l’équipe aurait-elle possédé de 
meilleures chances d’attester de ses 
progrès en Afrique du Sud ? La se- 
conde mi-temps face aux Gallois le 
laisse penser. Lorsqu’ils ont le bal- 
lon bien en main, lorsqu’il ne s’agit 
plus de défendre ou de résister tant 
bien que mal aux poussées dn pack 
adverse, les Japonais démontrent 
de réels talents de joueurs. 

Les deux essais marqués samedi 
27 mai ont prouvé que l’habileté 
développée pour compenser les la- 
cunes des avants n’avait pas dis- 
paru. Une fois affranchis des cor- 
vées des phases statiques, les 
rugbymen nippons savent enchaî- 
ner des passes rapides et précises. D 
ne leur reste plus qu’à fabriquer 
beaucoup plus de ces occasions de 
jouer pour ramener la bonne nou- 
velle d’un rugby modernisé et 
compétitif au pays du base-bail et 
du sumo triomphants. 


Georges Marion (avec Philippe Pons à 


Jérôme Fenoglio 
te Pons à Tokyo) 
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L'Autrichien est l'homme fort de la terre battue cette saison avec cinq titres en cinq tournois 


LES ORGANISATEURS des Jnfcer- 
natiqnanx de Rance Font aigtriBé 
vos r ovale du court numéro un. Ça 
ne réjouit guère Thomas Mustex, 
mais on oe saura., pas pourquoi. 
L’Autridàen an cbeveu pâte et rare, 
généreux dans l'effort, est plutôt 
avare de paroks. Le nouveau maSie 
de la tare battue aime vqyager surte 
rircuk accompagné de son seul ma- 
nager : « Pourquoi m’encombrer 
/fune jeune fiBe à qui je n’auras pas 
grand-chose à dire, puisque ma car- 
rière ne me laisse pas assez de tarqs 
pour apprendre àla-comdltre ?Pour 
la traîner au restaurant le sot et re- 
garder krmr? Non merci.» . 

Master préfère se laisser aBer à ses 
humeurs en solitaire: «Rouler à 
200 kntfiewe à Faute quand le sam- 
mal me lâche, ou peindre- » Et gare 
àquitentedese^sserdanssonjar- 
dm secret Tkitpfe potelés organi- 
srtems de tomnofs soudera de fake 
mieux co nna î t re te joueur bourrn de 
vingt-sept ans qui vient de rempor- 
ter tous ks derniers grands rendez- 
vous de la saison européenne. tint- 

titeaiBgri ffrrre fcftFT <air les Tntematift- 
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naux.de France, où ü fait figure 
d'épouvantail «Je me moque de les 
- gagner une fins dans ma carrière, pré- 
tend-iL Si ça arrive, tarit mieux. Sinon 
je ne considérerai pas que fai échoué 
fy suis toujours allé en outsider. On 
rt'attend pas de moi la même chose 
que d’un Agassi au d’un Sampras. » 
Le yent a peut-être tourné cette 
saeon. Ses victoires sur brique pDée 
ont propulsé Muster an cinquième 
rang mondial : le meilleur classe- 
ment de sa carrière. Il s’est forgé un 
riche palmarès: 28 titres, dont 27 
remportés sur terre battue. La ques- 
tion sur ses piètres performances en 
neuf participations à Bans rerient 
donc, lancinante. Pourquoi, à l’ex- 
ception fune demi-finale en 1990, 
Muster ne s’est-S élevé qu'une Sois, 
en 1993, en huitièmes de finale ? 

B s’est sans doute encore interrogé 
quand Gérard Soivès, im jeune fran- 
çais au regard masqué par de drôles 
de lunettes profilées, est venu le 
bousculer te temps cPun set et demL 
Pilonné par le Français, qui a 
connu une entrée en matière excep- 
tionnelle, Muster, sans mal jouer 
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pour autant, n’affiebait pas la forme 
des grands jouis. Mais, à patienter, il 
a fini par profiter des finîte s de-son 
adversaire, incapable de répliquer h 
la débauche d’énergie <fun monstre 
de la condition physique. Au fil des 
points, Thomas le taciturne a repris 
en mam la cognée et retrouvé cet 
aplomb phénoménal Avec son jeu 
laminoir, 2 a brisé Sdvès. 

DtSaPUMEtXFBt 
Car Muster est un dompteur. On 
connaît l'histoire terrible des üga- 
ments de son genou gauche section- 
nés dans un accident de la circula- 
tion te sefr de sa victoire sur Yannick 
Noah en demi-finale du tournoi de 
Key Kscayne, ai 1989. Bar la force 
du destin, f Autrichien a tout simple- 
ment sacrifié une partie de sa car- 
rière plutôt que ff accepter à vingt- 
deux ans une retraite prématurée. 
Dès vite ü a compris qtf9 lui fau- 
drait ménager son articulation fra- 
gile. Faire de b terre battue -moms 
traumatisante pour l'organisme - 
son pain quotidien et ne plus oser 
que sur Roland-Garros. 


D a aussi peaufiné une condition 
physique déjà ir répro ch able, marte- 
lant qu’il vivait « pour le tennis ». 
Dans cette blessure qui risquait de 1e 
handicaper à vie, Muster a puisé la 
force de revenir sur tes courts. En 
tout Juste six mois. Depuis, sa Æsa- 
p Une a largement payé : dix -sept 
titres. Ces deux dernières saisons, il 
s’est même aligné à TUSOpen sans 
avoir joué sur riment de tout Pété. 
Chaque fois 3 s’est hissé en quarts de 
. finale. S’a p rétend «jouer sons pres- 
sion» et oc « pas s^ntéresser aux sta- 
tistiques», Muster ne peut ignorer 
que ce lundi faste portait à 29 sur 29 
te nombre de ses marches gagnés 
cette année sur terre battue. 

• La souffrance et tes doutes Font 
endurci «Je n’ai pas d’amis à part 
Ronrne (Lritgeb, son entraîneur-ma- 
nager) », mannorme-t-ïL Et la vo- 
lorté surimmaiiie dont fi a témoigné 
pour guérir semble inspirer an mffieu 
du tennis une sorte de crainte res- 
pectueuse. Comme si Thomas était 
unesortedemutsit:tegendeperpé- 
tiée, te mos denaesq par Fforideot de 
la denri-fmale de Monte-Cario. 


Victime d’épuisement et de déshy- 
dration, Muster s'effondre victorieux 
mais mo m e n ta n ément frappé d’am- 
nésie sur le court Requinqué par les 
médecins du tournoi, Q s'impose le 
lendemain face à Boris Becker, "to- 
talement médusé, l’Allemand 
s’étonne publiquement avec insis- 
tance de la stupéfiante capacité de 
récupération de son adversaire. 
Muster, qui n'a « jamais rien eu à ca- 
cher», se pane aussitôt volontaire 
pour un contrôle antidopage indé- 
pendant de ceux régulièrement pra- 
tiqués. 

Solide comme un roc, ïnsensbiHsé 
à la douteur, le physique en acier 
trempé de Thomas Muster tiendra te 
choc à n’en pas douter. Mais P Autri- 
chien invaincu cette saison sur terre 
battue franchira-t-il enfin ia barrière 
psychologique qui Fa privé jusqu’ici 
de la seule couronne du Grand Che- 
lem à laquelle il peut raisonnable- 
ment rêver? L’affaire reste à suivre 
mercredi, au deuxième tour, contre 
Cédric Bioline. 


Patricia Jolfy 


Alberto Berasategui au hasard de la terre 


FRONT BUTÉ vers la terre, Alberto Berasategui 
fait la tête. C'est à cause de ce grand Russe qui n'ar- 
rête pas de lui faire des misères. Andreï Olhovski, hi- 
lare, joue des tours à P Espagnol : ces dizaines 
d 1 amorti es qui le font galoper au filet, ces lobs trop 

hauts qui P empêchent desma- 

sgCZ* sher. Le public rit. Et il est 

énervé, Alberto. Ses jambes 
/ sont coupées, son fameux coup 

[JJ] droit rouillé. Il éructe en silence. 

Petit taureau fiché. 

v ^ On Fa jeté à la lisière du cen- 

— I * è -.\ traL Cette place hors du tumulte 

portrait Fa rassuré. Elle doit lui rappeler 
Fan dernier, où personne ne Pattendait, lorsqu'il 
montait, presque incognito, les marches jusqu’à la 
dernière. Aujourd'hui encore, le finaliste 1994 pré- 
fère un tel anonymat, histoire d'être un peu peinard 
dans le concert des pronostics et des attentions. 

Car Alberto Berasategui n'est pas encore sûr de 
lui. Sa finale à Paris a bouleversé bien des choses, et, 
surtout, son hygiène de rie : « Parce qu’il frit partie 
des meilleurs et d cause du système de désignation de 
l’Association des joueurs professionnels, explique Er- 
nesto Lapiedra, son entraîneur. Ainsi, il a fallu ima- 
giner d’autres façons de travailler puisque Alberto 
était moins disponible. » 

Pour Alberto Berasategui, 1994 a été une année 


PORTRAIT 


exceptionnelle. Sept tournois gagnés, cette finale à 
Roland-Garros et une entrée parmi les dix meilleurs 
mondiaux, à la huitième place. Alberto a même été 
sélectionné dans Féquipe de Coupe Davis, au début 
de Farinée. Pourtant, en cette année 1995, il se sent 
un peu engoncé, avec peu de victoires, peu de jus. A 
Paris, sur cette terre battue sur laquelle il a été 
élevé, Alberto Berasategui ne se sent pas encore 
prêt 

C’est donc le premier tour de Roland-Garros. Al- 
berto joue presque intimidé. Ombre et lumière, son 
coup droit foudroyant lui manque devant ce satané 
Russe hilare. Cette fameuse pression, cette angoisse 
de manquer, de ne plus exister ? « Il n’a pas peur de 
perdre des points », dit son entraîneur. Mais alors, ce 
premier tour? Alberto Berasategui explique : « C’est 
le premier match de Roland-Garros. Et c'est juste 
quelque chose. Parce que moi, je n’ai pas beaucoup 
changé, même mon jeu n’a pas beaucoup changé 
Seulement, depuis le début de la saison 7995, les résul- 
tats m’ont manqué Et quand on ne gagne pas. la 
confiance n’y est plus et il est plus difficile de se battre 
sur une balte. » A croire qu'il voudrait retrouver Fîn- 
souciance de celui qui n’a rien à perdre. Avancer, 
front buté vers la terre. Pour le reste, lui et la terre 
verront bien. 

Bénédicte Mathieu 


remporte 
le « Midi libre » 


A UN MOIS du départ à Saint- 
Brieuc, tes favoris du tour de France 
sortent de Panonymat du peloton. 
Miguel Indurain a remporté, lundi 
29 mai, le Grand Prix du Midi libre. 
Disputant là sa première course de 
la saison en France, le coureur es- 
pagnol a conquis le maflkrt jaune de 
leader dans la troisième étape, ven- 
dredi 26 mai, et a contrôlé la suite 
avec une grande facilité. 

Deuxième derrière le Britannique 
Chris Boardman du contre-la- 
montre final de 17,5 küomètres qui 
se disputait à Perpignan, Miguel in- 
durain terminait au classement gé- 
néral avec 1 minute 35 secondes 
d’avance air Richard Virenque. Le 
Vaiois, animateur du tour de France 
1994, a manqué également son re- 
tour au premier plan. 

Quant au Mazamétain Laurent Ja- 
labert, qui avait dérid é de cinq se- 
maines de coupure après un début 
de saison tonitruant dans les clas- 
siques du printemps, fl ne lui a fallu 
qu’une journée pour se remettre en 
jambes et affirmer des ambitions 
dans tes courses à étapes. Le cham- 
pion du monde Luc Leblanc a dé- 
montré également une forme ascen- 
dante. 

A partir du dimanche 4 juin, le 
Critérium du Dauphiné libéré, au 
parcours plus escarpé, devrait per- 
mettre de jauger mieux encore la va- 
leur de chacun. 

Principal adversaire de Miguel In- 
durain dans la Grande Boude, Tony 
Rominger arrive également à son 
meilleur niveau. A àx jours de la fin 
du Tour d’Italie, le Suisse comptait 
3 minutes et 14 secondes d’avance 
sur le Russe Pïotr Ugrumov, 
deuxième du tour de Rance 1994. 

Avec sot compatriote et coéqui- 
pio - Evgueni Bénin, vainqueur du 
Giro 1994 et actuellement troisième 
de cette édition, Piotr Ugrumov a 
tenté dans tes étapes de montagne 
du week-end de décramponner 
Toqy Rominger: Mais 1e coureur hd- 
vérique et sa formation Mapei-GB 
ont su maîtriser la situation. Le 
contre-la-montre individuel du 
mardi 30 mai devrait permettre au 
recordman de Fheure de consolider 
son maillot rose de leader. Le duel 
Indurain-Rominger a donc 
commencé à cfistance. 
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Les dérivés de l’oxygène polluent dangereusement l’air des villes 


Malgré d'indéniables progrès en matière de rejets industriels et de chauffage domestique, 
on respire moins bien dans les agglomérations, principalement à cause de l'automobile 


Dans tout le monde industrialisé, la lutte 
pour la qualité de ('air a fait reculer la pol- 
lution atmosphérique ces vingt dernières 
années. Mais l'augmentation de la circula- 
tion automobile a fart naître une pollution 


plus spécifique dans les villes, notamment 
du fait de la formation d'ozone et 
d'oxydes d'azote. A chaque pic de pollu- 
tion, on note un afflux de patients dans 
les cabinets de consultation médicale et 


les hôpitaux. On observe aussi une recru- 
descence des taux de mortalité chez les 
asthmatiques, les cardiaques et les per- 
sonnes souffrant d'insuffisance respira- 
toire. Certains soupçonnent même les par- 


ticules émises par les moteurs Diesel de 
favoriser le cancer du poumon. 

Dans les métropoles victimes de la pollu- 
tion automobile, comme Los Angeles, 
Mexico. Athènes ou Bangkok, les autorités 


s'efforcent de réglementer les carburants 
ou la drcutetion- Mais elles sont impuis- 
santes à enrayer l'accroissement du parc 
automobile, qui anéantit chaque fois les 
efforts de propreté ou de limitation. 


DEPUIS vingt ans, la pollution 
atmosphérique ne cesse de reculer 
en Europe et en Amérique du 
Nord. Les usines les plus sales ont 
été fermées ou rendues 
« propres ». Les chauffages au 
charbon et au fioul ont été rempla- 
cés par le gaz naturel et Félectri- 
rité. En France, le chauffage était 
en 1993 à majorité électrique 
(53 %), le reste se partageant entre 
le floul (22 %), le gaz (19 %), le bois 
(4 %) et le charbon (2 %). Mais si le 
« bruit de fond » a effectivement 
diminué, on observe aujourd’hui 
dans les villes une remontée de 
pollutions spécifiques imputables 
pour ressentiel à la circulation au- 
tomobile. «Les émissions dues aux 
transports ont augmenté de 25 % ces 
vingt dernières armées, observe Eli- 
sabeth Hubert, ministre de la santé 
publique. Elles sont aujourd'hui res- 
ponsables des trois quarts de la pol- 
lution atmosphérique. » 

Dans la plupart des pays indus- 
trialisés, on observe une baisse 
sensible des niveaux de dioxyde de 
soufre (SOJ, de monoxyde de car- 
bone (CO) et, plus récemment, du 
plomb, depuis la généralisation des 
pots catalytiques et de l’essence 
sans plomb. Ce sont là les pol- 
luants dits « primaires », dont les 
effets nocifs sur la santé sont im- 
médiats. En revanche, comme l’in- 
dique ie professeur Grimfeld, 
pneumologue à l’hôpital Trousseau 
de Raris, on observe chez les en- 
fants de plus en plus de manifesta- 
tions du « stress oxydant », lié à 
l’augmentation dans l’atmosphère 
des molécules dérivées de l’oxy- 
gène comme les oxydes d’azote 
(NOj) et l'ozone (O0- 

INVERSION THERMIQUE 

Ces . polluants dits « se- 
condaires», parce qu'ils n’appa- 
raissent qu’apFès réaction 
chimique dans le milieu, pro- 
viennent majoritairement de la 
combustion des carburants auto- 
mobiles. On assiste à une progres- 
sion des émissions de « particules 
fines » dues aux moteurs Diesel, 
dont le parc augmente avec te dé- 
veloppement du transport par ca- 



mion et, en France, de la voiture 
Diesel (45 % des voitures parti- 
culières). 

• Les jours de forte chaleur et de 
grand soleil, l’été, et, l’hiver, 
lorsque l’air froid est maintenu au 
sol par des masses plus chaudes en 
altitude (inversion thermique), ce 
stress oxydant est perceptible : pi- 
cotements des yeux, toux sèche, ir- 
ritation des bronches. En région 
parisienne, l’étude appelée mali- 
cieusement ERPURS (Evaluation 
des risques de la pollution urbaine 
pour la santé) a clairement montré 
le Ben entre les pics de pollution et 
les crises d’âsthmé, lès .consulta- 
tions médicales et les admissions à 
rhôpitaL 

En été, de 10% à 20% des 
consultations ou admissions «sont 
liées à la pollution photo-oxydante , 
explique le docteur Quend (du Ré- 
seau national de la santé publique). 
Au cours des pics de pollution, cette 


part peut monter à 30% ou 40%. » 
Une étude menée dans l'Ontario 
(Canada) montre que lorsque le 
taux d’ozone atteint 100 micro- 
grammes d'ozone par mètre cube 
d’air, le nombre des admissions fait 
un bond (1e taux moyen à Paris est 
de 20 microgrammes). . . 

L’agence américaine pour la pro- 
tection de renvironnement (EPA) a 
montré que 59 millions d'Améri- 
cains sont exposés à des niveaux 
de pollution qui dépassent les va- 
leurs limites admises. A Los An- 
_geles, où le climat fayorise un. in- 
tense _ . phénomène ... w . de 
photo-oxydation, les établisse- 
ments scolaires sont reliés au dis- 
positif de surveillance de la qualité 
de l’air afin que les activités spor- 
tives n’aient lieu que lors des ni- 
veaux de pollution les plus bas. 

La pollution de l’air peut-elle 
tuer? En décembre 1952, à 
Londres, à la suite d’une inversion 


de température particulièrement 
tenace, on avait enregistré 2484 
décès, contre 945 la semaine pré- 
cédente. De là à conclure que le 
smog avait tué 1 500 personnes, ü 
n’y avait qu'un pas. En fait, selon 
Irène Momas, chercheur à la fa- 
culté. de pharmacie de Paris-V, «il 
est difficile de parier d'un rôle direct 
delà pollution dans la survenue d’un 
décès». « La pollution constitue 
probablement un facteur aggravant 
chez des personnes déjà fragilisées 
par une maladie sous-jacente. » 

.. Outre les malades. chroniques 
comme lés asthmatiques, leg içjsuF- 
Ifisants respiratoires ët les car- 
diaques, la pollution peut aussi 
s’en prendre aux personnes âgées 
et aux enfants en bas âge (dont les 
poumons sont encore en forma- 
tion). Des études menées en An- 
gleterre, en Allemagne et aux 
Etats-Unis concluent toutes à deux 
cibles privilégiées : l’appareil respi- 


ratoire, avec une augmentation de 
la mortalité par bronchite ou pneu- 
monie, et l'appareil cardio-vas- 
culaire, avec une augmentation des 
crises cardiaques fatales. Cette 
mortalité, toutefois, ressortit plus 
au phénomène que les Anglo- 
Saxons appellent harvesting effect- 
if pollution précipite la mort sans 
la provoquée. 

Reste l’impact sur la santé de 
F exposition permanente à la pollu- 
tion. En la matière, la science est 
beaucoup moins bien année, car 
les données statistiques sont peu 
éclairantes. En dehors du rapport 
Roussel sur les effets cancérigènes 
du diesel, qui remonte à 1983, on 
dispose de très peu de données ré- 
centes. A Grenoble, où les taux de 
pollution dépassent les normes 
OMS quatre-vingt-dix jours par an, 
le docteur Denis Zmirou (univer- 
sité Joseph-Fourier) s’est penché 
sur tes chiffres des ét udes épidé- 
miologiques menées dans tes villes 
françaises entre 1980 et 199L 

0 en ressort que les concentra- 
tions de particules fines, stabilisées 
entre 30 et 40 nùaogrammes par 
mètre cube, ont changé de nature. 
Naguère émises par les installa- 
tions Industrielles, les « fumées 
noires » sont de phis en pins te fait 
des moteurs Diesel, dont la pro- 
duction de poussières est de vingt 
à trente fois supérieures aux émis- 


sions des moteurs à essence. Ces 
poussières, particulièrement fines 
(moins de 2^ microns), « pénètrent 
plus profondément dans les voies 
respiratoires, où elles exercent une 
action irritative, voire mutagène ». 

UNE HOUV&LE LOI 

Toutes ces considérations in- 
citent tes pouvoirs publics à agir. 
Faute de pouvoir réduire autoritai- 
rement le transport automobile, 
tes gouvernements envisagent de 
réglementer son usage, d’encoura- 
ger les biocarburants et la voiture 
électrique. Pour les moteurs Diesel, 
la teneur en soufre du gazole sera 
ramenée en Europe de 0,2 % à 
0,05 % aul» octobre 1996, et les vé- 
hicules neufs devront, à compter 
du V * janvier 1997, être équipés 
d’un pot d'oxydation. 

En France, le ministère de F envi- 
ronnement prépare une nouvelle 
loi sur la qualité de l’air (la dernière 
remonte à 1961). Dans 1e rapport 
qu’il a présenté le 23 mai, te séna- 
teur Philippe Richert insiste pour 
que la France se dote d’une nou- 
velle réglementation et d’un réseau 
de surveillance adapté aux exi- 
gences du monde contemporain, fl 
y va de la santé d’une population 
qui, à 80 %, respire aujourd'hui l’air 
des rifles. 

. . Roger Caris 


Le palmarès des cités d'Europe 

Pour le taux de dioxyde de soufre (SOJ, ce sont Leipzig et Prague 
qui détiennent ie record d’Europe. Comme on s’y chauffe an char- 
bon ou, pis, an lignite, le soufre atteint des taux quatre à six fois plus 
âevés qu'à Paris, Londres ou Barcelone. Pour les poussières, ce sont 
Prague et Athènes qui sont en flèche, avec des moyennes deux à 
trois fois plus fortes qu’à Paris, Francfort ou Zurich. A cet égard, 
c’est Lqqtfres qui est Jfa yflle la plus l propre. Pour le dioxyde d’azote 
(NOJ, c'est M^a qid d^tient te record, avec 143 microgrammes par 
mètre cube. sutrie par Athènes (120 mftrûgrammes). Paris, avec 70 
microgrammes, reste dans les dix villes les pins exposées d’Europe 
(snr vingt-huit). Si Pon se réfère aux maxfana horaires de NO u 
Londres ne dépasse pas 329 mkxogrammes par mètre cube, Paris 
402 microgrammes, et les records sont atteints à Newcastle (536 mi- 
crogrammes) et Manchester (694 microgrammes), en Grande-Bre- 
tagne. Four l’ozone, enfin, Paris et Londres ont des niveaux de 
moyenne annuelle assez bas (22 tnterogrammes par mètre cube) et 
Athènes détient le record (80 microgrammes). 
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Les chiffres alarmistes de Mexico 


Les méfaits du « néfos » athénien 


ATHÈNES 

de notre correspondant 

Apparu à la fin des années 60, le néfos 
(« nuage » en grec) s’est développé avec la crois- 
sance de l’agglomération athénienne, qui ac- 
cueille aujourd'hui 4 millions d’habitants (40 % 
de la population grecque), et près de 60 % des in- 
dustries du pays. D suffit d’une chaleur subite ou 
d’un manque de vent pour que le néfos se trouve 
coincé par tes monts Hymette, Pentéflque et Par- 
nés, qui dominent de plus de 1 000 mètres le bas- 
sin athénien. Une masse d'air chaud se forme 
alors au-dessus de l’agglomération et l’écrase 
sous une chape de plomb. 

Les nuisances du néfos sont patentes. Chaque 
année, 100 Athéniens au moins meurent en rai- 
son de la pollution de Pair, et 1e nombre des dé- 
cès augmente de 5 % par jour lorsque les taux de 
pollution dépassent la cote d’alerte, indique un 
rapport de l’université d’Athènes. Ce fut le cas, 
pendant 109 jours en 1992 et 197 jours en 1991, se- 
lon l'Organisation mondiale de la santé. Les jours 
de néfos, les services d’urgence de la capitale ac- 
cueüient quotidiennement plusieurs centaines de 
personnes pour des troubles respiratoires et car- 
diaques ou des évanouissements. La pollution 


s’attaque aussi à la pierre millénaire du Bartbé- 
non : les agents polluants ont le triste pouvoir de 
transformer 1e marbre pentéflque en plâtre. 

Le dioxyde d’azote (NOJ, le monoxyde de car- 
bone (CO) et l'ozone (O J sont enregistrés quoti- 
diennement par tes stations du Berpa (Centre de 
protection et de lutte contre (a poflution atmos- 
phérique à Athènes). Lorsque ces taux atteignent 
500 microgrammes par mètre cube pour 1e NO» 
25 microgrammes pour te CO et 300 mkxograin- 
mes pour Fozone, les autorités interdisent le 
centre à la circulation et réduisent de 30 % la pro- 
duction des usines polluantes. Des scientifiques 
ont mis en évident», pendant Pété 1994, la pré- 
sence de boizol et de toluène - deux hydrocar- 
bures aromatiques cancérigènes - à des taux dix 
fois supérieurs aux normes européennes. 

CUtCUIAnON AUERNfrE 

Selon les études du Ferpa* la circulation auto- 
mobile est à Forlgtae de plus de la moitié de cette 
pollution. Depuis 1982, le gou vernement a mis en 
place un système de circulation alternée pour tes 
voitures particulières, qui ne peuvent pénétrer 
dans le centre qu’un jour sur deux, selon te der- 
nier chiffre de leur plaque minéralogique. 


Le 10 avril, le centre historique - un périmètre 
commerçant de 40 hectares, en contrebas de 
l’Acropole - à été fermé aux voitures et aux 
deux-roues, à Fessai, pour une durée de trois 
mois. Les réactions ont été favorables et tes auto- 
rités étudiait maintenant F extension de la me- 
sure à d’autres quartiers de la capitale. . 

Mais le grand espoir, c’est 1e métra Athènes ne 
dispose depuis le début du siècle que d’une ligne 
de 26 kflomètres qui reflète port du Pliée, au sud, 
à Kifissia, la banlieue chic, au nord. En 1992 a 
commencé la construction de deux nouvelles 
ligues de 1S kilomètres au total, qui devraient 
fifre ouvertes fin 1998. Le gouvernement socia- 
liste formé en 1993 a mis en chantier un pro- 
gramme pour ramener la poflution à des niveaux 

supportables d'ici à l’an 2000. Les mesuras pré- 
voient le renforcement du contrôle des gaz 
d'échappement, la construction de garages sou- 
terrains, de lignes de tramway et d’une voie fer- 
rée reliant Pouest et le sud de F Afrique. Le gou- 
vernement s’est aussi engagé à créer des espaces 
verts, qui n’occupent actuellement que 5 % de la 
surfece de raggtomératiôn. 

Didier Kunz 


Bangkok cherche à préserver ses « poumons » verts 


MEXICO 

de notre correspondant 
« Trente mille personnes meurent 
chaque année à Mexico du juit de la 
pollution de l’air», affirme le pré- 
sident du Mouvement écologique 
mexicain (MEM), Alfonso Ciprés. 
En l’absence d’étude sérieuse, 
M. Ciprés s'appuie sur l’augmenta- 
tion « suspecte » des taux de mor- 
talité et de morbidité constatée de- 
puis vingt ans dans ia métropole 
mexicaine. Avec ses 15 millions 
d'habitants, ses 30 000 établisse- 
ments industriels et son oxygène 
raréfié -23% de moins qu’au ni- 
veau de la mer, du fait de l’altitude 
(2240 mètres)-, Mexico présente 
en effet un cas unique. 

Selon la Commission nationale 
des droits de l’homme, qui dépend 
du gouvernement, « un tiers de la 
population de la capitale est en 
bonne santé ». En novembre 1994, 
le MEM a publié des chiffies plus 
alarmistes encore, à partir d’un 
échantillon de 5 000 personnes 
soumises au test du spiromètre 
(pour mesurer leur capacité respi- 
ratoire). «A peine 18 % des indivi- 
dus avaient une capacité pulmo- 
naire normale, soutient M. Ciprés. 
Or nous avons pu établir que 93 % 
des personnes soumises au même 
test dans la ville d’Acapulco avaient 
des poumons normaux. » 

poussai LES REOfBKHES 
Un article récemment publié 
dans r , American Journal qf Epide- 
miology établit une relation directe 
entre l’augmentation des crises 
d’asthme chez les enfants « les ni- 
veaux d’ozone à Mexico. Les au- 
teurs ont constaté que 1e nombre 
de visites au service d’urgence de 
l’hôpital pédiatrique Federico Gô- 
mez augmentait considérablement 
dans les jours qui suivaient une 
hausse du niveau de l’ozone. « Pen- 
dant les six mois du suivi, .écrivent-!!, 
(‘ozone a dépassé 49 fois la norme 
autorisée, entraînant une augmenta- 


tion de 68% des consultations pour 
crises d’asthme. » 

Le directeur de Phôpital, te doc- 
teur Romeo Rodriguez, estime qu’il 
faut pousser plus loin les re- 
cherches sur les effets de la pollu- 
tion sur les enfants. « Nous avons 
constaté une hausse du nombre des 
leucémies, nous a-t-fl déclaré. Peut- 
être est-ce dû à l’aggravation de la 
pollution, mais cela pourrait aussi 
s'expliquer par une meilleure détec- 
tion des cancers. On a en effet 
constaté le même phénomène dans 
des villes comme Puebla ou Toluca, 
où des services spécialisés ont été ré- 
cemment créés. » 

Confrontées à un problème qui 
exigerait des mesures dra- 
coniennes, et donc impopulaires, 
les autorités veillent dédramatiser 
la situation. Dans son dernier rap- 
port, publié au mois d’avril, la 
commission métropolitaine pour la 
prévention et le contrôle de la pol- 
lution dans la vallée de Mexico uti- 
lise un ton presque triomphaliste à 
propos des mesures adoptées de- 
puis 1990 (amélioration de la qua- 
lité de l’essence et contrôle des re- 
jets industriels). Selon ce bilan, le 
dioxyde de soufie, le plomb et Je 
monoxyde de carbone ne dé- 
passent plus la norme autorisée. 

« Comment peut-on se réjouir, 
s'insurge M. Gprés, quand on sait 
que la norme d’ozone a été dépassée 
345 fois en 1994. Mexico est devenu 
une véritable chambre à gaz I Cinq 
millions de tonnes de polluants sont 
déversées chaque armée sur la capi- 
tale, soit 500 kûos par personne. Cin- 
quante fais plus qu'à Paris ! » 

Le président du MEM estimé 
qu’un tiers des 3 minions de véhi- 
cules devraient être retirés de la cir- 
culation, et la majorité des usines 
déplacées dans d'autres régions. 
« Sinon, il ne sera plus possible de 
vivre à Mexico en Van 2000 », pré- 
dit-fl. 

Bertrand de la Grange 

; 


BANGKOK 
de notre correspondant 
La pollution, à Bangkok, est à 
l’origine d’une visite sur dix chez 
le médecin. Une enquête menée 
en 1992 a conclu que, sur 3 600 
agents de la circulation, 2 000 
étalent victimes de sérieux pro- 
blèmes respiratoires. Dans cette 
métropole de 10 millions d’habi- 
tants (12 % de ia population thaï- 
landaise), poussières et fumées fe- 
raient 1400 victimes chaqne 
année. Réalisée en 1993, une étude 
de la Banque mondiale a situé le 
coût global de la pollution dans 
une fourchette de 1,3 à 3,1 mil- 
liards de dollars. Rien n'indique 
que la situation se soit améliorée 
depuis dans une agglomération 
dont le parc automobile, qui 
compte aujourd’hui 2 millions de 


véhicules, augmente quotidienne- 
ment de près de 500 unités. 

Pourtant, les Bangkokois 
semblent s’accommoder de leurs 
encombrements, principale source 
de pollution. A la mi-mai, alors 
que la construction d’une voie fer- 
rée aérienne avait renforcé la 
congestion en plusieurs points de 
la ville, U rentrée scolaire s’est dé- 
roulée sans manifestation de mau- 
vaise humeur. Ceux qui en ont les 
moyens transforment leurs véhi- 
cules en bureaux dotés d’ordina- 
teurs et mini-frigos, et ils tuent le 
temps au téléphone mobile. Beau- 
coup de policiers portent des 
masques, ainsi que les motocy- 
clistes. Depuis 1993, les postes de 
police situés aux carrefours ont 
été progressivement dotés de ré- 
servoirs à oxygène. 


La congestion de Bangkok tacite 
le visiteur étranger à y demeurer le 
moins longtemps possible. 
Chaque journée ains i supprimée 
est estimée à une perte, pour la 
municipalité, d’environ 650 francs. 
En outre, de premières études 
soulignent les risques croissants 
pris par les clients des mifltezs.de 
petits restaurants installés sur les 
trottoirs. Or, cette clientèle est for- 
mée par des ouvriers, des salariés 
et même les cols blancs qui n’ont 
pas les moyens de fréquenter de 
vrais restaurants. 

Des études, notamment à Taï- 
wan et en Corée du Sud, montrent 
que le niveau de pollution 
commence à décroître quand le 
revenu annuel per capita atteint la 
barre des 25 000 francs. Si ce n’est 
pas encore vrai de la Thaïlande 

k 


(15 000 francs), le revenu moyen à 
Bangkok a, en revanche, franchi ce 
cap depuis plusieurs années. 

D’ailleurs, si les Bangkokois 
peuvent être d’une patience infi- 
nie face aux embouteillages, à la 
poflution et à Penlaidissement de 
leur ville, ils ont réagi, voici deux 
ans, lorsqu'il a été question d’em- 
piéter sur le principal espace vert 
du centre, le parc Lumpini, pour y 
a m é nag er le dépôt du futur train 
aérien. Es savent également qu’au 
milieu des centaines de gratte-ciel 
et te long des échangeurs d'auto- 
route, de grands espaces verts, 
propriétés de l’Etat ou de P aimée, 
constituent encore lès poumons 
de la dté. Et qu'il faudra, quoi qu'fl 

advienne, les préserver: 

Jean-Claude Pomonti 

V i. 
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Q^iis le XVIIK siècle, l'invention en cuisine 
pÉé_parl'apprêtdesjusetdesbouillons. 
C#tâins y ont laissé leur nom 


fiN, NE SAIT si, dans -là relation 
que Rétif de. La, Bretonne fit à la 
majflnise an second grand souper 
satyLpatGrimod deLa.Reynîèrev 
le 9iiuzs 1786» fut mentionnée la 
saude « à la Gfirâc» én accompa- 
gnement de. quelque viande 
blanche Son usage, depuis. 1e suc- 
cès dé la« nouvelle cuisine ».dâns 
tes années 1730-1740, était courant 
àcefte-époque. A» XVDI* siècle» la 
sanç^çapteuç d? arômes» est reine 
de ^a tabfe. ÈH& devient le « tenu 
sono j* de? cuisiniers : non plus 
masque .rai emplâtre de poivre, 
mais révélateur de l'essence des 

choses* .. 

■ La première mention de la sauce 
« àla Chirac » figure dans Les Dons 
dit Comte ou les DéUces àe la table, 
ouvrage, publié en 173%. préfacé 
par dieux père» jésuites. L'édition 
de 3758, que nécess a iremeDt Gri- 
mod dé ta Reynière et Rétif de La 
Bretonne eurent entre les mains, 
était augmentée tfune. préface de 
Méiânier de Quedon, le savant 
auteur de L’Histoire (%e la tourière 
des carmélites: De François Marin, 
auteur des Dons de Cornus, on ne 
sait pas-grand-chose, .sinon quH 
servit élément M“de Pompa- 
donr et le prince dé Soubise, le- 
quel laissa son nom à un apprêt 
« à la Soubise ». 


MÉDECIN DU R£GB«T 

Au XVIII«siècte, lés aristocrates 
se piquent de cuisine: Conti, Bé- 
chameil, Çondé et Vii2eroi. se 
battent aussi sur Tés fronts 1 cu& 
naires. Us laissent leur nom à des 
sauces ou à des ga£mtures..Mais 
François Marin constate que 
« nombre de bourgeois, pour vouloir 
imiter les Grands, sartentdes bernes 
de leur état, en couvrant leur table 
dè mets qui 
sans, ' 
appr 
Cwtï 

de se&.Kriettes dites * à la bour- 


wMÊÈm 


i Cbirac,-id marédial de France ni 
l prince de sang, était sfan^ement 
mj&icdn du Régent, Phflipipe d’Or- 
r léans. H exerça d'abord son art au 
l côté de.Fagon, premier médecin 
du Roi- Soleil. Tous deux sont 
connus - ainsi que Maréchal, pre- 

■ mier chirurgien- par les mémoires 
i de Dangeau consacrés à la santé 

du roi. Au Siècle des Lumières - et 
l il commence tôt, sous la Régence 
au temps dû bon M. Chfaâc -, les 
e épices se font rares, les quantités 
modestes, les petits soupers 'plus 
, raffinés. . 

BouilkHM et coulfe »ut les pré- 
curseurs des « fonds ». Et si la 
science inqrire la raisern culinaire, 
pourquoi la cuisine échapperait- 
eBe aux lumières de lé m&tedne ? 
Ladite sauce « à la Chirac » est cm 
i hommage à Fhannouie des tem- 
péraments, qui doit présider à Tor- 
l dounance des repas. Dans l’édi- 
tion de 1739 des Dons de Gomus, la 
recette de cette sauce est . telle- 
ment stbyfline qu’elle laisse ré- . 
venir.: «Sânce à la Chirac. BOe se 
fait à peu prés dons le mime goût, 
avec peu deiEffléraice. » Indication 
dassiquè de tout «abrégé de cui- 
sine *- EscofBèr ne procède pas 
. a u trement dans son Manuel cuü- 
naïre-, cette note renvoie à la re- 
cette précédente, la sauce « à 
l’yyoire», elle-même très. suc- 
cincte^ « Sauce à Vyvme. Cette 
sàucé.se fait ordinairement avec la 
■mime viande sur laquelle on doit la 
. . servir. Cest une espèce de braise 
Manche, tien foncée, mouillée avec 
.. du bon boaSUm etdeYhuQe et des 
prmydies de dtron. » ' 

Maas qu’est-ce qu’une braise 
Uénehé ? Erançrâs Marin est expfi- ' 
• dt si * prenez une hraïsière ou 
maàrnte et la foncé fric] die bardés 
\ ~de7ard,‘ franches de veau, des ti- 

■ pouvez mettre aes,d(rtdoi}is, des pou- 
lardes, toutes sttiiés dé Viandes; os- 


ât ses, recettes dites * à la bour- stdsomtez dessus die set de poivre, 
geoiseV. La sâuée «à.îà Clrirac» . basilic , thbt, laurier, la mondiez 
estde oéBiçfrJà. d’eau, une' bouteille de ymtianc et 


Conférence ; 

ofgomsée ovec /e concours du Hautcàmité de la santé publique 

Mercredi 7 juin 1.995 à I7.h • .. 

Santé et emploi 

Annie Thébaud, sociologue, Inserm U 292, 
le Kremiin-Blçêtre, 

Bernard Cassoù, professeur de santé publique, 
hôprzàJ Sarnte-Périne, Paris. - . 

Animation : Claire Carpentier, cité des Sciences 
et de J Industrie: 

accès fflwe - 


le monde 


I ra nrois 

M it torrand 

! I tt:i> tir i-toc'mi i\ r -^ 




m 


la matez cuire, fiu dessus et des- 
sous — » Le cuîrinier Mégcan, du 
Vèrt-Goldnf à Carpeutras, qui nous 
signala cette recette, se contente 
de faire suer des tranches de veau 
et de leur adjoindre m bouillon 
' aromatisé cf oignons, de jambon et 
(Tafl, le toutadÆtioimé (Ton vin ^de 
Champagne ét rectifié d*nn jus de 
citron. 

Pour Alain Passard, de L'Arpège 
à Paris, la sauce « & la Chirac » 
peut judicieusement accompagner 
un tendron de veau moelleux, 
dont le cartilage a nourri la viande 
et dont la réduction confmte le 
goût Rien de changé en somme 
depuis Marin, pour qui « la science 
du aiisimèr consiste à quintessen- 
derles viandes, à tirer les sucs nour- 
rissants a pourtant légers, à les 
confondre ensemble . de façon que 
rien ne domine et que tout se fasse 
sentir 3K , . 

Cétte invention de François Ma-' 
rin était promise à un bel avenir, 
celui des fonds et des sauces, dont 
Balzac ; dira qu’elles sont ' le 
triomphe du goût en ciristoe- Pour- 
tknt, fl n’eSt dé bonne cuisine que 
proche dû pouvoir, .comme nous 
en fait souvenir François Marin, 
«wni de cœur du Roi», malgré son 
faible pour la tablé bourgeoise. Le 


prince, son médecin et le cuisinier 
forment un trio inséparable pour 
les chroniqueurs du règne, gastro- 
nomes appliqués ou bien specta- 
teurs nocturnes comme Rétif de 
La Bretonne. La cuisine a toujours 
à von- avec la médecine, que Ton 
nomme alors «diététique», et le 
cuisinier n’est jamais tout à fait 
grand qtfauprès du prince et des 
puissants. 

BONME SANTÉ POUTiQUE 

Le détail du « Menu royal * pu- 
blié par les livres, opuscules et ga- 
zettes -de même que le souper de 
Grimod à la fin de l’Ancien Régime 
-est un signe de puissance géné- 
reuse autant que d’humanité. H est 
de tzaditiOD que le prtoce dîne en 
public. Alors, bécasse ou ortolans 
hier, pâté de tète, choucroute ou 
robuste tête de veau aujourd'hui, 
où est La cfiffërcnce ? 

Le menu publié de la table pré- 
sidentielle est un signe de bonne 
santé politique, en Dance, où de- 
meure la dure nécessité de se 
nourrie. On ne saurait croire que 
vilains, manants et RMlstes ne 
rêvent que d'étoiles au firmamen t 
de la cuisine. Aux lûüeries, pour- 
tant, lors des journées mouvanen- 
tées de 1870, la salle à manger du 


TOQUES EN POINTE 


■PAUL MQVCHELLL Cuisine sé- 
rieuse, laite avec humour; à l'image 
dû patron. La boîte de sardines 
(65 francs) a ses inconditionnels ! 
Nous préférons la série des pois- 
sons crus : sardines à fbufle cf olive, 
en éscabèche au vinaigre balsa- 
mique ou bien confites aux oignons 
doux et parfumées au poivre fa- 
gara; Ksettes, à l’huile d’olive, ci- 
tron vert et oignons doux, ou bien 
en marinade ckdce-fbite ; moroetfce 
en céviebe et sa peau croustillante. 
Entrées délicates, hautes en sa- 
veurs, dont le secret tient & Pex- 
tzême fraîcheur du potssem. Même 
exigence avec ks coquflbges et les 
crustacés : bukAs au court-bouillon 
à la juste cuisson et palourdes 
comme à Espdette, à rail, piment et 
ventrèche. Les saveurs deviennent 
soudain viriles. Labrandadedetno- 
riæ «à la ftendi» est couronnée 
- de pommés de terre sautées aroma- 
tisées au fenouil sauvage. Un an 
après sem installation, Paul Min- 
chefli, un perfectionniste, estime 
avoir encore besoin d’un peu de 
temps pour bien roder son équipe. 
L’accueil est pariait, la cave raison- 
nable. Q faut compter 350 francs 
environ, sans les crustacés, qui pro- 
viennent exclusivement de Bre- 
tagne. 

★ Paris. 54. boulevard Latour-Mau- 
bourg (75007). TU.: 47-05-89-86. 
Fermé las dfananrhos et lundis. 

■ RUC UNIVERS. Des dnq étabEs- 
semenis créés par M. Rue, les deux 
derniers encore ouverts riétaient 
depuis bien longtemps guère fié- 
quentablcs. Et voici qu'au Palais- 
Royal Ton vient de recruter une 
belle équipe pour relancer cette 
brasserie au décor 1900 : P ancien di- 
recteur de P Arpège, Dany'VkHe, 
avec un boa maître d'hôtel, respon- 
sable de l’étage, et le chef Domi- 
nique Ibogncv La brasserie, tradi- 
tion parisienne. s'il en est, est 
l'indispensable rendez-vous du di- 
manche son; du souper ou du dé- 
jeuner rapide. On y va pour les 
huîtres, une galette de thon aux 
aromates, Je bœuf aux carottes, la 
tâte de veau. Nous Pavons goûtée. 


ici, simplement servie avec le bouil- 
lon de cuisson de la langue, par- 
fumé et concentré. Epatante joue 
de bœuf aussi, moelleuse, aux ca- 
rottes parfumées au cumin. Menu- 
. carte à 178 francs. 

★ Paris. Place André-Malraux 
(75001). TM. : 42-60-31-57. Tbus les 
jours. 

■LE CHOISEUL. Une cuisine mo- 
derne au bord de «ce chemin qui 
marche», la Loire du temps où die 
était navigable, et toutes les quafi- 
tés d'accueil et de service d’un Re- 
lais et Châteaux. La nonne tte de 
foie gras de canard et céleri, cara- 
mel balsamique aux herbes folles, 
est sans concession à la mode, 
comme le fondant d'hosties creuses 
aux lentilles vestes du Beny et tou- 
raine-mesland. En revanche, les 
écrevisses yabties, parfumées an 
cunycie Bombay et ederi boule, re- 
lèvent d’un éclectisme forcé. Le 
carré d'agneau rôti à la crème de 
bacon et fricassée de pois nouveanx 
s’ajuste avec Zesr appellations tou- 
rame-amboise et touraine-riiesiaod. 


prince est la première « visitée » 
par le peuple de Paris, nous rap- 
porte Zola. La réplique au discours 
« moderne » de Français Marin ne 
se fit guère attendre. Dessafletur 
écrit, dans sa Lettre d’un pâtissier 
anglais au nouveau cuisinier fran- 
çais (1739):* Il est atteint de la ma- 
rotte scientifique », dit le pamphlé- 
taire, qui brocarde « les plats 
géométriquement chimiques où il 
n’entre que des quintessences rai- 
sonnées a dégagées avec précision 
de toute t er reârêhé». 

Passionnant débat, au demeu- 
rant, que celui de la compréhen- 
sion rationnelle des phénomènes 
culinaires. Le deuxième Congrès 
international de gastronomie mo- 
léculaire, organisé par Hervé This 
à Erice, en Skfle, du 22 au 29 avril, 
était au centre de cette étemelle 
question. Querelle des Anciens et 
des Modernes ? Alors, vive la nou- 
velle cuisine, celle de 1739 i 

Jean-Claude Ribaut 

~k Les Nuits de Paris, de Rétif de 
La Bretonne, Folio, 1986. 

★ Les Secrets de la casserole , 
Hervé This» Belin, 1993. Du infime 
auteur, vient de paraître : Révéta- 
tmns gastronomiques, Belin. 


Le chef du Chorseul a été encouragé 
par la deuxième étoile Michelin. 
Menus régionaux à 250 et 
280 francs. A la carte, il faut 
compter 400 francs. 

* Amboîse. 36, quaï Oiaries-Gui- 
not (37400). IfiL : 47-30-45-45. TbUS 
les jours. 

■ LES BELLES-RIVES. Un paque- 
bot « art-déco », non loin de la pi- 
nède où a fieu le festival de jazz, à 
Juan-tes-Pins. Le chef Thierry Jean- 
neret est attaché à une cuisine pro- 
vençale proposée dans le menu- 
plage à 180 francs. Le minestrone de 
langoustines au pistou drame d’en- 
trée la mesure de cette cuisine. Le 
palangre est servi avec une purée à 
Thufle d’olive. On choisira un blanc 
saint-bailou pour accompagner 
melon frais, panne, fards niçois et 
loup au fenouil. Menus 180 et 
230 francs. 

★ Juan-tes-Pins. Boulevard du Litto- 
ral (06160). m : 93-61-02-79. Tous 
tes jours. 

J.-C.Rt 
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VIN 

Un grand cru 
avant la lettre 


une TELLE HISTOIRE pouvait- 
elle s’écrire en langue française? 
Aux marches du club, jadis fermé, 
des appellations tricolores, ce vin a 
réussi à faire la preuve de Texcel- 
lence dans la marginalité. Qui ose- 
rait aujourd’hui dans l'Hexagone 
se qualifier, comme D le fait, de 
«grand cru », défiant avec superbe 
la hiérarchie nationale et ceux qui 
rétablissent? Quel autre proprié- 
taire aurait le cran de s’autoprocla- 
mer comme l'exception qui ne jus- 
tifie pas la règle des appellations 
d’origine contrôlée ? 

Nous sommes tri à Fombre mé- 
ridionale du Larzac, dans une 
haute vallée s’ouvrant vers la Mé- 
diterranée, sur des sols reprodui- 
sant la géologie des massifs alpin 
et pyrénéen. Il y avait là une terre, - 
un climat, une harmonie curieuse- 
ment méconnus des vignerons 
d'une région méprisée dans tes cé- 
nacles du bon goüL 

Pourquoi, revenus de tout et des 
tanneries aveyronnaises familiales, 
Aimé Gnibert et son épouse 
prirent-fls pied, Il y a plus de vingt 
ans, sur cette quarantaine d'hec- 
tares de la commune d’Aniane ? La 
transaction effectuée, le voyage 
pouvait commencer. 0 fut initié 
par Henri Enjalbert, professeur de 
géographie à Fumversité de Bor- 
deaux et mené en compagnie du 
célèbre Emile Feynaud, professeur 
d’œnologie passé maître dans l’art 
bordelais de transformer brais vins 
en grands crus. 

L’aventure eut Theur de plaire â 
plusieurs plumes étrangères, qui se 
régalèrent d’autant plus de leur dé- 
couverte qu’ils devançaient leurs 
homologues français. Cest ainsi 
que ce vin doit beaucoup à quel- 
ques chroniqueurs anglo-saxons 
qui surent percevoir dans la vallée 
du Gassac une superbe anomalie, 
les échos lointains des rives de la 
Gironde et du Rhône et la passion 
nourrie par M. Guibert pour la 
sculpture de ses vins. 


CONSÉCRATION 

Une telle consécration aurait pu 
n’âtre qu’un effet de mode. Ce se- 
rait oublier que le succès consacre 
le mariage d’un soi et d’un herbier 
viticole ancestral A Daumas-Gas- 
sac, les rouges, libérés de tout cor- 
set réglementaire, proviennent des 
cépages cabemets (franc et sauvrï- 
gnon), tannat, meriot, malbec, sy- 
rah, pinot noir, dnsault et cari- 
gnan. Symétrique de cette foule 
ampélographique, les blancs réu- 
nissent entre autres le viogmer, le 
chardonnay, le chenin, la mar- 
sarme, la roussanne et le muscat de 
Frontignan. Ailleurs, il n’y aurait 
qu'un assemblage sans âme. ld 
l’on trouve, au-delà des millé- 
simes, une rare et profonde har- 
monie, ta démonstration de ce que 
peuvent fournir un sol vierge, une 
somme de variétés végétales, 
l’amour et te talent d’un vigneron 
inspiré. Le bonheur; c’est aussi de 
savoir que la faufile Guibert n’est 
{dus seule, que le Mas de Daumas- 
Gassac commence à faire des 
émules. 

Jean-Yves Nau 

* Daumas-Gassaç, The Birth of a 
Grand Cru, d'Aiastair Mackensie. 
Segrave Foulkes, 8 King's Road, 
Kingston-upon-Thames. KT25HR, 
United IGngdom. TéL : 19-44-18V 
546-89-09. Cet ouvrage n'est dis- 
ponible qu'en anglais. Le millé- 
sime 1993 est proposé à 100 francs 
la bouteille. Mas de Datanas-Gas- 
sac, 34150 Aniane. TéJ. : (16) 67-57- 
71-28. 



ÇARIIUA 

CHEZGANDH 

fiFTjE 41, me Dauphine 6 è 
HBire - TANDOOR1 

* - CURRY 

43.29.01^9 - 44.07.08.08 
Fermé Dimanche mké 


EAB ISU Zà 

La meilleure formule 

"LE BISTROT DE BRETEUIL ” 
Le restaurant que Ton aimerait 
trouver couvent Qr v îté-pdx, pas 
-de plègee, c’est cWr et net, 
sûrwTMMU une des menieuree 
formules i ce prfx-tt :172 F. 


RARISJlè 

8 U RESTAURANT 

'9 Honte CSntrme«te tbdfomm 
1, me MaQlard lté - M’ Voltaire 
44jS4.lt M - F. sam. micG et cfim. 
Espace KUtON 10, me de la VKqncaîc 


Apéritif) vrai vin de propriété i 
(1 bout pour 2 pers.), café. 
ExceBente sélection de produit* 
parmi les plus chers. Foie gras, 
jambon de Panne, asperges sauce 
mousseline, coté d'agneau, coeur : 
j de runuteak, haddock florentin a. ! 
Carte des cterâetts. 

Repas tTatftalres. 7 / 7 . 

3, pL de Brefeiâ. 1 

T«:4S^7j07^r-Fto;42J3.H^«. 


3 jh ÏOC U M 

RESTAURANT 1 -1 
CHINOIS ET THAÏLANDAIS 0 
Salons particuliers ® 

Nauïlly 

79, av. Chartes de Gaule, 4424.43.36 
et 71, a* de Suffren f7èl 47A327.12 


RENSEIGNEMENTS 
PUBLICITÉ 
“GASTRONOMIE* 
Tél : 44.43.77.3fi 
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AGENDA 


Nuages, averses 
et fraîcheur 


UNE PERTURBATION pluvio- 
orageuse va stagner sur la moi- 
tié est de notre pays jusqu'à Ja 
fin de la semaine, et y maintenir 
un temps très médiocre; sur la 
moitié ouest au contraire, l’in- 
fluence de l'anticyclone des 
Açores se fera sentir: dans une 
masse d'air plutôt fraîche, le 
temps sera nettement plus clé- 
ment. 

Sur les Alpes du Sud, la Côte 
d’Azur et la Corse, le temps sera 




très médiocre tout au long de la 
journée de mercredi, avec un 
ciel couvert et des pluies ora- 
geuses assez abondantes. 

Sur les Alpes du Nord, la val- 
iée du Rhône, le Massif central, 
la Bourgogne, la Franche-Comté, 
la Lorraine, l’Alsace, la Cham- 
pagne et les Ardennes, le ciel se- 
ra gris, avec de la pluie ; celle-ci 
tombera de façon soutenue sur 
les Alpes, de manière plus dis- 
continue ailleurs. Dans la vallée 
du Rhône, le vent du nord at- 
teindra SO km/h en rafales du- 
rant la journée. 

Sur ie Nord, la Picardie, l’Ue- 
de -France, le Centre et le Limou- 
sin, les nuages domineront, mais 
ne donneront pas de pluie, ou 
tout au plus quelques gouttes. 
Des éclaircies pourront même se 
produire. 

Sur l’ensemble des régions de 
l’Ouest, depuis les réglons 
proches de la Manche jusqu'au 
Sud-Ouest, c’est un temps frais, 
partagé entre les nuages et les 
éclaircies qui régnera tout au 
long de la journée; ces nuages 
pourront cependant se montrer 
par moments menaçants, et don- 
ner une courte averse, notam- 
ment sur le Cotentin et ses alen- 
tours, ainsi que sur les Pyrénées, 
oii les nuages seront plus abon- 
dants. 

Sur le Languedoc et le Roussil- 
lon, malgré une violente tramon- 
tane (rafales jusqu'à 90 km/h), le 
ciel sera le plus souvent nuageux 
ou voilé, surtout l'après-midi. 

Les températures minimales 
seront proches des normales - 
en général comprises entre 9 et 
11 degrés, jusqu'à 14 ou 15 de- 
grés sur les rives de la Méditer- 
ranée-, tandis que les maxi- 
males se maintiendront en 
dessous des normes de saison: 
entre 16 et 19 degrés, jusqu’à 20 
ou 21 degrés sur les régions mé- 
diterranéennes. 

(Document établi avec le sup- 
port technique spécial de Météo- 
France.) 


Prévisions 
pour le 31 mai 
vers 12h00 





TEMPÉRATURES 
du 29 mai 1995 
max taa/ mbiim a 


AJACCIO 23/14 
BIARRITZ 2tfI6 
BORDEAUX 2Mb 
BOURGES 30/13 
BREST 16/U 

CAEN 23/U 

CHERBOURG 2Q/10 
CLERMONT- F. 31/13 
DIJON 2M5 

FORT-DE- FR. 31/23 


GRENOBLE 29/14 
tJtiF 22/12 

LIMOGES 27/U 
LYON, BRON 28/16 
MARSEILLE 23/14 
NANCY 27/M 
NANTES 21/11 
NICE 20/17 

PARIS 23/13 
PAU 29/IS 

PERPIGNAN 20/14 
POWrE-A-PIt 32/24 
RENNES 23/U 
ST-DE-RÉUNK1N 27/29 
ST-ÉTŒNNE 30/15 
STRASBOURG 2^15 
TOULOUSE 29/16 


TOURS 25/12 

tnuuMwft 


ALGER 


if ES 
BANGKOK 
BARCELONE 
BELGRADE 
BERLIN 
BOMBAY 
BRASILIA 
BRUXELLES 
BUCAREST 
BUDAPEST 
BUENOS-AIRES 
CARACAS 


26/lA 

22/14 

32/23 

36/24 

23/16 

28/14 

26/16 

34/29 

26/18 

21/14 

29/11 

28/17 

18/6 

30/23 


CHICAGO 2V14 

COPENHAGUE 2Q/I3 
DAKAR 28/22 

DJAKARTA 31/M 

DUBAÏ 41/27 

DUBLIN 17/21 

f CFO RT 26/15 


HANOI 
HELSINKI 13/11 
HONGKONG 32/26 
ISTANBUL 23/17 
JERUSALEM 30/18 
KIEV 28/17 

KINSHASA 3Q/21 
LE CAIRE 3V20 
LIMA 23/16 


LISBONNE 26/15 

LONDRES 21/11 

LOS ANGELES 19/14 
LUXEMBOURG 24/15 
MADRID 32/14 

MARRAKECH 3 «21 
MEXICO 23/13 

MILAN 26/13 

MONTRÉAL 21/10 

MOSCOU 32/15 

MUNICH 24/9 

NAIROBI 22/12 

NEW DELHI 
NEW YORK 
PAIMA.DE MAL : 
PÉKIN 29/17 

PRAGUE 25/D 


PRETORIA 19/8 
RABAT 25/15 

KIODEJAN. 25/20 
ROME 24/15 • 

SAN-FRANC. 17/10 
SANTIAGO 1SV5 

SEVÜLE 35/18 . 

SINGAPOUR 24/16 
ST-PETERS. . 28/18. 
STOCKHOLM 23/10 
SYDNEY 18/11 

TENERIFE 27/21 

TOKYO 24/16 

TUNIS 25/14 

VARSOVIE 29/13 

VENISE . 28/19 

VIENNE- 26/1Z 



Il Y A 50 ANS DANS 
gtïïnit 

Contre 
le Japon 

UN COMMUNIQUÉ laconique 
nous apprenait, le 23 mai au soir, 

qn'après une défense acharnée nos 
troupes combattant dans le Haut- 
Mékong avaient dû, devant des 
forces ennemies accrues, se replier, 
perdant ainsi le terrain d'aviation qui 
leur permettait de maintenir une liai- 
son avec l'extérieur Quand on sait 
qu’à la Hamifle de Nanunatay la moi- 
tié des défenseurs trouvèrent la mcat, 

qu’à Dong-Dang les survivants 
forent exécutés au sabre, qu’à Thak- 
bek les Nippons se surpass èrent en 
atrocités, on rassure toute FSpreté de 
la lutte soutenue par nos soldats. 
$ans espoir de secours, dans un 
complet dèwement, n’ayant à oppo- 
ser à l’ennemi, magnifiquement 
pourvu de mortiers et de mitrail- 
leuses, qu'un armement dérisoire, 3s 
disputait pied à pial lé terrain, et 

ccmsavçrtHïcoresousteircxîntrKe 
une superficie de près de 3 000 kilo- 
mètres carrés dans le Haut-Laos. 

Depuis près de trois mois, la ti&a- 
rité de la résistance immobilise trois 
divisions et une brigade japonaises 
auxquelles se sont joints de nom- 
breux'renfiarts. Ainsi se sont trouvés 
retenus eh Indochine cent mille 


Situation le 30 mai, à 0 heure, temps universel 


Prévisions pour le 1* juin,, à 0 heure, temps universel 


L’état-major nippon n’a pu venir à 
botà de te résistance. Là oh il pense 
l'avoir définitiv em ent: écrasée, sou- 
dain de nouveaux foyers s’allument 
LTndochrôe, seule voie de repli pour 
les forces japorabes engagées en Bir- 
manie, en Malaise et au Siam, de- 
meure menacée. 

n reste à foire l'impossible pour 
que soit libéré sans délai le dernier 
tenftoitt fiançais mente sous le joug 
de rennemi Nous. croyons savoir 
que le génâal Juin, a obtenu de nos 
alflés américains la ferme promesse 
que des armements seront prochai- 
nement fournis au cotps expédkibrh 
naire que la Erance zassemtte coatis 
tejaptiau ; 

• jfeanLeGuévd 
. . , ' (31matÏ945.) 


MOTS CROISÉS 

PROBLÈME N- 6572 


123456789 



HORIZONTALEMENT 

i. Un éclaicissement évitant de se retrouver à f ombre. 
Il est d’autant plus tendre qu’il est moins avancé. - 
«.Terme musical. Epreuves éliminatoires. - HI.Se 
couvre quand ii lui arrive des tuiles. - IV. Une part de 


galette à croquer à la fin du repas. Doit être calme pdur 
bien réfléchir. - V. Peine de jeunesse. - VI. Prénom. 
Puissance. - VU. Morceau de bœuf. Ficelles pour 
entortiller. - VIII. Abréviation. Toucher des intérêts en 
causant des dommages. - IX. Son coup est sans pré- 
cédent Devant Blandine. - X. Ses trompettes ont fait 
beaucoup de bruit dans 1e monde. Symbole. - XI. I nlas- 
sablement attaquées. 

VERTICALEMENT 

1. Tout ce qu'elle reçoit, elle 1e doit à la veine. Figure 
biblique. - 2. Fourrures. - 3. La spécialité de ceux qui 
sont connus pour une raison bien simple. Abréviation. 
- 4. Coups de for. Pas ordonné. - 5. Elément d’une 
communauté de sœurs. - 6. Ce peut être un œillet sur 
une tige. On ne va pas contre eux sans les bousculer. 
Symbole. - 7. Riches en grains. -8. Militaire. Telle une 
rose parée de sa corolle d'orfèvre. - 9. Te mis au vert 
On n’en tire rien tant qu'ils ont la cosse. 

SOLUTION DU N® 6571 
HORIZONTALEMENT 

1. Abstinent - II. Voïévodes. - III. Allergène. - IV. U. 
Sée. El. - V. Ive. Na. - VI. Situation. - VII. Eau. Duo. - 
VIII. Unifiée. - IX. Rosées. Ar. - X. An. Dia l - XI. Alle- 
mand. 

VERTICALEMENT 

1. Avaliseurs. - Z SoYiviano. - 3. Sil. Etuis. - 4 TeesL 
FéaL - 5. Ivre. Aliéné. - 6. Nogent Es. - 7. Ede. Aide. 
Da. - 8. Néné. Ou. Ain. - 9. Tselinograd. 

Guy Broaty 
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LECARNE^^ 
DU VOYAGEUR 

■ COPENHAGUE. Quelque mille 
vélos sont mis gratuitement à la 
disposition des habitants et visi- 
teurs de Copenhague, depuis 
lundi; afin de diminuer la poilu- .. 
tion automobile. Les bicyclettes 
sont placées dans une trentaine 
d’endroits stratégiques du 
centre-ville et libérées contre le 
paiement d’une caution de 
20 couronnes (18 francs envi- 
ron), qui est restituée à l’utilisa- 
teur lorsqu'il remet le vélo à sa 
place. - (AFP.) 

■ MAROC. Le gouvernement 
marocain a décidé la mise en 
place de nouvelles lignes mari- 
times entre Casablanca, Tanger 
et Sète, afin d’éviter le transit 
par le territoire espagnol. 
-(AFP.) 

■ MOSCOU. Une vague de cha- 
leur caniculaire règne sur Mos- 
cou, qui connaît depuis plusieurs 
jours des températures dépas- 
sant les 30 degrés à l’ombre. 
Cette chaleur inhabituelle, supé- 
rieure d’une dizaine de degrés à 
la moyenne, s’est accompagnée 
d'une invasion de moustiques. 

- (AFP.) 

■ CHINE. La compagnie, aé- 
rienne Dragon air, basée à Hong- 
kong, a reçu le premier des trois 
Airbus A-330 qu’elle a comman- 
dés. Ces appareils viendront re- 
joindre une flotte de sept A-320 
et seront exploités, dans un pre- 
mier temps, sur les lignes reliant 
Hongkong à Pékin, Shanghaï et 
Xi amen. - (AFP.) 

■ BIRMANIE. Dans la perspec- 
tive de Tannée du tourisme pré- 
vue en 1996, les établissements 
hôteliers ont poussé comme des 
champignons en Birmanie. De- 
vant cette multiplication anar- 
chique. le gouvernement a lancé 
une mise en garde et rappelé 
qu’une autorisation préalable 
était nécessaire à toute construc- 
tion ou modification de bâti- 
ments existants. - (AFP.) 

■ ISTANBUL. Le palais de 
France à Istanbul a ouvert ses 
portes aux visiteurs lundi 29 mai, 
à l'occasion d’une exposition in- 
titulée « Enfants de langue et 
Drogmans*. Cette exposition, 
qui durera jusqu’au 18 juin, vise 
à célébrer je bicentenaire de la 
fondation de l’Ecole des langues 
orientales de Paris. - (AFP.) 
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EN VISITE 

Jeudi l*' juin / 

■ LES INVALIDES (50F +prix d’en- 
trée), I0h30, dans la cour d’hon- 
neur devant e statue de Napoléon 
(Odyssée).. •' 

■ MUSÉE DU LOUVKE(33F +. prix 
tf entrée) ; les petits bromes de la 
Renaissance,Uh30;ihrtnutdeG(i- 
bridle d’Estrées avec une de ses sœurs, 
12 h 30;' exposition MêmiingV 
14 heures (Musées nationaux). 

■ MUSÉE D’ART MODERNE: ex- 
position ChagaH (25 F + prix d'en- 
trée), 12 h 30 (Musées de la ViBe de 
Paris). 

■ MUSÉE GOTMET: exposition 
«Les ors de Fandiipd Indonésien » 
(24F + prix d’entrée), 12h30 (Mu- 
sées nationaux). 

■ MUSÉE HÉBERT (34 F + prix 
d’entrée), 12 h 30 (Musées natio- 
naux). 

■ MUSÉE DU PEUT PALAIS ï par- 
cours littéraire dans Fexposlttan Car- 
thage (25F + prix d'entrée), 12 h 30; 
un autre regard'' sur la peinture, la 
composition <25 F + prix d’entrée), 
12h 30 ; exposition Carthage (25 F -F' 
prix (fermée), 14h 30 (Minées de la 
V2Je de Pans}; exposition Carthage 
(55 F + prix (feutrée), 15Ü15 (Paris 
et son histoire). 

■ LE CIMETIÈRE RÉVOLUTION- 
NAIRE DE PICPUS (50 F +• prix 
cfaatrée), I4h 30, 35, rue dé Picpus 
(Elisabeth Rcanami). 

■ DE LA RUE DU DRAGON aux 
hôtels du quai Malaquais ,(45 F), . 




t^Ger- 

......... et 

insofite)! 

■ L’ÉGLISE SAINT-GERMAIN DE 
CHARONNE et sqn village rénové 
(37F), 14h30, 4, place Saint-Biaise 

“(Monuments historiques). 
■HOTELS DU MARAIS -{60 F + 
prix cfentrée), 14 h 30 ^sortie du mé- 
. tro Saint-P&nï (Isabelle HauDer). 

■ MARAIS: synagogues et quartier 
juif (55 F), I4 h 30, sortie du métro 
Sai nt- Paul (Christine Merle). 

- ■ MUSÉE JACQUEMART-ANDRÉ 
(50 F .+ prix d’entrée), 14 h 30, 158, 
boiflevard Haussmarm (Odyssée). 

■ MUSÉE D'ORSAY (34 F + prix 

ifàitréé); visite par thème, les im- 
pressionnistes, 14 h 30; visite par ar- 
tiste, Manet, 19 h 30 (Musées natio- 
naux). : . . • ‘ 

■ PALAIS GALUERA: exposition 
«Dessms de mode» (25 F .+ prix 
d’âitrée),14 h 30, 10; avenue Piene- 
I^-de-Setôe (Musées de la Ville de 
Paris). 

■ LE QUARTIER MOUFFEIARD: 
cbapeDes et jardins secrets (45 F), 
14h30, an^e de la rue Mouà^card 
et de la rue du Rjtde-Fer (S. Rojon- 
Kem). T 

■ LE VIEUX MONTMARTRE 
(50 F),14 fa. 30, en haut du fintiadafre 
ahorispKàiitui^ 

■ L’ARC DE TRIOMPHE (37F + 
prô d’entrée), 15 bernes, devant les 
guidbets dans la galerie souterraine 
(Monuments historiques). 

■LE OMETIÈRE DU PÈRE-LA- 
CHAISE (50 F), 15 heures, sortie du 
métro Pèfe-Lachàisê côté escalier 
roulant (Bertrand Beyem). 
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CULTURE 


LE MONDE /MERCREDI 31 MAI 1995 


MUSIQUES Le vingtième festival 

Musiques métisses d'Angoulême 
s'est ouvert, lundi 29 mai, dans ta ca- 
pitale des Cha rentes. Créé à l'origine 
sous l'appellation de «Jazz en 


France » pour sortir les musiciens 
français et européens de l'ombre des 
maîtres d'Amérique, il s'est élargi, 
dans les années 80, aux autres conti- 
nents, accueillant notamment les 


musiciens d'Afrique du Sud. Johnny 
Clegg s'y produisit, pour fa première 
fois en Europe, en 1986. • SCÈNE PRI- 
VILÉGIÉE pour les jazzmen hexago- 
naux, le festival s'est souvent placé 


sous le signe de l'accordéon, sortant 
le « piano du pauvre » de son immé- 
ritée réputation. • MICHEL PORTAI, 
Richard Ga Ilia no, Christian Escoudé, 
Marcel Azzoia illustrent ce retour de 


gloire. A la suite des musiciens de 
jazz, Cesaria Evora, Cheb Mami, Papa 
Wëmba, Johnny Cegg et beaucoup 
d'autres finiront de colorer ces ren- 
contres. 


Le festival d'Angoulême rend hommage à l’accordéon 

La vingtième édition de Musiques métisses s'ouvre aux accents du « piano à bretelles ». Les plus grands retrouvent les richesses de cet instrument : 

Michel Portai rencontre Richard Galiiano et le guitariste Christian Escoudé reçoit Marcel Azzoia 


ANGOULÊME . . 
de notre envoyé spécial 
Le jazz est la musique des mud- 
cfens, Cest leur revanche et leur 
instant de recherche. Cest un des 
moments les plus purs que la mu- 
sique puisse se donner. Dans le 
jazz, les musiciens cessent d’inter 
prêter ou de jouer des airs, mais ce 
qu’ils prennent, fls vont le chercha: 
an fond du plaisir de se voie. Cest 
e x actement ce qui se passe entre 
Michel Ratai et Richard GaSiano. 
Us s'inventent l'on Fautre, avec une 
rage de jouer qui sonlëve les vies. 
A quelques exceptions près, les 
musiciens de jazz s’ennuient dès 
qu’as jouent seuls. 

Angoulême a mis an point, 
(FemUée, cet esprit de rencontre. 
H y a vingt ans. Cest id que s’est 
forgée Fkîée de musiques métisses. 
Le cognac et les paysages toscans 
sont Jà qui favorisent. Touré 
Kunda, Johnny Clegg, Arturo San- 
doval et Malavoi, entre autres, mit 
ctonné à Angoulême leurs première 
concerts' européens. Le tout dans 
un esprit mflitant et joyeux, sur 
fond d’éducation du public et de 
musique improvisée à l’euro- . 
péenne. La «musique improvi- 
sée», c’est le jazz (F après le jazz, le 
jazz au camé. Les musiciens de jazz 
ont mis au point leurs délires sa- 
vants en dehors des heures de 
clubs, de studios ou de restau- 
rants : «After hours». La musique 
improvisée, c’est V« after hours» 
du jazz. Portai (clarinette basse, 
saxophone soprano, bandonéon), 
et GaDiano (accordéon) n’ont que 
ce sens à donner à leurs échanges. 
Puisqu'ils savent, tout, 2s peuvent 
jouer le reste- ! 11$. poncent Vaufo-7 
riser. Le plus difficile - en musique 
est d’arriver i ce point où Pon se 
permet ■ , • 

On peut croire tout improvise. 



tout jeté, comfhe ce qui .vient 
quand on a réussi à oublier le 
reste. Cest le cas. Mais le duo pi- 
vote sur des relais, des carr e fours 
et des rendez-vous secrets. C’est 
comme une conversation déchaî- 
née sur leurs musiques habituelles 
ou sur leurs souvenirs (Vie violente, 
de GaDiano ou Anywqy, de Portai), 
fl y a là une flamme, un embrase- 
ment qui souffle le monde. 
Comme François Jeanneau, qui a 
ouvert te vingtième festival, Rxtal 
était du tout premier Arigmilénie^ 
Les ans n’ont pasde prSe sir hn. 
Quand il est dans cette gaieté, dans 
cette jubilation, rien de la musique 
ne saurait hû résister. 

Contre quoi se battait-il an juste. 


ce lundi 29 mai an soir, en compa- 
gnie de GaDiano, avec cette foria ? 
Contre les menteries et les faux re- 
tours aux sources qui s'insinuent 
partout, contre la médiocrité 
amollie où 3 voit raffactissement 
du désir de jouer, du désir de révo- 
lution, contre la pensée unique et 
l’euphorie de commande, mais 
cextafoement pas contre Pidée que 
l'improvisation commence. 

On va la combattre, c’est 
évident Cest déjà fait On va lui 
trouver des faiblesses. On va la dé- 
noncer comme- -illusion. Maïs die 
commencé, et les événements ma- 
jeurs de ces derniers jouis, Soimy 
Roflms, seul en scène comme un 
éléphant impérieux, la Compagnie 


Lubat, Martial Solal en trio ou Por- 
tai et GaDiano, annoncent cette 
promesse. 

BOUCHE LIBRE El CORPS OUVERT 

La sortie du tunnel d’un instru- 
ment maudit, l’accordéon, a le 
même sens. Trente ans d’ostra- 
cisme, trente ans de repentis, de 
gros enfants confus d'avoir aimé 
un tel instrument si bête, si rin- 
gard: c’est terminé. On comprend 
tout L’accordéon est le seul instru- 
ment qui laisse à ce point la 
bouche libre et le corps ouvert. 
D'où le sourire d’autrefois des « al- 
lumés du dépliant» (belle expres- 
sion de Jo Privât), ce sourire naïf, 
enfantin, le sourire du bonheur 


d’être musicien qu’affichaient par 
pudeur les accordéonistes. 

Astor PiazzoHa (version savante 
au bandonéon) et les Cajuns 
(source préhistorique au diato- 
nique) ont tout chan gé. Que le jazz 
revienne à la java par la grande 
porte, un peu comme Nijmiski au- 
rait dansé un fandango, ce n’est 
qu'excellent signe. GaDiano est au- 
delà du jazz. Son énergie se fond 
immédiatement en souffle et le 
souffle en doigté. Ça fait corps. Les 
accordéonistes ont changé de sou- 
rire. Ils vont vers le complexe sans 
le montrer. Le tandem avec Frirtal 
a les airs d’une nécessité. Deux 
tempéraments, deux histoires de 
cette trempe ne peuvent que se 


Du jazz français aux racines du métissage 


FESTIVAL de fin de printemps. 
Musiques métisses d’Angoulême 
est né en 1976 avec la vrikmté de 
ne pas 6ire comme les autres. « Le 
discours général sur les musiciens 
ponçais de jazz dans les années 70, 
c’était qu’ils n'existaient pas, se 
souvient Christian Mousset, le di- 
recteur-fondateur du festival- Sté- 
phane GrappeE représentent l'his- 
toire, Qy avait le mythe des caves de 
Saint- Germ ain-des-Prés, et c'est 
tout Quand même, Martial Sdfal 
était respecté, ce qui ne fait pas 
vivre. Et puis il y avait ceux qui fi- 
chaient la trouille : Portai, Lubat les 
coOeaip. Cest avec eux plutôt que 
par le be-bopou les vedettes de la 
COte d’Axur qu'AngoulSme a dé- 
marré.» 

Christian Mousset; dont les mu- 
siciens parlent comme d’un 
complice et non comme d’un em- 
ployeur parmi d’autres, a été dis- 
quaire^ Düsseldorf, in sti t u t eu r cm 
Algérie. Lorsqu’il arrive à Angou- 
lême en 1971, de musiqoe il n’est 
quasiment pas question. «Cette 
ville était un désert se souvient 
Christian Escoudé, qui y est né. En 
vingt ans, il y avait eu à peine une 
dizarne de concerts. Et moi je vou- 
lais jouer du jazz. » Avec Didier Le- 
vallet, contrebassiste, et Philippe 
Vincent, futur producteur de 
disques, Escoudé sera .le premier 
supporter . du festival naissant. En 
attendant, Christian Mousset pro- 
gramme durant Fannée du blues, 
du jazz américain.— «déStàn Getz 
à Anthony Braxtdn » V, le rode alle- 
mand cFAmonn DüD R ou Can; de 
la chanson, F Africain Francis Be- 
bey, le reggae naissant fl est têtu, 
la vflle l'accepte. 

Aujourd'hui, le point de départ - 
du festival n’a l’air de rien, mais il 
était à Fépoque plutôt culotté. Au 
début des années 70- naît un 
«nouveau jazz» européen, indé- 
pendant des modèles traefitionnek 
afro-américains, et Bé notamment 
aux mouvements de la. deuxième 
révolution du free à New York. Les 
firançais y om leur. place. Christian 
Mousset les écarte des animations 
bouche-trous des mes commer- 


çantes ou du frisson de l’avant- 
garde donné en catimini pour les 
rassembler sur le devant de la 
scène. Le festival s'appelle Jazz en 
France, pour dire son apparte- 
nance et sa diversité. 

On compte alors une vingtaine 
dé festivals dans l'Hexagone. En 
été se tiennent les déversoirs de 
tournées cochées sur. catalogue, 
Antibes, Nice dans ses premières 
parades, Nîmes, Saint-Rémy-de- 
Provence, où sont consacrées des 
vedettes dont les cachets font hur- 
lez Ailleurs, à Mes, par exemple 
en août 1976, la foule se bat contre 
le service d’ordre une nuit durant 
pour exiger la gratuité de la mu- 
sique ; et FltaBe se fait .une spéda- 
fité des émeutes de fin de concert 
au nom de F« appropriation pnflé- 


rinettiste Louis Sdavïs. On y était 
accepté, dans notre espace. On sa- 
vait qu’on pouvait revenir. » Louis 
Sdavïs, tête (Fange boudé, alors 
membre du Jazz Workshop de 
Lyon, y joue tout de suite. U pré- 
sentera à Angoulême tous ses pro- 
jets, toutes ses formations. Solo, 
trio, musique de chambre, « Indi- 
gènes» avec les Bretons, « Elling- 
ton », l’Acoustic Quarte t— « Un 
festival, ajoute-t-3, c'est d'abord 
Vernie de celui qui reçoit Une poli- 
tique culturelle, c'est souvent une 
histoire de sympathie toute bête. » 
Angoulême accueille des impro- 
visateurs du free européen comme 
Evan Parker, Albert Mangelsdorff, 
JoeOe Léandre, Daurrik Lazro, En- 
rico Rava, Steve Lacy, Willem 
Breuker et ses grandes fanfares, 


Unedéœuvertenommée...Jean Gatën 

Jean Gabta, de fetfaoie malgache antanboy, est b nonvele découverte da 
festival hftKfajoes métisses. Chef Ame chorale protestante qd intègre à ses 
toi^DgredvtDeslaanmcio^etkstradfoocBmâaagéesdes Antanboy-- afiâ- 
calDes,afabes > mganéslpimes->lafbPdé > enl974,legroiqievocalVaovy,mer- 
vefiedréquSbre, notarié tfaneârangeté qui vfa tf égale que le regard brûlant 
desotüeadez tout earides et eniâielBaaAiigocéeineaéte le grand IR 1 éasseur 
des nnsèpies deFAfriqnedu Sud-s» les conseBs de (Iris McGregw; Joimoy 
Qeggyft âta vtépoortapremiére fois en Europe, en 1986. Depuis deux ans, son 
Æectem; CMstian Mousset, eqdorelaninsiqnenialgadie avec le même a^ié- 
tft cabochard. Ses nonveles aéatmes, le chœur Vaoyy, Fétnmge guitariste 
D'Gay, F« ambCancenr» jaqjoby, sent des sradonés peu habitués à la scèn& 
AteaRde«saomàcrepser»cnloHnarilé^irlnnunrrrrrnrfiidapaBCaBc- 
iiKato&MlaveclesZoïdixisStaionMatiatMaodtlieMahnfegaQneen^deve- 


Jazz Festival au Mans d’abord. 
Banlieues bleues en Seine-Saint- 
Denis, Mulhouse, pur et dur.- 

Précurseur et défricheur d’un 
jazz ouvert, Christian Mousset a 
vu passer tranquiDement les muni- 
cipalités successives en vingt ans. 
Son idée du jazz s’est déplacée 
dans les années 80. «Jazz en 
France » est devenu « Musiques 
métisses». L’Afrique du Sud, 
F Amérique latine, Focéan Indien, 
le bassin caraïbe sont venus. 
Christian Mousset n’abandonne 
pas le jazz, fl le met en parallèle. 
«En fait les jazzmen n’ont jamais 
été absents. Pcnfbis en moins grand 
nombre qu’au début Je ne me sens 
pas comptable de ce que fai pro- 
grammé» . 

Dans la mémoire du festival, ü y 
a des lieux. La Ruelle, le Mazouing 
poux finir la nuit, le Théâtre muni- 
cipal, l’Auditorium de l’Ecole de 
musique au milieu des années 80, 
le centre Saint-Martial plus récem- 
ment, le chapiteau pour les 
grandes fêtes, maintenant la Nef, 
une salle de sept cents places qui 
fonctionne durant Fannée. Le jazz 
y a connu des éclats. La première 
édition forcément. Puis, en 1977, 
Farrivée de F Afrique du Sud avec 


les Bhie Notes, avant la récréation 
du Brotherhood of Breath de Chris 
McGregor en 198L La même an- 
née, la Compagnie de Bernard Lu- 
bat, qui est partout, rigolard, avec 
Los Pignadas et le Sporting Occi- 
tan Swing. Escoudé est en trio 
avec Boulou Ferré et Babik Rein- 
hardt En 1988, George Russell y 
donne un concert d’exception.- 
Michel Rxtal -«il peut tout me 
proposer», s’enflamme Christian 
Mousset - a d’Angoulême les plus 
beaux des souvenirs. « fai su que 
je pouvais y traduire ce qui a été ap- 
pelé plus tard le métissage. Cétait 
présent très tôt dans ma musique. A 
Angoulême, fai sorti- mon bando- 
néon, j’ai amené des voyages en Es- 
pagne, ma culture, mes rencontres 
avec des langages, des peuples, fy 
ai appris à perdre mon savoir du 
jazz pour me confronter à des ail- 
leurs musicaux. » 

Sylvain Siclier 

■k 20 ans de puez en France, 2 CD, 
Label bleu LBLC 6577-78. distribué 
par Harmonia Mundi : 20 ans 
d'Angoulême. musiques métisses, 
2 CD Cellulofd-Mélodie 66963-2, 
distribué par Mélodie. 


conjuguer. Marcel Azzoia - im- 
mortalisé par le « Chauffe Mar- 
cel !» lancé par Brel - est le tiers 
inclus de cette soirée. Lui, au bon 
sens du terme, il reste en deçà du 
jazz, très proche de ces balance- 
ments lumineux qu’avait illustrés 
Gus Viseur ou Tony Murena, 
avides de charme et de vitesse. 

C'est Fautre chance de l’accor- 
déon. Le quartette sans batteur de 
Christian Escoudé est ce qu'il faut 
à ce genre. Escoudé (guitare), gitan 
d’Angoulême, autre fondateur his- 
torique du festival, vient d'enregis- 
trer à New York. Son groupe an- 
goumoisin taillé sur mesure pour 
Azzoia (Olivier Hutman, piano, 
Thomas Brame rie, contrebasse) 
est exactement ce qu’il faut Ce 
n’est pas la rage d’expression des 
deux phénomènes de la soirée, 
c’est plus précieux, et délicieuse- 
ment happé par le swing et la mé- 
lodie. 

Soirée ronde jusqu’au contre- 
type sans quoi la musqué de festi- 
val ne serait qu’une plate compéti- 
tion. En lever de rideau, le groupe 
Coba du bon accordéoniste Yasu- 
hiro Kobayashi : le piano à bre- 
telles s’est très vite imposé en Asie. 
U était plus aisé à importer qu’un 
quart de queue. Pour des raisons 
qui resteront très mystérieuses, 
Coba s’est reconverti à une sorte 
de jazz-rock-rap, escortée à la bat- 
terie par la toute jeune Yoshie Hi- 
ragaqura, employée à marteler 
aussi malencontreusement que 
possible sous l’heureuse coififore 
de Ringo Starr. Co mme en un der- 
nier mouvement d’élégance, pour 
prouver a contrario qu’il n’est rien 
de sf difficile à jouer que la mu- 
sique et rien de si difficile à réussir 
que son élan improvisé. 

Francis Marmande 

Calendrier 

30 maL Bojan Zulfikarpasic 
Quartet, Jacques Mahieux, Dee 
Dee Bridge wa ter ; 31 maL Sylvain 
Kassap Quartet, Louis Sclavîs 
Sextet « Les Violences de 
Rameau », Didier LevaDet 
Ttntette « Générations » ; 1" juin. 
Anthony Ortega Quartet ; Didier 
Lockwood, Henri Ifexier, André 
CeccareDi, Gordon Beck, 

Christian Escoudé ; 2 Juin. Jef 
Sîcard. Des aborigènes 
australiens : Kev Carmody, Archie 
Roach, Ruby H un ter, une 
Cap-Vercüenne désormais 
célèbre : Cesaria Evora, des 
Martiniquais : Mario Canonge et 
Kann’ (avec Jocelyne Béroard, 
Ralph Tamar, Tony Chasseur...) ; 

3 Jtrin. « Nuit Africa fête » : Habib 
Koité, Papa Wembà, Lucky Dube, 
Cheb Mami ; 4 Juin. « NmtAfrique 
du Sud » : Soûl Brothers, 
Phuzekhemisi, Johnny Clegg. 

Et l’opération Quartiers lumières 
(en périphérie) avec notamment 
le Super Rail Band de Bamako, 
Mahlatini et MahoteDa Queens, 
Julien Lourau Groove Gang, T! 

Fock, Positive Black Soûl, Vaovy, 
Honoh Daiko, Banda el Recodo— 

★ Renseignements et locations 
au (16) 45-95-43-42. 


tariexme ». Le jazz commence à 
découvrir .l'automne avec Nancy 
Jazz Pulsations. Mais lés racines 
d’Angoulême sont à rechercher 
surtout du côté du Festival de Cha- 
teanvallon - disparu en 1978 -, où, 
à partir de 1972, s'affronte n t les fa- 
milles de l’improvisation euro- 
péenne et afro-américaine, où F on 
rêve à un jazz différent, a puis 3 y 
a FUzeste de Bernard Lubat, indé- 
finissable, laboratoire permanent. 

«Angoulême a été, en France, 
Vrai des premiers à ' durer en accor- 
dant une place à des créateurs fran- 
çais et européens, explique le da- 


LevaDet, qui y organise une des 
premières classes de jazz au 
conservatoire après Guy Longnon 
à Marseille. Portai, Lubat, Es- 
coudé, Henri Tbxler, François Jean- 
nean, Sdavïs y défilent-. «Cer- 
taines musiques n'ont pas tenu. Il 
falkàt quand même les montrer, ex- 
plique Christian Mousset. f atten- 
dais beaucoup de vie, des fêtes, 
comme celles que Portai, Lubat, 
McGregor, EddyLouiss, VARFI nous 
amenaient Et Sun Ra bien sûr, ou 
Gi 1 Evans. Après lui, il en a fallu 
pour me faire rêver. » Puis Angou- 
lême trouve des relais. L’Europa 


En avant-première de sa rentrée au Zénith 

Zizi Jeanmaire 

sera à la Fnac, le 31 mai a 17 h 30 

avec Roland Petit., 

Jannick Top et Serge Perathoner, 

directeurs musicaux du spectacle, 

Hervé Léger, créateur dus costume» du spectacle, 
Gérard Mannoni, journaliste. 


Fnac Etoile, 

26/ aO, avenue de? Ternes, 
75017 Paris 


Entrée libre 


î 
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CULTURE 


Le spectacle total 
de Laurie Anderson 


Le programme 95-96 de la Comédie-Française : 
de Gérard de Nerval à Nicolas Bréhal 


Sculpteur, vidéaste, auteur de CD-ROM, 
cette violoniste a donné à l'Olympia un concert 
époustouflant dans un décor futuriste 


L'administrateur général Jean-Pierre Miquel poursuit sa politique de recentrage de la Maison 


Quatre pcêrts forts donneront la saison 95-96 à 
la Conrétfie-Françaêe: le romantisme, tes auteurs 
contemporains, tes pièces les moins jouées de Ra- 


cine, et tes pBers do répertoire de la Maison (Mo- 
lière, Marivaux, et Feydeau). Après une année 
bousculée par les travaux de rénovation, l'admi- 


nistrateur général Jean-Piene Miquel 
sêze spectades - dont neuf créations- partagés 
entre b sale Ridiefieu et le Vieux- Gotondxer. 


DEPUIS qu’elle obtint, en 1981, 
un succès commercial inattendu 
avec O Superman, morceau de huit 
minutes, Laurie Anderson person- 
nifie une musique techno pop sa- 
vante et froide. Ses disques, pour- 
tant, ne constituent qu’une facette 
d’une artiste pluridisciplinaire- Di- 
va d’une avant-garde new-yorkaise 
(Gene Highstem, Richard Nonas, 
PhD Glass, Dickie Landry) qui vit le 
jour dans les lofts du Manhattan 
downtown des années 70, 
sculpteur, vidéaste, écrivain autant 
qu’architecte sonore, la violoniste 
aux cheveux hirsutes se consacre 
depuis vingt ans à l’élaboration de 
performances multimédias. Les dé- 
veloppements technologiques lui 
permettent de produire des objets 
plus en phase avec ses idéaux es- 
thétiques, par exemple son récent 
CD-ROM Puppet Motel 
Mais c’est encore sur une scène 
que la compagne de Lou Reed 
prend toute sa dimension. Di- 
manche 28 mai, elle a présenté à 
l’Olympia, pour une unique date 
française, The Nerve Bible, épous- 
touflant demier-né de ses spec- 
tacles totaux. Régie par ordinateur, 
sa musique résonne de vibrations 
synthétiques. Les machines 
tiennent une place centrale dans sa 
création, mais on aurait tort de 
croire qu'elles n’enfantent qu’une 
co/d wave désincarnée. Seule sur 
scène pendant deux fois une 
heure, la musicienne n’est d’abord 
qu’ombre chinoise derrière l’im- 
mense triptyque d’écrans blancs. 
Elle habite ensuite l'espace de son 
imposante personnalité. Sur le pa- 
ravent central s'illumine d’abord 
l’image d’une bible se consumant à 
rebours. Comme ces écrits sacrés 
qui se reconstituent dans les 
flammes, la musique, les visuels et 
les mots de Laurie Anderson 
tentent de retranscrire une vie 
fragmentée, on réel dont on aurait 
perdu le sens. 


nique du temps, le sens du progrès 
et de l’histoire, le rôle des rêves, les 
limites de la technologie, les diffi- 
cultés de la communication et du 
langage, la fonction de l’artiste. 

A chaque mot correspond une 
image, à chaque note un mouve- 
ment de caméra : fixé à l’archet, 
l’oefl de la vidéo se promène au 
rythme ondulatoire du jeu de la 
violoniste. Le récit tient souvent la 
vedette. La musique parfois re- 
prend le dessus. L’air s’emplit alors 
des vibrations profondes du violon 
électrique, des mélopées nostal- 
giques font irruption dam ce décor 
futuriste. Laurie Anderson impres- 
sionne par sa précision gestuelle. 
Moulée d’un costume noir cachant 
les dernières merveilles de la mi- 
niaturisation, elle entreprend une 
gracieuse chorégraphie où chaque 
mouvement déclenche un son : des 
échantillons synthétiques sont ca- 
chés dans la pliure de son bras, 
réagissant aux pivotements de ses 
articulations. Femme on machine ? 
Sa main posée sur son sein gauche 
amplifie les battements de son 
cœur, comme pour nous rassurer. 


Stéphane Davet 


JEAN-PIERRE MIQUEL est sou- 
lagé. Après une saison 1994-1995 
qui, selon Fadmimstrateur général 
(te la Comédie- Française, fut «cha- 
hutée» par les travaux de rénova- 
tion de la salle Richelieu (qui ont 
con tra int la troupe à jouer hors les 
murs jusqu’à te rzri-janvier), 1 a mo- 
dernisation des statuts de la Maison 
et des mesures de réorganisation in- 
terne, la saison 1995-1996 va per- 
mettre de « ne faire que du théâtre. » 
Présentée Ion d’une c o nf érenc e de 
presse qui s’est tenue salle Richelieu 
lundi 29 mai, la programmation de 
la saison 1995-19% est dans la IjgDée 
de celte de 1994-1995. «11 s'agit, dit 
Jean-Pierre Miquel, de présenter des 
pièces qui correspondent à une néces- 
sité externe - celle du paysage théâ- 
tral français - et interne - celle de la 
Maison . » 

Quatre points forts sous-tendent 
cette programmation. Le premier 
est faccent mis sur une époque du 
théâtre européen. La Comédie- 
fîcançabe poursuit le cyde sur le ro- 
mantisme commencé en 1994-1995 
avec Schiller ( Intrigue et amour), 
EQerst - le Prince de Hambourg est 
repris, dans la mise en scène 
d’Alexander Lang (du 22 septembre 


au 23norembre) - et Hugo - Lu- 
crèce Borgia est redonné (du 15 sep- 
tembre au 8 novembre), dans la 
mise en scène de Jean-Luc Boutté. A 
ce propos, la Comédie-Française 
publie un beau livre, sensible, sur ce 
grand sociétaire mort te 26 février 
1995- C*èst Jacques Connart, fasàs- 
tant de Jean-Luc Boutté, qui assure 
tes réglages de la reprise de Lucrèce 
Borgia. Autre reprise de Victor Hu- 
go : Mille Francs de récompense, 
dans la mise en scène de Jean-Paul 
RoussQlon (du 19 septembre au 
7 décembre). Deux autres pièces, 
qui entrent au répertoire de la Mai- 
son, complètent 1 e cyde du roman- 
tisme : Le Revizor de Gogol avec le- 
qud te metteur en scène iconoclaste 
Matthias langboff fera ses débuts 
place Colette (du 10 février à juillet 
1996), et Léo Bûchait te Gérard de 
Nerval, dans une mise en scène <Fun 
ancien adnüntstrateur général de la 
Comédie-Française, Jean-Pierre 
Vincent (dn 25 mai à jufltet 1996X 
Parce qu'il a constaté avec tris- 
tesse que «les grands chefs-rTœuvre 
de Racine n’étoient plus joués, à la 
Comédie-Française et dans tes autres 
théâtres >, Jean-Pierre Miquel a pro- 
grammé pour la saison 1994-1995 La 


Thébaüte et Bafazet - qui se jouent 
en ce m mn mt , jusqu’à mi-juin. En 
1995-1996, Phèdre sera mise en 
scène saBe Richelieu par Anne Del- 
bée (à partir du 25 novembre), tan- 
Æs que, au Vieux-Colombier, Daniel 
Mesginch montera Mithrîdate (du 
5 nas an 14 avril 1996). 


OBEI CLAUDEL. CALAFE3RE_ 

Les auteurs contemporains 
constituent le troisième point fort 
de la saison. PtnBppe Adrien- mettra 
eu scène au Vieux-CfokMnbter Les 
Bonnes de Jean Genet, qrdVavatent 
jamais été jouées à la Comédie- 
Française (du 14 novembre au 
23 décembre). Au Vïeux-Gatombier 
toujours, Chartes Tbrdfman, lé di- 
recteur Âi Centre dramatique natio- 
nal de Lorraine, dirigaa pour la pre- 
mière fols tes comédiens -fiançais 
dans Neiges, pr aiâ ète pièce dn ro- 
mancier Nicolas Bréhal, qui s’est 
inspiré d’une nouvelle de Tchékhov 
(du 19 septembre au 28 octobre). Le 
sociétaire Jean Dautremay mettra 
en scène la deuxième version de 
L’Écfiangeàe ftul Claudel (du 23 oc- 
tobre 1995 à janvier 1996). Quant à 
Jean-Pierre Miquel, S servhaun de 
ses. auteurs favoris, loue Cataferte. 


‘dont fl montera Les Derniers Devoirs 
(du 30 avril au 9 juin). 

La dernière pièce présentée au 
Vfeux-Cotombier est la reprise de La 
Double Inconstance de Marivaux, 
la mise en scène de Jean -Pierre 
Miquel (du 9 janvier an 18 février 
1996). Selon Fadmiristïateur général 
de b Comédie-Française, Marivaux 

fait partie, avec MoBère et Ffeydeau 
«du sodé du répertoire de la Ma i- 
son ». D’où Le Misanthrope de Mo- 
lière, repris, avec une nouvelle dis- 
tribution, rt ar y fa mise en scène du 
sociétaire Simon Bne (do 22 dé- 
cembre 1995 à mai 1996); Le Dom 
Juan de MoBère nus en scène par 
Jacques Lassaüe, et repris lui aussi 
(de février à mars 1996) avant de 
partir en tournée aux Etats-Unis (en 
mai 1996, et avec La Double In- 
constance de Marivaux); et enfin 
Md, fa comédie «fEngène Labiche et 
Edouard Martin, que mettra en 
scène Jean-lxxns Benoit (du 30 mars 
à juillet 1996). 


Brigitte Satina 


■k Rôtir les abonnements à la 
Gomédle-Françaisè. s’adresser au 
40-15-00-15. 







Le Kunsten Festival des arts de Bruxelles a également présenté une bien curieuse création de Trisha Brown 


BRUXELLES 

de notre envoyée spéciale 


PRÉCISION GESTUH1£ 

Comme sur F album narratif The 
Ugly One with the Jewels, dont est 
tirée une partie du spectacle 
- Fautre mettant en scène le pins 
musical Bright Red -, la violoniste 
nous conte (plusieurs fois en fran- 
çais) de courtes histoires. Ces pe- 
tits récits biographiques éclairent 
le dessous des choses. Elle relate 
un trekking himalayen qui faillit lui 
être fatal Au bord du coma, l’es- 
prit perdu dans des limbes mysté- 
rieux, elle fut sauvée par Je mono- 
logue d’un compagnon de route. 
Avec drôlerie, elle met en évidence 
ses dons de comédienne, et 
évoque, avec une tendresse amu- 
sée, sa grand-mère s’en allant dans 
les années 60 convertir les boud- 
dhistes japonais. 

Illustrés par d'inquiétantes 
nappes musicales et la puissance 
d'images vidéo conçues avec Chris 
Kondek, ces anecdotes dévoilent 
des thèmes récurrents : la méca- 


KUNSTEN FESTIVAL DES ARTS. 
Sécheresse et Pluie, de Ea Sola 
(conception, chorégraphie et scé- 
nographie). Do Ttuig, Ea Sola 
(musique). Nguyen Duy (textes). 
NUrf Cook (lumières). Le 22 mai, 
an Théâtre Varia. Prochaines re- 
présentations : dn 9 an 15 octo- 
bre au Centre Georges-Pompi- 
dou. 

M. O. (Musikalishes Opftf) de 
Trisha Brown sur POffrandc. jhh- 
sicale de Bach. Jennifer Tlpton 
(lumières). Irié (costumes). Le 
ZI mai au Théâtre royal de la 
Monnaie. Prochaines représen- 
tations : Montpellier-Danse, les 
28 et 29 juin. Cour Jacques-Ccerm 


dauds, des gens de théâtre. EUe ap- 
prend qu’elle fait du happening 
sans 1e savoir. Noue des relations. 
Cherche sa vérité du côté de Gro- 
towski, des expériences extrêmes 
du Japonais Tanaka Min. La danse 
sera, peut-être, sa vote. Le corps, 
sûrement EDe a pour interlocuteurs 
Guattarf, Thpoc 


Élevée dans tes montagnes viet- 
namiennes, détruite d’avoir dû 
quitter en 1974 sa terre natale, 
meurtrie par son errance au Cam- 
bodge, par son échouage dans un 
Occident dont elle ne comprend 
rien, Ea Sola se bat pour se délivrer 
de son passé. Sa douleur la pousse, 
un jour, à rester immobile plusieurs 
heures dans la rue, s’immolant au 
regard des autres, pour exister mal- 
gré tout Ses longues stations dans 
la rue, Sola tes renouvellera pour 
échapper à la folie. Quolibets, 
pièces jaunes, ricanements, valent 
mieax que 1e néant Parmi tes ba- 


OOHARS1S COLLECTIVE 

Sécheresse et Pluie aurait mérité 
un titre plus politique, plus contem- 
porain. Cest la première fois, en ef- 
fet, que la danse aborde la guerre 
du Vietnam. Créée en avant-pre- 
mière à Hanoi, la pièce y a suscité 
quelques remous virulents. Choisis- 
sant un titre pareil, Ea Sola a pris le 
parti de cultiver « Paît indirect », le 
Uoc Lë, un mode d’expression an- 
cestral que Ton retrouve dans te 
Hatchèo, opéra rural Uwiué et dan- 
sé né an xm* siècle. EDe en a repris 
la structure et les codes pour imagi- 
ner l’adieu à ses morts, à sa prime 
jeunesse ; pour célébrer la vie, 1 e 
courage quotidien. Superbe travail 
traité par la rhétorique de Teuphé- 
misme, de la périphrase. Avec l’aide 
d'une bourse Léonard de Vinci, 1e 
plus souvent Æssïmulée, Ea Sola a 
filmé pendant trois ans les danses 
d'un patrimoine longtemps interdit. 
EDe en a retrouvé tes i nter pr ètes, 
aujourd'hui âgées, femmes fortes, 
témoins à charge contre la guerre. 


Ea Sola tes met en scène, imaginant 
avec elles, pour elles, une œuvré de 
catharsis collective, à la fois luxu- 
riante et minimal e. Avec Sécheresse 
et Pluie, une artiste complexe, foUe- 
mmt angoissée, mais prête à tous 
les combats pour gagner son droit à 
survivre est née. L’Hippodrome de 
Douai - où a eu Beu, le 19 mai, fa 
première en Europe--,- 1e Kunsten 
Festival des arts de Bruxelles et te 
Festival d’automne, qui ont soute- 
nu le projet, ne s*y sont pas trom- 
pés. On pourra voir cet opéra 
contemporain tout imprégné 
d’amour de la patrie en octobre, au 
Centre Geoiges-Hanqadon. 

La veiBe, TtMia Brown présentait 
M. O., en créa tion m ondiale. La 
chorégraphe américaine a déridé, 
pour la première fois en trente-cinq 
ans de métier, de confronta son sa- 
voir à L'Offrande musicale (1747) de 
Jean-Sâustien Bach, rompant ainsi 
avec les compositeurs contempo- 
rains qui accompagnent habituefle- 
roent sa danse. La partition - une 
commande de Prédéric le Grand - 
est réputée pour sa beauté sévère, 
la virtuosité avec laquelle te compo- 
siteur manie le contrepoint et ses 
effets de miroirs en abysse. Une 
complexité à même d’aiguiser Rn- 
térêt de Trisha Brown connue, à 
juste titre, pour la maestria avec la- 
quelle elle gomme les structures 
chorégraphiques qu’elle invente par 
la fluidité d’un style tout en non- 
chalance et âan. 

La robustesse r affin ée de Ja Cali- 
fornie an e fait défaut dans cette 


dernière création. M O. est Fapo- 
théose du bon goût Tout paraît 
trop voulu, trop tendu, poussé par 
le désir d’échapper à fa mécanique 
parfaite de Bach. fi y a pourtant de 
remarquables échappées. On àfme 
ces mouvements de bras, sorte ^ar- 
guâtes de boussole cherchant dé- 
sespéremmentune fcsnértfeshtféts 
brusques- de- duens de Triasse. Ces 
traversées ombreuses en fond de 
scène, les danseurs secoués dé 
gestes sacc adé s et lents. On afine 
moins les pas sautés, les change- 
ments de pied, trop immédiate- 
ment reliés au style baroque, aux 
danses de code. ’ 

Les avancées frontales ont de la 
fonce: Les sorties et les entrées des 
danseurs, impertinentes, tentent de 
briser fa régularité des Ukases delà 
musique. Cette eborégn^faie serait 
l’œuvre de tout autre créateur, on 
crierait au génie : mais Trfsfa 


Brown est trop exceptionnelle pour 
que Fan ne jusque pas nôtre dé- 
sa p p o in tement Devant Baril, die a 
cédé un peu de son phénoménal 
culot L’Amâkaine souhaite égale- 
ment à Paveuir se mesurer à Fqpé- 
ra. A TOrphée et Eurydice te Gluck. 

-d a nse d é te Cunn a i de Bizet mon- 
tée par Lina Wertmnûer au San 
Cartode Naples! 


Dominique Frétard 


TURBULENCES 


10 pièces ds théâtre 
du 1 er au 5 juin 

hilJlMW 



DU 31 MAI AU 3 JUIN 20H30 

CLAUDE 

BRUMACHON 

^Avalanches création 


DU 6 AU 10 JUIN 20H30 

KARINE 

SAPORTA 

Morte Forêt création 


2 PL DU CHATELET 42 74 22 77 
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Les accents 
jazz et rap 
de Bernard Lubat 

Les musiciens activistes 
(füzeste ne s'arrêtent qu'un 
soir au Hot Brass à 

STL S'ÉTAIT CONTENTÉ d’être 
Fondes battons les^hisax vue de la 
scèrat française etemxjpéenrxï du jazz. 
Bonard Lobât aurait pu, comme on 
dà,« faire cautère ». Pas dais sameo- 



maladroit et invincible. n faut ren- 
. tendre jouer les maftresdB jazz. Etpuis 
Ey asafbrçe de parole : des roots pcfi- 
tiques et:adtivîstes pour monter 
Ifieste^ son festival, eüarate^ 
tfcüen de son village ; des mots poé- 
. tiques et humoristiques, pleins d’ac- 
cents gascons et de bruits. Lubat 
chante et danse des poètes, rOoôtœîe, 
le jazz, les textes d'André Miundle, 


. frère <f expérience. H a fait du rap en 
France sans que personne s’en rende 
compte, et on le voudrait aujourd'hui 
père fondateur du genre. Avec sa 
Ca m pa grri e(M5avieB^ 
Fartiâdertoudîe-à^tout,LaureDuîtût* 
te«0,U^metlavie,r«arès,te.gc>ur- 
mæKfise, la fiireiH-surla scène. Reggae, 
rap, ftmk, jazz, chanson, improvisa- 
tion, tout y passe, sincère»^ 
sonne, artiste rommepeiscgine. 

* Hot Brass, Ztl, avenue Jean-Jau- 
rès, Paris 19*.M- Porte-de- Pantin. 
20 h30,le30.1ëL : 42-00-14-14. 120 F. 


UNE SOIRÉE A PARIS 


Utiodc 

SwÜiE^teiMtivd album delî 
Fcx^vientde sortir diezMékxfîe :cé 
. Réunionnais habité par Fe^jrftdn 
Uûes.def Afrique et des cn&enients 
defocéanlnctimarévciutionnéle 
mrioyatraditionnNenle inSapgeant - 
àdesfonnesphisficandieiikm tr ock, 
et m&rœjm-rodc Pour ce genre 
cfexercice.le synthétiseur estun pas- 
sage (Aratoire. - 

Rssàfpdu Nord-Ouest, 13, rueduFau- 
bomg-Moritnuutre, fürisp. MP Rue- 
Montmartre. 21 heures, le 30.18.: 
36r6&JB-32.localknFnac Virgn 
100F. 

SHvainVanot 

OmneuntnwbadûurquidiiRhaît 
sesmotsaucootactrrimrocfcdâé- 
tère,SflvainVanot chante ses fflures 
avecune Æstinctkmtroubte. Ac- 
compagné d’mgnwperènouv^ 
i^deKïréetdeNeâYoangiiaeipré- 
terafesehansonsde5ürte dr ig« ^ soB 

aThi^p: 

QifédelaDanse,5,passageLoui$-PM- 
Rppe, Paris IP .M" BasdBe.^) h 30,1e 
30.Loca&mFnac. 77 F. ; ' 

Antoine HdvéTMo 


ONJ, attiré par la pratique des mu- 
siqoescoittempocaines.qni a récem- 
ment interprété en quartette, avec son 
ftfere,deschansopsde Serge Gams- 
bomg,revie«, selon ses termes, an 
jazz, lljoue sesdasaqoes, àsa ma- 
nière. Antoine Hervé apourcompa- 
gix)nslxxtb(batt^) et François 
Mootin(contiebasseX une rythmique 
qtfBfemtaoohater&tooslttplanlàes. 
NewMoming, 7-9, ruedesMites- 
Eames.ParislO.MP Château-iTEmt 
20 h 30, leM m :45-23-51-41 
. üxatkmFnac, V/rçm. De 110 FÙJ30 F. 
BobMærieyTribtoePestival 
Upeaâ^heexceptiomdleponrfôter 

Bob Marteyqm aurait eu cinquante 

anscette amBSe-DesfiguresWsto- 
riqnescomTiie^riHijyCBffetlesWah- 
kro, desvedettes de lanouveQe scène 
jamaâqüamecommeP^Banlonet 

mr frw il iin ^rrmrmirdrm ibrriBtale 

awcleplnsdouédeses€ls,2ggy>et 
safem^Rha t msrâdesHlDœies,le 
'groupe vocal qui accompagnait le 
ntfiue. 

Zénith, 211,avenaê}eanjaurès t finis 
J9 c .hFBxte-ck-füi^20 hatrvs.k 
30. TëL :42rffl-6Q-W-Locaiion Fmc. 
y&ginJ92R , 


THÉÂTRE 

Une sélection des pièces 
à Paris et en Ile-de-France 
NOUVEAUTÉS 

Einstein 

do Ron Elisha. mise en scène de Simon 
Bine, avec Simon Elite. Michel Fauory. 
Jean Dautremay et Eric Ruf. 
Comédie-Française (Théâtre du Vieux- 
Colombier), 21. rue du Vieux-Colom- 
bier. Paris 6*. M° Salnt-Sulpice. Le 
mardi 6. i 17 heures. T4L : 44-39- 
87-00. Durée : 1 h 30. De 25 F* H30F. 
nCampleOo 

de Carlo Gotdoni, mbe en scène de 
Laurent Serrano, avec Cendre Chas- 
sa ne, Nicole Fallet, Marc Michel 
Georges, Julot Gillet Cécile Leterme. 
Bobette Levesque, Marion Maret, Ju- 
lien Muller, Sylvain Savard et Claire 
Zuber. 

Lycée Fénelon, 13, rue Sugeç Paris 6». 
M° Saint-Michel. A partir du S juin. Du 
mardi au samedi, le lundi, è 21 h 15. 
TéJ. : 42-45-67-05. . Durée :1h30. 80F* 
et 100 F. Jusqu'au 1* juillet 

SÉLECTIOW 
Agonie Gonfutans 

de Juan 8 en et, mise en scène de Da- 
niel ZerW, avec Roland Bertin et Yann 
Colfette. 

Maison de la culture, 1 . boulevard Lé- 
nine, 93 Bobigny. Du mercredi 31 au 
samedi 3, à 21 heures ; le dimanche 4 , 
à 16 heures. Til. : 48-31-11-45. Durée : 

1 h 30. 95 F* et 130 F. Dernières. 

Les Animaux malades de la piste 
de Jean-Paul Farré, mise en scène de 
Vincent Colin et Agnès Boury, avec 
Jean-Paul Farré, Stéphane Broquedis, 
François Brunet David Negroni, 011- 

■ vier Neveux, Guillaume Pelé, Guil- 
laume Rachez. Jean-Pierre Serisler et 
Anne Caloustian (dianteuse), Corinne 
Hournau (flûtiste) et Claudia Vais 
(harpiste). 

Bouffes du Nord, 37, bis, boulevard de 
la Chapelle, Paris IIP. NP la Chapelle. 
Du mercredi 31 au sametfi 3. à 
21 heures. Til. : 46-07-34-50. Durée : 

1 h 30. 60 F* et 130 F. Dernières. 

Les Cahiers de Malte Laurlds Brigge 
de Rainer Maria Rilke, mbe en scène 
de Camlla Saracenî, avec Fatima Ma- 
net et Gilles Nicolas. 

Lavoir Moderne Parisien-Procréart. 
35, rue Léon. Paris 78*. MP Château- 
Bouge, Marcadet-Pohsonniers. Du 
mardi au vendredi, te lundi, à 20 h 30. 
Tél.: 42-52-09-14. 60 F * et 90 F. 
Jusqu'au 7 juillet 
Les Chutas du Zambèze 
de Daniel Soulier, mise en scène de 
Jean -Christian Grinevald et Daniel 
~S 0 ul)er, avec Annie Girardot Jean- 
Christian Grinevald, Laura Guiilem, 
OrWier Jeanne! le et la voix de Jacques 
Debary. 

Théâtre national de ChaiUot, 1. place 

■ du Tyocadérô r Parb.16‘. M’Tmcadéro. 

i' Dù mardTau samedi i 20 h 30 ;~le di- ~ 


manche, i 15 heures. Tél. : 47-27- 
81-15. Durée : X heures. De 80 F* à 
150 F. Jusqu’au 2 juillet 
Ciment 

de Helner Mûller, mise en scène de 
Stanislas Nordey. avec Masslmo Bel- 
Uni, Valérie Blanchon, Marc Bodnar, 
Emmanuel Costes. Michel Demierre, 
Olivier Dupuy. Hélène Fabre^ Frédéric 
Fîsbach, Magali Fouchautt. Pierre Ma- 
reiio, Stanislas Nordey, Sylvie Pinea- 
teau, Myrto Procopiou, Christophe 
Reymond, Richard Sammut et Laurent 
Sauvage. 

Théâtre des Amandiers, 7, avenue Pa- 
blo-Picasso, 92 Nanterre. Du mardi au 
samedi, le lundi, i 20 heures; le di- 
manche, A 16 heures. Tél. : 46-74- 
70-00. Durée : 4 heures. 90 F* et 130 F. 
Jusqu'au 13 juin. 

Les Crabes 

de Roland Dubîflard, mise en scène de 
l'auteur, avec Simon Bakhouche, 
Ariane Dublllard, Maria Machado et 
Alain Payen. 

Théâtre de la Bastille, 76, rue de la Ro- 
quette, Pari s 77*. Af Bastille. Du mardi 
au samedi, A 21 h 75; le dimanche^ A 
17 h 15. Tél. : 43-57-42-14. Durée : 
1 h 15. 70 F* et 100 F. Jusqu'au 30 juin. 
Dedans notre maison 
de Roland Dubîllard, mise en scène de 
l'auteur, avec Simon Bakhouche, An- 
nabel de Couraon, Ariane Dubiilard et 
Alain Payen. 

Théâtre de la Bastille, 76, rue de la Ho- 
quette, Paris IP. JVf» Bastille. Du mardi 
au samedi, A 19 h 30; le dimanche. A 
15 h 30. Tél. : 43-57-42-14. Durée: 
1 h 15. 70 F* et 100 F. Jusqu'au 30 juin. 
Dès jours entiers, des nuits entières 
de Xavier Dumnger, mise en scène de 
Stéphanie Chévara, avec Emmanuelle 
Bougerai, Thierry Belnet, Pierre-Yves 
Ch a pa la in, Nathalie Ghiano et Frédé- 
ric Pellegeay. 

Théâtre de la Main-d'or - Belle-de- 
Mai 75, passage de la Main-d'or. Paris 
77*. M° Ledru-Rollin. Du mardi au sa- 
medi. A 21 heures; te dimanche, è 
17 heures. TU.: 48-05-67-89. Durée: 
1 h 30. 80 F* et 140 F. Jusqu'au 30 juin. 
FamOla 

de Fadhel Jalbi, mise en scène de l'au- 
teur, avec JalUa Baccar, Zehira Ben 
Ammar, Fatma Ben Saldane et Ali 
Mosbah. 

Théâtre Gérard-PhiUpe, 59, boulevard 
Jules-Guesde, 93 Saint-Denis. Du mer- 
credi 31 au samedi 3, à 20 h 30 Têt.: 
42-43-17-17. Durée : 1 h 45. De 50 F* i 
110 F. 

Histoires minimales 
de Javier Tomeo, mise en scène de 
Jean-Claude Montheil. avec Chris- 
tophe Chêne, Aimée Clark. Christophe 
Gfvots et Guillaume Junot 
77>éé£re. de l'Ile-Saint-Louls, 39. quai 
d'Anjou. Paris 4*. MP Pont-Marie, 
Saint-Paul. Du mardi au samedi, à 
20 h 30. Tél. : 46-33-48-65. Durée: 
1 h 05. 60 F* et 90 F. Jusqu'au 8 juillet 
Intérieur rue 

avec les Compagnies Ge K, Déviation, 
.Géométrie Variable. Hors Strate, 
Quart et Bliccal, Les CüosfariJs, Les Pié- 


tons, Le Samu, Les Voisins et Turbu- 
lence. 

Cartoucherie-Théâtre du Soleil, route 
du Champ-de-Manœuvre. Parts 12 *. 
MP Château-de-Vincennes, puis na- 
vette Cartoucherie ou bus 772. Le mer- 
credi 31. à 20 heures. Tél.: 43-74- 
24-08. 30 F. Dernière. 

Le Journal d'Anne Frank 
de Franc es Goodrich et Albert Hac- 
fcett, d'après Anne Frank, mise en 
scène de Pierre Franck, avec Marie Gïl- 
lain, Catherine Arditi. Danièle Ardïti, 
Maurice Bénkhou, Jean-Marie Bernï- 
eat, Bernard Combrey. Frédéric Gorny. 
Gérard Lartigau, Geneviève Mnich et 
Nathalie NïeL 

Théâtre hébertot, 78, bis, boulevard 
des Batignolles. Paris 17 *. MP Villiers, 
Rome. Du mardi au vendredi, A 
20 h 45; le samedi, à 16 h 30 et 
20 h 45; le dimanche, à 15 heures. 
Tél. : 43-87-23-23. Durée: 2 h 30. De 
100 F à 250 F. Jusqu'au 30 Juillet 
Meurtre dam la cathédrale 
de Thomas Stearns Eliot, mise en 
scène de Laurent Terzieff et Raymond 
Hermantier, avec Laurent Terzieff, Mi- 
chel Etcheveny, Gérard Dam eu. Oli- 
vier Brunhes, Patrick Bonnel, Ray- 
mond Hermantier, Marc Eyraud, 
Michel Chaigneau, Michel Buquet, 
‘ Pascale de Boysson, Bernadette Le Sa- 
ché, Francine Walter, Marie Sauvaneix 
et Caroline Lallau. 

Théâtre c/e F Atelier. 43. rue d'Orsei 
Paris 18'. MP Anvers. Du mardi au sa- 
medi. i 27 heures; le dimanche, à 
15 h 30. Tél. : 46-0S-49-24. Durée : 
7 h 50. De 50 F A 250 F. Jusqu'au 
18 juin. 

Mille francs de récompense 
de Victor Hugo, mise en scène de 
Jean-Paul Roussillon, avec Simon Eine, 
Nicolas Silberg, Dominique Rozan, Ca- 
therine Ferran, Jean-Yves Dubois, 
Jean-Pierre Michaël, Pierre Vial, Thi- 
bault de Montalembert, Coraly Zaho- 
nero, Michel Robin, Fabrice Beucher, 
Christian Bouchain, Henry Hamelin, 
Alain Lahaye, Emmanuel Lemire. Do- 
minique Plaideau, Emmanuel Subeset 
Bruno Valeur. 

Comédie-Française (salle Richelieu), 
place Colette. Paris T*. M° Palais- 
Royal. Les vendredi 2, vendredi 9. 
lundi 12. A 20 h 30; le dimanche 4, i 
14 h 30 et 20 h 30. Tél.: 40-15-00-15. 
Durée : 2 h 10. De 25 F A 170 F. 
Jusqu'au 28 juillet 
La Mort d'Auguste 

de Romain Welngarten, mise en scène 
de Gildas Bourdet; avec Dominique Pi- 
non, Jacques Le Carpentier et Luce 
Mouche!. 

Théâtre national de la Colline, 15. rue 
Mfatte-Bmn, Paris 20 *. MP Gambetta. 
Du mardi au samedi A 20 h 30; le di- 
manche. à 15 h 30. TéL: 44-62-52-52. 
Durée: 1h30. De 700 P» A 150F. 
Jusqu'au 18 juin. 

Où est passé mon chandail islandais? 
d'après Stig Dagerman, mise en scène 
de Stéphane Verrue, avec Roland De 
Pauw. . _ . 

Théâtre dé J'Àtâlante, 10, place 


Charfes-Duiiln (impasse A gauche), Pe - . 
ris 78*. MP Abbesses. Du mercredi 31 
au samedi 3, A 20 h 30. Tél.: 4606- 
11-90. Durée : 1 h20. De SOF* à HO F 
Dernières. 

Peines d’amour perdues 
de William Shakespeare, mise en 
scène de Laurent Peliy. avec Gilles Ar- 
bona, Nathalie Bensard, Pierre Ber- 
rîau, Charlotte Cl amen s, Eric Elmos- 
nlno, Pascal Ebo. Hervé F alloux. Rémi 
Gibier, Réglnald Huguenin. Claude Le- 
vèque. Magali Magne, Catherine Mor- 
lot, Guy Perrot, Halim RahmounL Na- 
thalie Richard et Jean-François 
Sîvadier. 

Théâtre national de POdéon, 1. place 
Paul-Claudel. Paris 5*. MP Odéon. 
Mardi, mercredi, vendredi, samedi 
20 h 30; jeudi. 19 h 30; dimanche. 
75 heures. Tél.: 44-41-36-36. Durée: 
3 heures. De 30 F à 170 F. Jusqu'au 
24juin. 

Le Retable des damnées 
de Francisco Nïeva. mise en scène 
d'Agathe Alexis, avec Gauthier Bail- 
lot, Guy-Pierre Couleau, Sylvie De- 
brun, Benjamin KnobH, Nadia lie Or- 
tega et Patricia Pottler. 

Théâtre national de la Colline. 15, rue 
Malte-Brun, Paris 20*. MP Gambetta. 
Mercredi. 12 h 30 et 21 heures; mardi, 
jeudi vendredi samedi 21 heures ; di- 
manche, 16 heures. Til. : 44-62-52-52. 
Durée: 2 h 40. De 100 F * A ISO F. 
Jusqu'au 25 juin. 

La Thébajde 

de Jean Radne, mise en scène de Yan- 
nis Kokkos, avec Catherine Samie, 
Jean-Yves Dubois, Michel Favory, 
Anne Kessler, Nathalie Nerval, Redjep. 
Mitrovitsa, Malïk Faraoun, Alexandre 
Pavioff et Vincent Boussard. 
Comédie-Française (salle Richelieu), 
place Colette, Paris 1*. Palais- 
Royal. Les mercredi 31 mai mercredi 
7, samedi 10 juin, A 14 h 30 et 20 h 30. 
Tél. : 40-15-00-15. Durée : 3 heures De 
25 F A 170 F. Jusqu'au 24 Juin. 

Itois Labiche 

d’après Eugène Labiche, mise en 
scène d'Hervé Petit, avec Patricia Di- 
nev, René Hernandez, Hervé Petit An- 
toine Roux, Valérie Stroh, Radha Valï 
et en alternance Antoine Rosset ou 
Christian Roux (pianistes). 

Théâtre Sfvia-Monfort, 106, rue Bran- 
don. Paris 75*. M « Porte-de-VAnves. Du 
mardi au samedi, à 20 h 30; le di- 
manche, A 17 heures. Tél.: 45-31- 
10-96. Durée: 2 h 15. 90F* et 120F. 
Jusqu'au 25 Juin. 

Visages 

de Hubert Colas, mise en scène de 
l'auteur, avec Yann-Joël Colin, Juliette 
Bfneau. Valérie Habermann, Lyece 
Boukitine, Frédéric Poinceau, Thierry 
Raynaud et Christian Esnay. 

Oté Internationale ( Théâtre \ 21. bou- 
levard Jourdan, Paris 74*. RER Crté- 
Univershalre. Mardi jeudi vendredi 
samedi lundi 21 heures; dimanche, 
17 heures. Tél.: 45-89-38-69. Durée: 

1 h 45. 55 F* et 110 F. Jusqu'au 10 juin. 
(*) Tarifs réduits. 


CINÉMA 

Tous les nouveaux films 
-de te semaine 
et Hrte sélection - 
des fltas en exclusivité ... . 
NOUVEAUX ‘FHJWS 
LE CYGNE ET LA PRINCESSE 
Dessin animé 1 américain de Richard 
Rieh, ftfa'28). - 

VF: Forum Orient Express, 1“ P&G5- 
70-€71 j Rex, 2* (36-68-70-23); 
George- V, doiby, R» 06-88-43-47); . 
UGC Lyon Bastille, 12* (36-68-62-33) ; 
UGC Gobelins, .O* (36-68-22-27) ; Les 
Montpamos, dolby, W (3665-70- 
42; réservation: 40-30-20-10) ; Mis- 
tral, dolby, !4? (3665-70-41 ; réserva- 
tion : 40-30-20-10); UGC Convention, 
75* (3668-29-31); Pathé Wepler, 
dolby,- 18* (36-6620-22); Le Gam- 
betta, dolby, 20* (463610-96; 36 
6671-44; réservation : 40-30-20-10). 
JEFFERSON A PARIS 
F3m américain de James tvory, avec 
Nkk Nolte, Greta Scaccht, Gwyneth 
Paltrovy, Thandta Newton, Seth Gll- 
Bam (2 h 19). 

VO: Gaumont les Halles; dolby, 1* 
(36667655 ; réserêatipn: 402026 
10) ; Grand Action, dolby, 5* (43-29- 
44-40 ; 366670-63); UGC Odéon, 
dolby, 6 (3668-37-62); Gaumont 
Champs-Elysées, dolby, 8* (43-5604- 
67 ; réservation : 40-3620-10) ; La 
Bastüte . dolby, IV (43-07-4660) ; Les 
Nation, dolby, 12* (43-43-04-67; 36 
6671-33; réservation: 40-30-2610); 
Gaumont Grand Ecran Italie, dolby, 
13*06667613; réservation: 40-30- 
26T0) ; Gaumont' Parnasse, dolby, 
14*066675-55; réservation: 40-36 
20-50); 14-Jaillet Beaugrenellè, 
dolby. 15* <46767679; 366666 
24} Majestic Rassy, dolby,.: 16* (36 
664656); UGC Maillot, dolby, 17* 
(366631-34) ; Pathé Wepler; dolby, 
I»-. (36-662022); ., . 

VF : Ret, dolby,' 2*. (36-667623); 
Salnt-Lazare-Pasqiüer, dolby, 8* (43- 
67-35-43 ; ’ 366671-68) ;. Gaumont 
Opéra Français, dolby, 9* p668-76 
55;_ réservation : 40-30-20- tb) ; Para- 
mount Opéra, ; dolby, ' 6- (47-42-56 
31; 36668V09 ; réservation' : 4636 
2670); UGC Lyon BastHl^ .dolby, 12* 
(366662-33); UGC Gobelins, 13* 
(36-66-22-27) ; Gaumont Aléslâ, 
dolby, 14*066675-55 ; réservation :. 
46362610) ; . Miramar, dolby, -14* 
(36667639 ;• réservation : 463026 
Wï; Gaumont Convœition, dolby. -15* 
(3668-75-55; réservation: .463626 
10)- 

JGS5 OF DEACFH 

FRm américain de Barbet 5chr0eder, 
avec Oavid Camso, Nicolas Cage, Sa- 
muel l-.Jadcson, Kathryn Erbe. Heten 
Hunt,. Michael Rapaport (1 h 40), 
Interdite «ns. ' 

VOi Gaumont les Halles, dolby, 1» 
(36667655;. résenration: 463626 
10); Reflet MédidÀ salle Louls-iou- 
vet, 5* (43-54-42-34) ; 14- Juillet 

t - ’S- 


Odéon, dolby. 6 (43-25-59-83 ; 36 
666612); UGC Rotonde, dolby. 6* 
(36667673; 36667614) ; La Pa- 
gode, 7* (366675-07; réservation : 
40-3620-10) ; Biarritz-Ma jestic, 
dolby. 6* (36-664656); Gaumont 
Màrignan, dolby, - 8* (36667655; 
réservation : 4630-2610); George-V. 
dolby, 6 (366643-47); UGC Opéra. 
6* (366621-24); 14-Juillet Bastille. 

. dolby, 11* (43-57-9681 ; 36-66 66 
27); UGC Gobelins, 13* (366622- 
27); 14-Julflet Beaugrenelle, dolby, 
15f (46767679; 36666624) ; pa- 
thé Wepler, dolby, 16 (36662622). 
VF; Rex, dolby, 2* (36-667623); 
Gaumont Opéra Français, dolby, 9* 
(366675-55; réservation: 463626 
10); UGC lyon Bastille, 12* 0668-62- 
33); Gaumont Gobelins Fauvette, 
dolby. 13* 06-667655; réservation : 
40-3620-10); Gaumont Alésia, 
dolby; 14* (366675-55 ; réservation : . 
46362610); Gaumont' Parnasse, 
dolby, 14* 06667655 ; réservation : 
-40-3620-10); UGC Convention, 
dolby, 16 06-662631); Le Gam- 
betta. dolby, 20* (46361066; 36 
6671-44; réservation : 46362610). 
MOL LA PIRE DE TOUTES ■ 

Hlm franco-argentin de Maria Lu Isa 
Bemberg, avec Assumpta Sema. Do- 
minique Sanda, Hector Alterio, Lau- 
taro Murua, G rade) a Àraujo, Alberto 
Segado (1H45). 

VO: Latîna, 4* (42-7647-86). 

SALAM CINÉMA 

Film iranien dé Mohsen MakhmaL 
baf, avec Azadeh Zangeneh, Ma- 
ryam Kçyhan, Feyzolah Ghashghaï, 
Shaghayegh Djodat (1 h-15). 

VO : 14-Juillet Beaubourg, 3* 06-66 
6623) ; 14-Juillet . Hautefeuille, : 6* 
(46367638; 36G8-6612); 14-Jufflet 
Parnasse, 6* (46265600; 366656 
02). , • 

SÉLECTION 

A LA CAMPAGNE 

de Manuel Poirier, 

avec Benoît Régent, Judith Henry, 

Sergi Lapez, Jean-Jacques Vanier, 

Serge Rîaboukine, Elisabeth Comme- 

lin.' 

Français (1 h48>. 

Epée de Bols, 5* (43-37-57-47); Le 
Balzac 8* (45-61-1660) ; Sept Parnas- 
siens, 14* (43-2632-20). 

CARRmeroN 
de Christopher Hampton, 
avec Emma Thompson, Jonathan 
Pryce, Steven Waddîngtxxi, Ru fus Se- 
well, Penelope Witton. 
Franco-britannique 0 b).. 

VO: Gaumont (es Haltes, dolby, 1 er 
06-667655; réservation: 463626 
10); Gaumont Opéra Impérial, 
dolby, 2* 06667655; réservation: 
40-3620-10); 14-Juïliet Odéon, 
dolby, 6* (43-25-5663 ; 36666612) ; 
La Pagode, 7* 06-6675-07; réserva- 
tion : 4630-2610} ; . Gaumont Am- 
bassade, dolby, 8* (46561608; 36 
667655; réservation : 46362610) ; 
George-V, dolby. B* 06-68-43-47); 
14-Juîllet Bastille, dolby, 11* (43-57- 
90-81; 36-6669-27); Las Nation, 
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dolby, 12* (43-43-04-67 ; 366671-33 ; 
réservation: 46362610); Gaumont 
Grand Ecran Italie, dolby, 13* 06-66 
75-13; réservation: 40-30-2610); 
Gaumont Parnasse, dolby, 14* 06-68- 
7655 ; réservation : 46362610) ; 16 
Juillet Beaugrenelle. dolby, 15* (46 
767679; 36-666624); Pathé We- 
pler. dolby. 18* 06-662622). 

ORCUrr CAROLE 
de Emmanuelle Cuau, 
avec Bulle Ogier, Laurence Côte, Fré- 
déric Pierrot. 

Français (1 h 15). 

Espace Saint-Michel. 5* (44-07-2649). 
LA ÔTÉ DES ENFANTS PERDUS 
de Jean-Pierre Jeunet, 

Marc Caro, 

avec Ron Perlman, Daniel Emtlfork, 
Judith Vlttet, Dominique Pinon, 
Jean-Claude Dreyfus, Geneviève Bru- 
net. ' 

Français (1 h 52). 

Gaumont les Halles, dolby. 1* (36 
667655 ; réservation : 46362610) ; 
14-Juïllet Beaubourg, dolby, 3* 06 
68-6623) ; Les Trois Luxembourg. E* 
(46-33-97-77 ; 366670-43); UGC 
Danton, dolby. 6* 06-6634-21); UGC 
Montparnasse, dolby, 6* 06-6676 
14; 36667614); UGC Normandie; 
dolby, 8* 06-68-49-56); Max Under 
Panorama, THX. dolby. 9* (4624-88- 
88 ; réservation : 46362610) ; Para- 
mount Opéra, dolby, 9* (47-42-56 
31 ; 3668-81-09; réservation: 4636 
'2610); Majestic Bastille, dolby, 11* 
(365648-50; Les Nation, dolby. 12* 
(43-43-04-67 ; 36-6671-33; réserva- 
tion: 46362610); UGC Lyon Bas- 
tille, dolby. 12* 0668-62-33) ; UGC 
Gobelins, dolby, 13* 066622-27); 
Mlstral, dolby. 14* (36-667641; r6 
servatfon : 46362610) ; Gaumont 
Kinopanorama, dolby, 15* (43-0656 
50; 36-667615; réservation: 4630- 
2610); UGC Convention, dolby, 16 
06662631) ; Majestic Passy, dolby, 
16* (36664650; UGC Maillot 17* 
06-6631-34); Pathé Wepler, dolby, 
18* (36-68-20-22); Le Gambetta, 
THX. dolby, 20* (46361696; 3666 
71-44; réservation: 4630-2610). 

LA CONQUÊTE DE CUCHY 


de Christophe Otzen berger, 
avec Didier Schuller, Gilles Catoire. 
Français (1 h 30). 

L'Entrepôt lé' (45-43-41-63). 

L’ÉMIGRÉ 

de Youssef Chahlne, 
avec Yousra, Michel Piccoli, Mah- 
moud hémida, Khaled el-Nabaoul 
Sa fia el-Emary. 

Egyptien 0 h 08), 

VO : 14-Juillet Parnasse, 6* (462656 
00; 36-6659-02). 

FREDDY SORT DE LA NUTT 
de Wes Craven, 

avec Robert Engl un d, Heather Lan- 
genkamp, Miko Hughes, David New- 
soin, Tfecy Mlddendorf, John Saxon. 
Américain (1 h 52). 
lnterdrt-12 ans. 

VO: Forum Orient Express, V (36 
667667). 

GEORG1A 
de Ulu Grosbard, 

avec JennJfer Jason Leigh, Mare 
Wînningham, Ted Levine, Max Per- 
Ikh, John Doe, John C Reilly. 
Américain (1 h 30). 

VO: 14-Jufflet Beaubourg, 3* 06-66 
69-23) ; 14-Juillet Hautefeuille, 
dolby, 6* (4633-7638; 36-68-6612); 
Gaumont Marignan, dolby, 6 06 
667655 ; réservation : 46362610) ; 
Gaumont Opéra Français, dolby. 9* 
066675-55; réservation: 463626 
10); Escuriai, dolby, 13* (47-07-26 
04); Gaumont Alésia, dolby, 14* 06 
667655; réservation: 46362610); 
Gaumont Parnasse, 14* 066675-55; 
réservation: 46362610); 16 Juillet 
Beaugrenelle, dolby, 15* (467676 
79; 36666624); Pathé Wepler, 
dolby. 18* (36662622). 

HAUT BAS FRAGILE 

de Jacques Rîvette, 

avec Marianne Denicourt Nathalie 

Richard, Laurence Côte, André Mar- 

con, Bruno Todeschini, Anna Karina. 

Français (2 h 49). 

Epée de Bols. 5* (43-37-57-47); Re- 
flet Médïcis II, 5* (4654-42-34). 
JLG/JLG, 

de Jean-Luc Godard, 

avec Geneviève Pasquier, Denis Ja- 

dot Brigitte Bastien, Elisabeth Kaza. 


André Labarthe, Louis Séguin. 
Français (1 h 20). 

Studio des Ursulines, 5* (43-2616 
09; réservation : 46362610). 

LAST SEDUCTION 
de John Dabi, 

avec Unda Fiorentino, Peter Berg. 
Bill Pullman, J. T. Walsh, Bill Nunn, 
Bill PUIIman. 

Américain (1 h 50). 

VO : Forum Orient Express, dolby, 1" 
06-667667) ; UGC Rotonde, 6 06 
667673; 36-68-70-14) ; UGC Dan- 
ton. dolby. 6* (36-68-34-21); 
George-V. THX, 8* (36-68-43-47) ; 
UGC Normandie, dolby. B* 06-68-49- 
50 ; UGC Opéra, dolby, 9* 0668-21- 
24) ; 14-Juillet Bastille, dolby, 11* (46 
57-9681; 3668-6627); UGC Gobe- 
lins, dolby, 13* 066622-27); 14-Juil- 
let Beaugrenelle, dolby, 15* (4676 
7679; 36-68-6624) ; UGC Maillot, 
17* 066631-34). 

MERCEDES, MON AMOUR 
de Bay Okan, 

avec llyas Salman, Valérie Lemoine, 
Midcy Sebastien, Alexander Grttin- 
ger. 

Franco-allemand (1 h 30). 

VO: Images d'ailleurs, 5* (45-87-16 

09) . 

LES QUATRE FILLES DU DOCTEUR 
MARCH 

de Gillian Armstrong, 
avec Winona Ryder, Samantha Ma- 
thls, Christian Baie, Mary Wlckes. 
Gabriel Byme, Kfrsten DunsL 
Américain (1 h 50. 

VO: Gaumont les Halles, dolby, 1" 
066675-55; réservation: 463626 
10; UGC Danton, 6* 066634-21); 
Gaumont Ambassade, dolby, 6 (43- 
561608; 36667655; réservation: 
46362610); Bienvenûe Montpar- 
nasse, dolby. 15* 06667638; réser- 
vation: 46362610); Pathé Wepler, 
dolby. 16 06662622). 

RANGOON 
de John Boorman, 

avec Patricia Arquette, Frances 
McDormand, Spaldïng Gray, U Aung 
Ko.. 

Américain (1 h 40). 

VO: Gaumont les Halles, dolby, 1** 
06-667655; résenration: 463626 

10) ; 14-Jufflet Beaubourg, dolby, 3* 
06-666623); Bretagne, dolby, 6* 
06-667637 ; réservation : 463626 
10) ; Saint-André-des-Arts I, dolby, 6* 
(43-26-4610; UGC Odéon, dolby, 6* 
(36-68-37-62) ; Gaumont Marignan, 
dolby, 8* 06-667655; réservation: 
40-30-20-10); UGC Normandie, 
dolby, 8* (36664650 ; UGC Opéra, 
dolby, 9* 066621-24); La Bastille, 
dolby, il* (43-07-4660; Gaumont 
Grand Ecran Italie, dolby, 13* 06-66 
7613; réservation : 46362610; 16 
Juillet Beaugrenelle, dolby, 15* (46 
75-79-79; 36-6669-24); Majestic 
Passy, dolby, 16* 06-68-4650; UGC 
Maillot, dolby. 17* (36-6631-34) ; Pa- 
thé Wepler, dolby, 18* 06-662622). 
71 FRAGMENTS D'UNE CHRONOLO- 
GIE DU HASARD 

de Michael Haneke, 
avec Gabriel Cosmtn Urdes, Lukas 
4 4 


Miko, Otto Grünmandl, Anne 
Bennent, Udo SameL 
Autrichien (1 h 35). 

VO: 14-Julllet Hautefeuille, 6* (46 
367638; 3668-6612). 

SONATINE 
de Takeshî Kitano, 

avec Takeshi Kitano, Aya Kokumai, 
Tetsu Watanabe, Masanobi Katsu- 
muru, Susmu Terashima, Ren OhsugL 
Japonais (1 h 34). 
lnterdrt-12 ans. 

VO: Racine Odéon, 6* (43-261668); 
Le Balzac. 0 (4661-1660). 

LE TERRORISTE 
de Nader Gelai. 

avec Adei Imam, Madiha Yousrî, Sa- 
lah Zulficar, Cherine, Ahmed Rateb, 
Maria n Chawkï. 

Egyptien (2 h 10). 

VO: Espace Salnt-MicheL 5* (44-07- 
2649). 

THE KIILER 
de John Woo, 

avec Chow Yun-Fat Danny Lee, Saliy 
Yeh, Chu Kong. 

Hong Kong (1 h 50). 
lnterdit-16 ans. 

VO: Publids Saint-Germain, 6* 06 
6675-55); Publids Champs-Elysées, 
0 (47-267623; 36667655; réser- 
vation; 46362610); Sept Parnas- 
siens, 14* (43-2632-20). VF; Gau- 
mont Opéra Impérial, dolby, 2* 
06-6675-55 ; réservation : 463626 
10 ). 

TORA-SAN 
de Yoji Yamada, 

avec Kiyoshi Atsumi, Chieko Baïsho, 
Sachiko Mitsumoto, Chishu Ryu. 
Japonais (1 h 32). 

VO: Reflet Médias I, 5' (43-54-42- 
34). 

VIVE L'AMOUR 

de Tsai M'mg-Liang, 

avec Yang Kuel-Mei, Chen Chao- 

Jung, Lee Kang-Sheng. 

Chinois (1 h 58). 

VO : La Bastille, 11* (43-07-48-60). 
REPRISES 
cmzËN kan! 
de Orson Welles, 

avec Orson Welles, Dorothy Comm- 
gore, Joseph Cotten, Everett Sloane. 
Américain, 1945, noir et blanc 0 h). 
VO : Le Champo-Espace Jacques-Tati, 
0 (4654-51-60). 

MATADOR 

de Pedro Almodovar, 
avec Assumpta Sema, Antonio Ban- 
deras, Macho Martinez, Eva Cobo, 
Julieta Serrano, Chus Lampreave. 
Espagnol, 1986 (7 h 45). 
lnterdit-16 ans. 

VO: Le Quartier Latin, 0 (462684- 
60; U Balzac. 0 (4661-1660). 

LE TROISIÈME HOMME 
de Caro! Reed, 

avec Joseph Cotten, Alida Valli, Or- 
son Welles, Trewor Howard, Paul 
Hoerbiger. 

Britannique, 1949, noir et blanc 
(1 h 44). 

VO : Le Champo-Espace Jacques-Tati, 
0 (4654-51-60). 
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■ SUÈDE : Svertges Télévision, la 
télévision nationale suédoise, a 
annoncé, lundi 29 mai, qu’elle a 
décidé de faire des économies 
budgétaires de 350 millions de 
couronnes (240 millions de francs) 
à partir du 1" janvier 1996. Sveriges 
Télévision compte atteindre cet 
Objectif en réduisant son secteur 
administratif et en accroissant les 
responsabilités de cinq pro- 
grammes régionaux (Stockholm 
nord, centre , ouest et sud). 

■ ÉGYPTE: le président Hosni 
Moubarak a donné, lundi, son ac- 
cord à la fabrication du premier 
sateDite de communication égyp- 
tien, Nlle-SaL L’objectif de ce sa- 
tellite, qui doit couvrir le monde 
arabe, est de * préserver l'identité 
arabe et islamique » face à l’impact 
des chaînes de télévision «exté- 
rieures. dont une partie de la pro- 
duction est en contradiction avec 
nos valeurs et traditions », a précisé 
le ministre de l'information, 5a- 
fouat El Chérif. En Égypte, contrai- 
rement à la presse écrite les mé- 
dias audiovisuels dépendent de 
l'État, mais la possession d'an- 
tennes paraboliques est autorisée. 

■ PAYS-BAS: VNU, premier 
groupe d’édition néerlandais, a 
annoncé, lundi 29 mai, qu'il ven- 
dait sa filiale américaine Disclo- 
sure (services d’information finan- 
cière) à l'américain Primark 
Corporation pour 200 millions de 
dollars. Cette société fournit aux 
analystes-chercheurs des institu- 
tions financières des informations 
tant sur des supports papier que 
sur CD-ROM ou en accès direct. 
Elle détient notamment IB ES inc. 
(Institutïonal Brokers Estimate 
Systems) et contrôle 50% de 
Wortdscope-Disdosure Internatio- 
nal Partners. Un communiqué de 
VNU a précisé que Disdos ure, qui 
emploie 950 personnes, était bé- 
néficiaire, mais que son dévelop- 
pement nécessitait trop d'investis- 
sements. 


LA DIFFUSION des journaux 
commue sa chute dans le monde. 
« fl semble qu’il s’agisse d’une ten- 
dance à long terme, en particulier 
dans les nations les plus dévelop- 
pées », a déclaré, lundi 29 mai, Tî- 
raothy Baldïng, directeur général 
de la Fédération internationale des 
éditeurs de journaux (FŒJ), à l’ou- 
verture de son quarante-hiritième 
congrès mondial, qui a Heu jus- 
qu’au mercredi 31 mal à Paris. Se- 
lon Les Tendances mondiales de la 
presse - étude publiée par la FIE) 
portant sur 40 pays -, la diffusion 
des quotidiens a baissé en 1994 de 
1,87 % dans l’Union européenne et 
de 1,33 % aux Etats-Unis. Depuis 
1986, la vente des journaux a bais- 
sé de 6,80 % en Europe et de 
5 .56 % aux Etats-Unis. 

En Europe, l'an dernier, la chute 
s'est produite dans neuf pays : 
l’Autriche (-18,63%), la Suisse 
(-9,98%), la Grande-Bretagne 
(-7,63%), la Finlande (-3,38%), 
le Danemark (-2%), l'Irlande 
(-1,89%), la Suède (-1,82%), la 
Belgique (-0,7%) et l'Allemagne 
(-0,51%)- En France, la diffusion 
avait baissé de 1,55 % en 1993 (der- 
niers chiffres disponibles). Cinq 
pays ont vu les ventes de leurs 
quotidiens progresser: la Grèce 
(+ 5,95 %), l’Espagne (+ 3.79 %), 
l'Italie (+1,71%), les Pays-Bas 
(+ 0,51 %). La diffusion a augmenté 
de 23,2 % au Luxembourg en 1993 
et est restée stable en Norvège et 
au Portugal. 

En prenant en compte les cinq 
dernières années, la diffusion a 
fortement baissé en Grande-Bre- 
tagne (- 16,41 %), en Grèce, en 



La diffusion des quotidiens a chuté dans les pays développés 

Selon les chiffres 1994 de la Fédération internationale des éditeurs de journaux, 
la publicité reprend, mais la part de marché de la presse écrite diminue 


Suisse et dans des pays Scandi- 
naves comme la Finlande, la 
Suède et le Dan emar k. EQe a, a 
contrario, beaucoup augmenté en 
Espagne (+ 36,6 %), où elle atteint 
4 millions d’exemplaires vendus 
par jour, contre 3 millions en 1990. 

La diffusion en Russie s’est ef- 
fondrée. Estimée à 96 millions 
d’exemplaires en 1988, à 76 mil- 
lions en 1990, elle n’était plus que 
de 8 millions d’exemplaires en 
1993. En revanche, la diffusion a 
augmenté de 28,51% en Inde, 
entre 1993 et 1994, et de 45 % en 
cinq ans, ce qui lui permet d’être, 
avec 21,7 millions d’exemplaires, 
le quatrième pays en termes de 
volume de presse quotidienne 
vendue, derrière ie Japon 
(71,9 millions d’exemplaires par 
jour), les Etats-Unis (59 millions}, 


r Allemagne (25,7 millions) et de- 
vant la Grande-Bretagne (18,7 mil- 
lions) et la France (8,9 millions). 

En termes de taux de pénétra- 
tion, la Norvège est le pays qui ob- 
tient le' taux le plus fort (61%) 
puisque, sur une population de 
1 000 habitants, 610 achètent un 
quotidien. Viennent ensuite la 
Suisse (59,2%), le Japon (57,5 %), 
la Suède et la Finlande (47%). La 
Grande-Bretagne est neuvième 
(32,1%), devant l’Allemagne 
(31,7%). Les Etats-Unis sont an. 
quinzième rang (22,6 %) et la 
France au vingt- quatrième 
(15,6%). 

Du côté de la pubtkâté, «fa si- 
tuation est mitigée, explique Timo- 
tby Balding. EBe a été globalement 
meilleure en 1994, la plupart des 
pays se remettant progressivement 


Une journaliste chinoise honorée 

La Plume d’or de la liberté a été décernée, h l'ouverture du 
congrès de la F1EJ, à la Journaliste chinoise Gao Yo, cinquante et on 
ans, actuellement emprisonnée pour «r divulgation de secrets d'Etat ». 
Dans le discours de remise dn prix, Conor Brady, rédacteur en chef 
de Vlrish Times (Dublin), a indiqué que cette Phone d’or de la liberté 
était on « acte politique », la journaliste représentant « un symbole de 
la lutte pour la démocratie, les droits de Fhomme et ta liberté de ta 
presse en Chine ». 

Gao Yu, condamnée à six ans de prison en 1994, a dflraté en 1979 
an China News Service, pois a collaboré co nnue journaliste Indépen- 
dante à plusieurs journaux de Chine et de Hongkong. Un de ses ar- 
ticles lui a valu, après les événements de la place Tienamnen en 
1989, d’être étiquetée comme « ennemie du peuple », avant d’être em- 
prisonnée une première fois en 1989. Le président de la FŒJ, Pres- 
cott Low - qui a regretté, dans son allocution, Pabsence dn nouveau 
président de la République -, a rappelé que plus de cent journalistes 
étaient en prison dans le monde, et que 1994 avait été « Famée la 
plus sanglante » pour la presse. 


de la récession économique de ces 
dernières années ». Les recettes 
publicitaires des journaux ont été 
de 34,18 milliards de dollars aux 
Etats-Unis (environ 170 milliards 
de francs), en progression de 
7,25%, et de 16^7 mflUaids de dol- 
lars dans les pays de nJnion euro- 
péenne (environ 80 milliards de 
francs, +7,67%) et de 11,18 xnfl- 
Hards de dollars au Japon' (55 mil- 
liards de francs, -8,9%)- SU y a 
mie amélioration certaine, les re- 
venus restent cependant infé- 
rieurs, à prix constants, à ceux de 
1990. 

Mais, surtout, la part de marché 
publicitaire de la presse a diminué 
dans la plupart des pays. Dans 
deux tiers d’entre eux, la presse 
écrite (quotidiens et magazines) 
représentent moins de 50 % des 
revenus publicitaires. Aux Etats- 
Unis, die est passée de 30,4% en 
1990 à 28a % en 1994. Simultané- 
ment, la télévision passait de 
21,1% à 22,8%. En France, elle est 
pâmée de 56,2% à 48,1%, au bé- 
néfice aussi de 1a télévision, qui re- 
présente 31,9% des revenus publi- 
citaires, contre 24,9 % en 1990. En 
Grande-Bretagne, au contraire, la 
part de marché publicitaire de la 
presse progresse à 49,9% en 1994, 
contre 47% en 1990. 

«Les années 80 font aujourd’hui 
figure d'un âge d’or, pour la 
presse », a souligné Tïmothy Bal- 
ding. Depuis 1990, les tendances 
mondiales de la presse off ren t ré- 
gulièrement «une image de di- 
cSn». 


CE SONT des gamins, accrou- 
pis, le regard vide, comme délavé 
par la résignation. Agés de quatre 
à dix ans, Ds tissent de leurs petits 
doigts agiles des tapis qui feront 
bientôt les délices d’amateurs à 
Londres ou à New York. Ce sont 
des enfants esclaves du Pakistan : 
treize heures de labeur par jour, 
une poignée de roupies comme il- 
lusion de salaire et des châtiments 
corporels au moindre écart de 
conduite. « La Marche du siècle » 
dénonce, mercredi 31 mai, sur 
France 3, cette calamité du sous- 
continent indien et d’ailleurs. 

Combien sont-ils ? Le Bureau 
international du travail (BIT) les 
évalue à 250 millions dans le 
monde. Au Pakistan, on parie de 
6 millions. L’émission de Jean- 
Marie Cavada propose on repor- 
tage dans un village; {nés de La- 
hore, où la caméra s’est glissée 
derrière les métiers à tisser. Les 
enfants partent des sévices reçus 
et montrent la chaîne qui noue 
leur cheville. Les patrons ex- 
pliquent qu’il n'y a là nul scandale 
puisque tes enfants ne font que 
rembourser une dette de leurs pa- 
rents. 

Iqbal Marih aurait pu venir té- 
moigner au côté de son « par- 
rain », Eshan Ullah Khan, r anima- 
teur d’un. Front de libération 
contre le travail forcé qui Pavait 
arraché à sa fabrique de tapis. iq- 
bal était devenu un symbole. As- 
sassiné, le 16 avril, près de Lahore, 
dans des circonstances troubles, 
le voQà devenu un mythe. 


FRANCE 2 


FRANCE 3 


M 6 


CANAL + | LA CINQUIÈME 


13.40 Feutiteton: 

Les Feux de l'amour. 

1430 Série: Dallas. 

15-20 Série: La loi est !a loL 

16.15 Jeu: Une famille en or. 

1645 Club Dorothée. 

1730 Sport .-Rugby. 

En cfirect de Rustenburg. Coupe du 
monde : France - Côte-d'Ivoire. 

Pour son deuxième match dans la 
poule D, la France rencontre la 
Côte-d'Ivoire. L'issue s'annonce 
sans surprise pour le Quinze fran- 
çais. Il cherchera les ultimes 
réglages avant d'affronter l'Ecosse 
pour obtenir la première place de 
son groupe. 

1935 Magazine: Coucou 1 

1930 LeBébêteShow(et 1.45). 

20.00 loumaL Rugby, Tiercé. 

La Minute hippique et Météo. 


2030 Cinéma: Rocky IV. □ 

Film américain de Syivester Stallone 
(1985). 

2230 Les Films dans les salles. 

2235 Téléfilm: Hollywood NïghL 

Passion d'adofescenœ, de Mtchaef 
Uno. 

0.15 Les Rendez-vous 

de l'entreprise. Avec Patrick 
Ricard, (Pernod-Ricard). 

035 Magazine: 

Je suis venu vous (fine. 

1.50 Journal, Météo. 

2.00 Programmes de nuit. 

Reportages (rediff.); 2.20, TTl nuit 
(et 3.30, 4. 10) ; 2 JO, Histoires natu- 
relles (et 5.05); 3.40, L'Aventure 
des plantes : 420, intrigues ; 4.45, 
Musique. 


CABLE 

TV 5 19.00 Paris lumières. 19.25 Météo des 
dnq continents, (et 21.55). 19J0 Journal de 
la T5R. En direct. 20.00 Envoyé spècial. 
Rediff. de France 2 du 25 mai. 21.30 Per- 
fecto. 72 00 Journal de France 2. Edition de 
20 heures. 22.45 Bouillon de culture. 
Rediff. de France l du 26 mai. 0.00 Viva. 
030 Journal de France 3. Edition Soir 3. 

1 .00 Visions d'Amérique (15 min). 
PLANÈTE 19.40 La Planète Albert Kahn. 
De Claude Hudelot, Jean Kargayan et 
Michel Hivert 2035 Di* ans de destruction. 
D'Adrian CoweU [1/5]. A la recherche des 
ravisseurs. 21.30 Palestine: l'école des 
femmes. De Sophie Deflandre. 22.00 
Contact ; Jean Lacouture. De Bernard 
Labelle et Stephan Bureau. 22.50 Lycée 
professionnel Farman. De Hervé Pemot 

23.45 Le Moine et l’Abeille. D'Allen 
Jewhurst et David Taylor [lffj. Le Rucher de 
frère Adam. 030 San Pietro. De John Hus- 
ton (35 min). 

PARIS PREMIÈRE 19.00 Paris Première 
infbs. 19.15 Tout Paris (et 20.30, 0.05.). 

19.45 Meilleurs souvenirs. 20-00 Premières 
loges (et 21.55). 21.00 Jean-Edertfs Club. 
2230 L’homme qui a perdu son ombre. 


1330 Sport: Tennis. 

En direct de Roland-Garros: Inter- 
nationaux de France. 

Cest repart/ sur tes courts de terre 
battue du stade Roland-Garros. 
Depuis Net les joueurs et joueuses 
en décousent devantes miïers de 
spectateurs et les caméras de 
France 2 et France 3 qui se sont 
mobSsées pour nous fære vivre en 
direct ce tournoi. Les images sont 
également relayées dans près de 
cent cinquante pays. 

19.10 Flash d'informations. 

19.15 Studio Gabriel 

Invitée : Jerma de Rosnay. 

19.50 Bonne Nuit tes petits. 

1939 Journal Tennis M é t é ou 


2035 Onéma: Deux hommes 
danslaviBa.1 

Film français de José Giovanni 
(1973) 

2230 Magazine: Ça se {fiscote. 

Présenté par Jean-Luc Delarue. Un 
corps de lève poix cet été [2/2). Des 
tas pour modèle, invités : Carat 
Alain Gossuin, Mickey Hardt, 
Adriana. 

0.10 Les FUms Lumière (re<8ff.). 
0.15 Journal, Météo, 

Journal des courus. 

045 Magazine: Côté Court 
030 Le Cerde de minuit 
130 Programmes de nuit 

Internationaux de France de Roland- 
Garros, match du jour (rediff.); 
3.20, Taratata (recürf.); 4.30, 24 
heures d'info ; 4.55, Jeu : Pyramide 
(rediff.); 520, Jeu: Les Z’amows 
(rediff.). 


■■ Ffrn suisse d'Alain Tanner (1991). 030 
Cannes 95 (55 min), 

CANAL J 17.35 Les Triplés. 17.40 La Pan- 
thère rose. 17.55 Soirée Domino. C’est 
comme moi ; 18 , 00 , il était une fois les 
Amériques; 1830, Spédal MIFA : 1835, 
Cinéma: 19.00, Atomes crochus; 19.15. 
Cinéma ; 19.20, Rébus. 19.30 5érê : Zorro. 

20.00 Cajou. 

CANAL JMMY 21.00 Série : Les monstres 
nouveaux sont armés. 2125 Série : Miche) 
Vaillant 21.55 The Muppet Show. Invité : 
Bob Hope 05 min). 22.20 Chronique baké- 
lite. 2225 Série: Les Aventures du jeune 
mdàna Jones. 23.15 Oi'eswe qui faitcou- 
rir les fars ? 0.10 Série: Monty fVthon's 
Ffyrng Gras. 0.45 Top bab (40 mai). 

SERIE C1US 19.50 Série: Ne mangez pas 
les marguerites. 20.15 Série : Les deux font 
la loi. 20.45 Série : Superœpter (et 0.00). 
21.35 le Club. 21.40 Série : Mission impos- 
sible. 22 30 Série : Code Quantum fa 
Revanche. 23.15 Série: Équalrzer. 0.50 
Série : Le 16 à Kerbriant (25 min). 

MGM 1930 Btah-Blah Grawe (et 2330). 

20.10 MCM Mag (et 2230, 1.00)- 20.40 
MCM découvertes. 21.00 X KutajreJlJO 
MCM Rode Legen*. 23.£K» The RalUng 
Sûmes. The Voodoo Louage Tour 95. 
030 Blah-Blah Métal (30 min). 

MTV 20.00 Greatest Hits. 21.00 Most 


1335 Magazine: Vincent à l'heure. 
1430 Flash tamis 

(et 16.05, 1735, 18.10). 

1435 Tiercé. 

15.15 Série: Simon et Simon. 

1635 LesMtnikemm. 

1730 Magazine: Une pêche d'enfer! 
1830 Questions pote ihi champion. 
1830 Unfivraunjour. 

Paradis perdcÉ-TEurope symboliste, 
sous la direction de Jean CJak 
1835 LelMOdel’mfarm a t i on. 

A 19.09, Journal régkmaL 
2035 Jeu: Fa si la chanta. 

2035 Tout le sport 
2042 Magazine: Côté court 


2035 Cirque: Les Anknaux 
rois de la piste. 

Présenté par Sergio et CJara. 

Sergio présente cette émission sur 
les animaux de arque en compa- 
gnie de Clara, jeune bébé 
chimpanzé de six ma/s. 

2230 Météo, Journal 

2235 Manfi chez vous. 

Programme des treize télévisions 
régionales. 

0.25 Série: 

Les Mystères de l'Ouest 
La Nuit de la bête. Avec Robert 
Conrad, Ross Martin. 

1.15 Musique Graffiti. 

Concerto pou orchestre et trom- 
pette. adagio, d’Albinoni, par 
Y Orchestre de Normandie, soL Mau- 
rice André, dit Jean-Pierre Berfinfen 
(10 min). 


Wanted. 22.30 Beavis and Butt-head. 

23.00 News at Night 23.15 GneMatic 
2330 Série: The Real World 1. 0.00 The 
End ? (90 min). 

EUROSPOKT 19.30 Athlétisme. En cfirect 
Le Stovnaft 95. A Bratislava (Slovaquie). 
2130 Cyclisme. En différé. Tour dicafie. 
17* étape : Cenate-Sdvirno. 22.00 Rendez- 
vous à Roland-Garros. Internationaux rte 
France. Les quatre meüeures rencontres du 
jour. 23.00 Rugby. Résumé. Coupe du 
monde : les temps forts. 030 Eurogolf 
(60 mW. 

ONÉCMÉRL 19.00 Amour et swing. ■ 
Film amérêam de Tm Whelan (1943, M, 
v.o.h 2030 Alexis, gentleman-chauffeur. ■ 
F3m français de Max de Vaucorbefi (1937, 
NJ. 21.55 Cest donc ton frère. ■■ film 
américain de Hany Lachman (1936, N., 
v.o.). 23.10 Nazare. ■■ F3m portugais dé 
Manuel Guânaraes (1952. N., v.o). 0.30 Le 
Confident de os dames. □ Film franco- 
italien de Jean Boyer (1958, N., 85 min). 
C2NÉGNÉMAS 1835 Gras plan. ■ film 
britannique de John Bynjm (1976. v.o.). 
2030 L’Amour à mort ■■ film français 
d’Alain Restais (1984). 22.00 Rody 2, la 
revanche. ■ % américain de Syivester 
StaDone (1979, v.o). 23.55 Le Mystère von 
Bükrn. ■ ■ Film américain de Barbet 
Schroeder (1990, 110 min). 


1335 EaléfflmiEquaOzer. 

Piège pour un espion, d*Alan Metz- 
ger. 

15.10 BoutavanidBsdfcjs(at1.2& 

535) (rodHTJ. 

17.00 Uariéta:ltitMiKJiira.- ... 
1730 Série tOammanmiquinL. - 

18.00 Série lOUara. 

19.00 Série: Agence Acapidco. 

1934 Six minutas d'infornutiaiis. 

Météo. 

2030 Série: Madame est servie. 
2035 Magazine : E = M 6. 

Présenté par Mac Lesggy et Guft- 
laume Stanzflc. 

20l 45 Magazine: Grandeur ratura. 


2030 Série: Lofe et Clark. 

les NouvoRes Aventures 
deStaperaian. 

Lex Urthor, le retout Quand l'Aixft- 
mats'enmfie. 

2245 Téléfilm: 

La Justice des hommes. 

DefanyEEkarm. 

030 Série: Les Professionnels. 

340 Rediffusions. 

Culture pub (et à 5.05); 335, Fan- 
zine; 3.50, Jazz dance; 4.40, Fré- 
quenstar ; 530, La Tête de remploi 


RADIO 


FRMKE-GUUURE 

(ki jeu^ffcris). 1930 Perspectives srienti- 
fiquei Camargue: l’eau, la terre, te sel. 2. 
Lecture de paysage. 20.00 Musique: le 
Rythme et te Raison. La flûte : pouvais et 
magie. Z L'art d'envoûter les âmes. 2030 
Archipel science. 2128 Poésie sur parties. 
Les poètes d'Afrique du Sud (2)2132 
Magazine spécial de la rédaction de France 
Culture. A l'occasion des élections mnti- 
pales. la crée des élus. 22.40 Les Nuits 
magnétiques. Les yeux famés. 0.05 Du jar 
au lendemain. Jean-Marie Gleize (Le Prin- 
cipe de rurïté intégrale). 0.50 Coda. Les 
métissages ifAngouléme, 1975-1995 (2). 

1.00 Les Nuits de France-Culture (rediff.). 


1335 ►Docraentaîre: 
LesAJhanés~. 

Madras, fifrn City, de Bernard 
Crouzet 

14JPO Surptarafeti^l^œrfi^. ..... 

14.15 Sport:ihigby.,., v - * 

Bi dired-Cpupé du Monde. Afrique 
du Sud-Roumanie; coup d'envoi à 
1430. - 

1635 Onéma: L'Enfer. ■■ 

FBm français de Claude Chabrol 

om 

1830 CanalBe peluche. Mot 

Mot (prononcez Motte) est un 
monstre aJM pour qui rien n’est 
impossible. 

■ ■— Cm clair JUSQU'A 2035 - 

tiUQ JfltKPbzarofia , 



2035 Ombra : Sauvez Wffly.Q 

F3m américain de Simon Wîmer 
(1993). . . . - . 

22.20 Bashrflnfor ma tioiis. 

22.25 Sport; Rugby. 

Résumé des matebes de la Coupe 
du monde: Samoa- Argentine, 
France -Côte-d'Ivoire et Ecosse- 
Tonga. • 

2330 Onéma: 

Journal tntiam. ■■ ■ 

film italien de Nanti Moretti (1994, 

vio.). 

1 J04 Pk+up (rediff.). 

135 Onéma : Les Ecorchés 3: 
L'Enta sur Terre. □ 

Fdm américain (l'Anthony Hidkox 
(1992). 


RUUVCËMUS1QUE 19.05 Domaine privé. 
Peter Diamand, conseiller artistique de 
l'Orchestre (te Parte. 20.00 Concert Donné 
te 18 mai, en Téglse Notre-Dame-du-Travai 
à Paris, par 1e Quatuor Paris» et le Chœur, 
de femmes de Radktâance, tir. François 
flolgar: Œuvres de Caplet: Mes»; Trais 
Prières; Miroir de Jésus. 22.00 Sofcte. Frans 
BnJggen, flûtiste, chef d'orchestre. Tafel- 
muak (première partie) : ouverture pour 
deux flûtes, cordes et basse continue, de 
■fetemann. par le Concerto Amsterdam, cfit 
Frans Brûggen. 2230 Musique pluriel. 
Œuvres de Komma, Hâte; Bentzon. 23X17 
Ainsi la nuit Œuvres de Bartek, Liszt 
Mfffiaud. 0.00 La Guitare dans tous ses 
états. Œuvres de Bach (Mexique), Caoho- 
tinho (Brésil), Amorosîno, Sanz (Ci*a), 
Moreno-Tbrraba (Argentine). 1.00 Les Nuits 
de France-Musique. 


Us interventions à la radio 

Franct-bita; 19 h 20 : * Spécial muriopales », en direct de Grenoble (« Lé Téléphone 
sonne •). 


1330 USeradcrafetrâb 

La guerre du Golfe, autopsie d'un 
conflit (redHf X 

1530 fluantaMtatanpsandans. 

5530 ‘ 

1535 Aflôl La tara. Le Louvre [2ÆJ. 
1630 LaPreuve parrinq. 

Jeunes dt lecteurs (rediff.). 

1635 Inventa damain. 

Théodore Monod, naturaliste &5j. 
1635 Cours de bmgues vivantes. 

. Anglais. .. .. •" 


la We devant moi: photographe ; 
ta Panth^ê'rose ; ISédiaL 

1730 LasE^fanfedeJohn. 

18.00 Les Grandes ktvmtions. 

• 13 cëkâe, élément de vie. 

18.15 Las Alphabets darimage. 

.; Une photographe de mode. 

1830 La Mondedas animaux. 

Le Monde perdu de la médose. 


ARTE 


1930 Magazine: Confetti. 

Les nouveaux téléphones avec 
détecteur de mensongés. 

1930 Doanaantaira: 

Les Routes du Moyen Age. 

Le Trône du géant [5/5]. 

2030 10 minutes extra. 

M^ages. postaux, photo-animation 
• de Morüca Carisson. 

2030 81/2JaumaL 


2030 ► —agantra :Thmsit(et1 ^5). 

La question serbe. L’Epuration eth- 
nique; Simpfe histore d'amour à 
Saraevo ; Jours tranquffles à Bé- 
grade; Skopje, Salade macédo- 
nienne. 

21 AB Doammntarin; 

LouisJoavet. 

Périrait, de Domnique Gras. 
de Louis Jouvet lus par Jacques 
5erqts. 

tous Jouvet (1SS7-I951) à travers. 
. ^ * Rns «Je pjfces de 

. . théâtre, d'émissions radiopho- 
Auteur (tune quarantaine 


. darK une trentaine de fins, l'artiste 
à connu tous les métiers de la . 

. scène. 

2235 Ifiéêtre: 

CAnèmatîecardirai; 

Ptece de Jaçqras Ranpal iribeen 
. scène de Bernard Murat Avec tati- ^ 
i^a ASaB, Gérad Desarthe. Enre- 
' SisWe^Tliéftre ctesCâestinR V. 
; .Une sorte imaginaire du Misât- 

!*** 

■ « JS? las üotz E^Tfricsff.; 

atirrere. 
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Jrf’jMÜ'O 


Les images rares et précieuses d'Henri Michaux 

Alain Jaubert retrace l'itinéraire et les visages successifs d'un poète 
qui préférait se tenir à l'écart de la comédie du monde 



tow 


HENRI MICHAUX devait juger 
inconvenant de trop paraître. In- 
convenant et HJégitiine. Mesuré, 
discret, timide, un peu aristocra- 
tique, fl avait beaucoup rêvé, réfif- 
ctd sur les images et usait avec 
parcimonie de la sienne. En effet, 
on pe petit sa vie durant, dans 
toutes les pages de son œuvre, 
s’être déclaré «contre», avoir re- 
gardé dans les yeux tous les fan- 
tômes qui hantent l’esprit, avoir ri 
ou pleuré avec eux et fait vacfller 
jusqu’aux plus solides appa- 
rences, et se montrer, parader, 
faire le coquet, trop parier : à cha- 
cun son rôle dans la Société des 
lettres. 

Le sien, quoi qu’on dise, n’était 
pas de s’éloigna* pour regarder le 
mondé de haut, de prendre, au 
sommet d^ine colonne, des airs 
extasiés». Non, plus prosaïque- 
ment; Michaux, par l’écriture et le 
dessin, se donna pour tâche de 
creuser des galeries souterraines, 
et, comme une taupe, de saper, de 
miner le monde de l’intérieur; de 
montrer le tremblement, l'infinie, 
la risible fragilité de tout. 

De sa part; ce n'était ni haine ni 
dépit; c’était plutôt une vocation, 
une manière d'être, une certaine 
façon de regarda le visible sans 
jamais, perdre de vue ce qui ne 
l'était pas. Avec des mots et des 
phrases, quelques onomatopées 
et une foule Innombrable, de 
signes -peints, il rendit ainsi 
compte, sans complaisance, d'ex- 
périences multiples. 

Cest d’abord en donnant la 
voix (celle de Claude Pïéplu) aux 
textes eux-mêmes, ainsi qu’à des 
témoins et à des lecteurs - Jean- 


Pierre Verheggen, Liliane Wou- 
ters, Pierre Boulez». -, qu’ Alain 
Jaubert retrace, avec justesse et 
respect, l’itinéraire d'Henri Mi- 
chaux. Mais, au-delà de cette ap- 
proche «classique», ce que 
montre Jaubert ce sont les visages 
successifs du poète - de l’ado- 
lescent bruxellois élégant et sé- 
rieux à l’homme mûr au teint 
d’ivoire et au regard de métal 
dont parle Jean Laconture. 

Peu de documents journalis- 
tiques, peu d’anecdotes, mais des 
portraits: Michaux ne détestait 
pas posa devant quelques photo- 
graphes choisis, 'notamment Gi- 
sèle Preund; il y a aussi cette 


image superbe et inquiétante de 
Claude Cahun sur laquelle, der- 
rière le buste de Michaux, appa- 
raît comme son fantôme. 

L’IMPÔT DU VISACX 
Ces clichés ne fixent pas un vieil 
acteur narcissique, soucieux de 
paraître à son avantage, préoc- 
cupé de l’effet qu’il produit Dans 
la plupart, quelque chose de plus 
grave semble en train, secrète- 
ment, de se fomenter: « Derrière 
le visage aux traits immobiles, dé- 
serté, devenu simple masque, un 
autre visage supérieurement mobile 
bouillonne, se contracte, mijote 
dans un insupportable paroxysme. 


Derrière les traits figés, cherchant 
désespérément une issue, les ex- 
pressions comme une bande de 
chiens hurleurs (...). Visages de 
l’enfance, des peurs de l’enfance 
dont on a perdu plus la trame et 
l’objet que te souvenir, visages qui 
ne croient pas que tout a été réglé 
par te passage à l’âge adulte, qui 
craignent encore l’affreux retour. » 
(texte de 1946, repris dans Pas- 
sages, 1950). 

« Henri Michaux n’occupait pas 
l’espace », se souvient Daniel Cor- 
dier, qui fut son marchand. La dis- 
crétion, F effacement de l’écrivain 
rendent encore plus sensible la 
violente effervescence des 
poèmes, des proses a des dessins. 
Ou songe à ce contraste devant 
les Images émouvantes qu' Alain 
Janbert montre de Michaux assis- 
tant, en janvier 1983, quelques 
mois avant sa mort (le 19 octobre 
1984), à la conférence de Jorge 
Luis Borges au Collège de France. 

Le commentateur a raison de 
noter qu’en une minute, la ca- 
méra a le temps de fixer les ex- 
pressions et les sentiments qui 
passent sur le visage de l’homme 
âgé, fragile; un peu effrayé d’être 
là, dans un lieu mondain, trop fré- 
quenté, souriant cependant, ac- 
ceptant d’être reconnu, guidé 
jusqu'à sa place, saluant poli- 
ment, plaisantant un instant avec 
son éditeur (Claude Gallimard}... 
Si ces images sont rares et pré- 
cieuses, c’est moins de surprendre 
un homme qui préférait se tenir à 
l’écart que de se laisser sur- 
prendre par IuL 

Patrick KécMdüan 
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Corps de rêve 


par Agathe Logeait 

QUE CEUX a celles qui n’ont ja- 
mais débordé de leur jean, comme 
le chantait Souchon, lèvent le 
doigt ! On sait bien comment ça se 
passe. L’abominable abdominal 
joue de l’accordéon. La cuisse se 
capitonne de tôle ondulée. Le gras 
du bras joue la guimauve au pre- 
mia courant d’air. Quant au der- 
rière, 0 est bien souvent le seul à 
s'épanouit Au début, on toise ses 
kilos envahisseurs de haut On se 
dît que le miroir déforme, et que 
cette année les fabricants ont dû, 
pour des raisons inexpliquées, 
changer leur barème de tarifes. On 
regarde les maigres d*un saie œil : 
ils nous couvent sûrement une pe- 
tite déprime pour être ainsi dé- 
pourvus de rondeurs. Avec le prin- 
temps et les premiers bougeons, 
fleurit l’annuelle la plus vivace qui 
soit : la redoutable angoisse de 
l'épreuve du maillot de bain qu’il 
faut bien se résoudre à enfila en 
prévision de l’été. On retarde le 
moment autant qu’il est possible. 
Mais la couermeuse évidence est là, 
solidement stockée en ses insidieux 
bourrelets. 

Le sujet est futile, on en convient 
volontiers. Et c’est d’un air pas très 
faraud qu’on s’est entendu dire que 
ce soir à la télévision, décidément, 
il n’y avait rien de bien fameux. On 
se rabattrait donc sur France 2 a 
l’émission de Jean-Lac Delarue, 
«t Ça se discute », consacrée aux 
« corps de rêve » et à la lutte sans 
merci que certains choisissent de se 
livrer à eux-mêmes pour parvenir à 
resculpter le leur Promis juré, on 
jetterait juste un coup d’œil, pas 
plus, four être honnête, il faut bien 
admettre qu’on était plus intéressé 


qu'on a bien voulu l'admettre. Et si 
jamais on trouvait là le chemin 
d’un petit miracle, une piste 
conduisant au Graal de la sveltesse 
retrouvée? 

D’abord, les ignares décou- 
vrirent des noms barbares : cours 
de « low impact », « fitness 
clubs », le « step » (?) qui brûle les 
tissus gras-. On assista à quelques 
pratiques étranges telles que l’en- 
veloppement du corps dans des 
bandelettes enduites d’un produit 
magique et frais pour tonifia les 
tissus. Une jeune femme ficelée 
d'électrodes maintenues par des 
éponges nous montrait ses 
muscles qui se contractaient tous 
seuls sur ordre d’une machine mys- 
térieuse. 

Puis on « Hpposuça ». Entendez 
par là qu'on aspira sous anesthésie, 
au moyen de canules judicieuse- 
ment vrillées sous la peau indsée, 
des litres d’un liquide jaune qui 
était la graisse de nrapatiente pa- 
tiente. Des cobayes qui avaient 
subi l'une ou l’autre de ces expé- 
riences dirent tout le bonheur 
qu’elles en avaient tiré. On avait 
beau faire la fine bouche et jauger 
leur tour de taEOe de notre fauteuil, 
3 fallait bien admettre que le résul- 
tat n’avait pas fair trop moche. Lo- 
gique, ces procédés étaient «scien- 
tifiques », nous assura un jeune 
homme élancé qui fait commerce 
du ravalement des charmes adi- 
peux. Et qu’est-ce qui est plus 
lourd, lui demanda l’espiègle Dela- 
rue, « un kilo de graisse ou un kilo de 
muscle ? ». Très scientifiquement, 
le jeune homme répondit qu'il pen- 
chait plutôt pour le kOo de muscle. 
□ s’était fait avoir. Et nous aussi 


TF 1 


13.40 Feuilleton: 

Us Feux de l'amont .. - 
1430 Série: Dallas. 

1530 Série: La loi est la loi 

16.15 Séria: 

Lu GnoMii e 

16J50 Club Dorothée. , ^ 

1735 Série:" • 1 

Les Garçons de la plage. 

1735 Séria: 

Les Nouvelles Filles d'à côté. * 
1835 Série :K2000. 

1930 Magazine : Coucou ! 

Avec Bernadette Latent 
1930 UBéMteShow(et120). 

2030 Journal Rugby, 

U Minute Mppfrpj^ Météa 


20.50 Diver tis sement: 

Les Années twist. 

Jean-Pierre Foucault nous présente 
Les Années tmst, Mrière du mri- 
leur specttde musical 1994, avec 
pour invités sur sàn plateau: 
Adamo, Antoine, Bktjard Anthony. 
Marie lafofêt Enrko Afada* Nfco- 

2240 Grands Reportages. • 

Citerai Charbon, A ta recherche 
du paradis penfu, de Robert Safc. 
030 Mepabw: Formule fort 
38" journée du Championnat de DI. 
135 Jownai et Météo, 

1-40 Programmes de nuit 

Hstoresnatureflesfet 5.05); 235, j 
TH nuit (et 3.15, 3.55); 2.45, Côte I 
cœur; 3.25, L'Aventure des 
plantes; 4.05, Passions; 4.25, : 
.Musique.. • i 


FRANCE 2 


1330 Sport: Daims. 

fri direct de Roland-Garros: Inter- 
nationaux de France. 

19.10 Fteshd’fafipnn a tfoas. 

19.15 StudfoGafarieL 
1930 BrameNidtlespettts. .' - - 
Jem’Hnfteoujém’&rate^as? ’ 
1935 Tirage dû Loto (èt 2Û.45JL 
1959 Journal TOmis» Météo. 


2035 ► Téléfilm: 

Charlotte «fit» Gbarlie. 

, De Caroline Huppert 

2345 Magasina: 

Bas las masques. 

Présenté par Mireille Dumas. 
Maman, je rafrne tant Invitées: 
Une Renaud, Annie Girardot, 
• . Catherine Allégret Méredrth 
Duquesne. Reportage: Le Bvre à 
quatre makis, de Vincent Liger. 
2335 Les films Lumière (redüf.). 
0M Journal Météo, 

Jo u rn al des courses. 

035 Magazine: COté court. 

030 Le Carde de minuit. 

L'Afrique du Sud. 

135 Programmes da nuit. 

Internationaux de France de Roland - 
Garros, match du jour (redrff.); 

3.05, Emissions reSœeuses (retfiff.) ; 

4.05, 24 heures tfinfo; 425, La 
Création vagabonde; 5.10, Jeu: 
Pyramide (redrff.) ; 535, Descente. 


FRANCE 3 


1335 Série: La croisière s'amuse. 
1445 Flash tennis 

(et 16.40, 17-25, 18.10). 

1435 Série :Mafpuan. 

1630 LesM hrifc eums.Bopeye;TÊntin: 

les Sept Boutes de cristal (2X - 
1735 Une ptdw d'enfer. 

1830 Questions pour un champion. 
1830 Un Rvre, un jour. 

Quatre hâtons d'amitié, de Julie 
Navard, Alexis Tautou, Diane Mor- 
net. Cède Eterstein. 

1835 Le 19-20 de l'Information. 

A 19.08, Jouirai régional. . 
2035 Jeu: Fa si la chanter. 

2035 Ibutiesport 
2040 Gonsnmag. 

2042 Sport : Côté court 


2035 Magazine: 

La Marche du siècle. 

Iqbal, martyr des enfants esdaves. 
Invités : Eshan UBah Khan ; Michael 
Dottridge; Michel Bonnet; Jerafer 
Margufe; Jacques Zwahien; Britt- 
marieKlang. 

2235 Météo, JoumaL 

2330 Magazine: 

Un siècle d'écrivains. 

Henri Michaux, d'Alain Jaubert 
Portrait de fiai des potes fianças 
les plus secrets, mort en 1984. Une 
ceuvre écrite et graphique unique et 
inclassable. 

2330 Documentaire: 

Les Cinq Co nti n en ts. 

Cocafé (reefiff). 

045 Musique Graffiti. 

Aidante Spianato et Grande Polo- 
naise triante op. 22, de Chopin, 
par Carofae Sareman. piano (20 
min). 
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1330 M6KRL 

Kkf découverte: bateaux à Malte; 
Kidimot: robinet. Mighty Max; 
14.05, Conan l’aventurier; 15.05, 
Moi, Renart; 15.35, 20.000 lieues 
dans f espace: 16.00, Hjghfender, 
1635 variétés :lfit Machine. .. 
1730 Magazine : Famine (et 0.40). 
1730 Série : Classe ma nnequin. 
18JJQ Série: 

Woiff, police criminelle. 

1930 Série '.Agence Acapulco- 
1934 Sbr minutes d'informations. 
Météo. 

2030 Série: Madame est servie. 
2035 Magazine :Ecoio 6. 

Présenté par Mchel Cefôer. 

Sience, on code. 


2045 Téléfilm: 

Poulets à t'amende. 

De Stéphane Kurt. 

2235 Téléfilm: 

BBdni collection. 

De Chris Thompson. 

Q4K Série sSexyZap. 

040 Magazine : Fanzfaie. 

230 Rediffusions. 

La Tète (te l'emploi ; 2-55, Fréquens- 
tar; 3.50. Frank Sïnatra ; 4.45, El 
Tempo pasa ; 5.05. Culture pub. 


Les programmes complets de 
radio, de télévision et une sélection 
du câble sont publiés chaque 
semaine dans notre supplément 
daté cfimandie-lundL Signification 
des symboles : 

► Signalé dans « le Monde 
radîo-télévfston » ; □ F9m à éviter ; 
■ On peut voir; ■■ Ne pas 
manqua; ■■■ Chef-d’œuvre ou 
classique. 


CANAL + 


1335 Sport: Rugby. 

En cfifféré. Coupe du monde : Aus- 
tralie-Canada. Commenté par 
Thierry Gilarcfi et Serge Blanco. 

15.15 Télètilm: La Condamnation 
delQttyDodds. 

De Michael Tuchner. 

1645 Sport :Basket-bafl. 

Match de championnat de la NBA. 
Les play off. 

Nous en sommes au stade des 
finales de conférence. Au sein de la 
conférence Ouest, l'équipe de 
David Robinson (San Antonio) est 
opposée au champion en titre 
Houston emmené par sa vedette 
Objuwun. Dans la conférence Est. 
les Orlando Magies et leur vedette 
Shaquille O'Neal rencontrent tes 
Intfiana faews avec leur tireur fou 
Reggie Miïler. 

18.00 Canaille peluche. Mot 

fi» CLAJR JUSQU'A 20.00— — 

1830 Jeu : Pizza rofto. 

1840 Magazine: 

Nulle part ailleurs. 

Présente par Jérôme Bonaldi. 

1930 Flash d'informations. 

1930 Magazine :Jour de fort 

Présenté par Thierry Giandi. Spécial 
multiplex. 38* journée du cham- 
pionnat de France de DI . 


20.00 Sport : Football. 

Coup d'envoi des matthes. Flash 
d'informations à la mi-temps. 

2230 Sport; Rugby. 

En cfifféré. Coupe du monte. Nou- 
velle-Zélande - Pays de Galles. 

OjOQ Sport; Rugby. 

Résumé des matches de la Coupe 
du monde: Australie-Canada, 
rrfartde-Japon et Angleterre-Italie. 
045 Cünéma: Love FieJd.B 

Film américain de Jonathan Kaplan 
(1993, v.a). 


CÂBLE 


TV 519.00 Paris lumières. .19.25 Météo des 
dnq continents, (et 2135). 19-30 Journal de 
la 1ER. En direct- 20.00 Faut pas rêver. 
RedHt de France 3 du26 mal 2130 Tfemps 
présenL 22.00 Journal de France 2. Edition 
de 20_heures. 22.40 JteuSetixi : Le Sorcier. 

23.15 Sas les masques. 0.30 Journal de 
France 3. Edition Soir 3. 1.00 Visions 
d'Amérique {15 mm). 

PLANÈTE 19.40 Soudain, l'été dernier, 
Christian Lacroix. De Jean-Michel Gravier et 
Daniel-Henri Maillot 20.30 La Mort en 
face. DeVMSàm Karel [2/31 La Machinerie 
du meurtre en massa. 2135 Baflaina. De 
Derek Bafey [2/41. L'AJchimie de la danse. 
2230 La Ptenète Albert Kahn. De Claude 
Hudeka, Je» Kargnan et Michel Ftivert 
2335 Dix ans de destruction. D'Adrian 
Cowtil IV5). A la recherche des ravisseurs. 
0.20 Contact : Jean iacouture. De Bernard 
Labefle et Stephan Bureau. 

RARIS PRE1HÊRE 19.00 Paris Première 
Mus (et 030). 19.15 Tout Paris (et 2030, 
0.05). 19.45 Meilleurs souvenirs; 20.00 
Paris Match Première (et 2135). 21.00 Paris . 
Modes. 2230 Remontons les Champs-Ely- 


sées- ■■■ français de Sacha Giitry 
(193a N). 0.45 Paris déco (25 min). 
CANAL J 1735 Les triplés. 17.40 La Pan- 
thère rose. 18.00 Coup de Heu dans tes 
étoiles. 18.15 Cajou. 19.15 Domino. 19.30 
SérierZùrra. 

CANAL JWHY 20.00 Série : Au nom de 
la loi. 2030 Série : Prwate Eye. 21 30 Série : 
Au cœur du temps. Le Chemin de la lune. 

22.15 Chronique de mon canapé. 2230 
Série: SefrrfekL 22.45 Série: Les Incorrup- 
tibles de Chicago. Une fin d’amitié. 2335 
Tas pas ra» idée ? 035 Série: Dream On. 
Le livre, te volera; son patron (30 min). 
SÈME CLUB 19.00 Série: Docteur Qrânn. 
fe mm e médecin. 19.50 Série: Ne mangez 

S les marguerites. 20.15 Série: Les deux 
la loi. 20.45 Série: L’Age de cristal (et 
0.0®. 2140 Série : Mission impossible. La 
Liaison. 22.30 Série: Code Quantum. 
Adieu Norma Jean. 23.15 Série : Equafizer. 
La Dernière Danse. 0 l 50 Série : Le 16 à Kar- 
briart-(25ntnX 

MCM 1930 Blah-Blah Gracrve (et 2330). 

20.10 MCM Mag (et 2230, 1.00). 2040 
MCM découvertes. 21.00 Ratio Mag. 2130 
MCM Rock Legends. 23U0X Kufbie. 030 
BiahOah Métal (30 mira 
MTV 20.00 Gréa test Hits. 21.00 Most 
Wanted. 2230 Beavis and Butt-head. 


23.00 News at Night. 23.15 GneMatic 
2330 The Vtforst of Most Wfented. 0.00 The 
End ? (90 minX 

EUROSPORT 1945 Cydisme. Résumé. 
Tour dltafie. 18 e étape : Stradefe-Santuario 
Æ Vicoterte. 20.00 Rugby. En dred Coupe 
du monde: groupe C. Nouvelfe- 
Zélande-Pays de Galles. A Johannesburg 
(Afrique du Sud). 22.00 Rendez-vous à 
Roland-Garros. Internationaux de France. 
Les quatre meilleures rencontres du jour. 

23.00 Rugby. Résumé. Coupe du monde: 
tes temps forts des matchs du joue 030 
Formule 1 Magazine. 1.00 Moto Magazine 
(30 mm). 

aNÉCWÔU 19.00 Alexis, gentleman- 
diauffieur. ■ FBm français de Max de Vau- 
corbefl (1937, N.). 20.30 Th» meurtres. ■ 
Film britannique de Wèndy Toyes, David 
Eady, GM. 0*FenaB (1954. N.. V.Ô.). 22.10 
Amour et svwng. ■ Rm américain de Tin 
Wheian (1943, N., v.aX 23.40 FantOmas- 
■ Rlm francs de Paul Fejos (1932, H.. 
85 min). 

CMÉCHÉMAS 20-00 Séqumes. 2030 
Obsession. ■■ Fam américain de Brian De 
Raima (1976). 22XG Robert et Robert ■ 
Fflm français (te Claude Ldouch (1978). 
23.50 Documentaire. 0.45 Rféfürn : Rêves 
de cuir. Classé X (100 min). 


RADIO 


FRANCE-CULTURE 19.00 Agora. Jean- 
Pierre Otte (L’Amour au jardin). 1930 Pers- 
pectives scientifiques. Camargue: l'eau, b 
terre, le se). 3. La réserve nationale de 
Camargue. 20.00 Musique : Le Rythme et 
b Raison. La flûte: pouvoirs et magie. 3. 
L'art d'assujettir tes esprits. 2030 Tire ta 
langue. Le bois de b langue. 2128 Poésie 
sur parole. Les poètes d'Afrique du Sud (3). 
2132 Correspondances. Des nouvelles de 
b Belgique, du Canada et de b Siûsse. 

22.00 Communauté des radios publiques 
de langue française. Champ libre. Ren- 
contre avec Jean Rets, peintre (1). Une émis- 
sion de b Radio Belge. 22.40 Les Nuits 
magnétiques. Locus RousseL 0.05 Du jour 
au lendemain. Alain Sevestre (L'Art 
modeste). 0.50 Coda. Les métissages 
d*Angoulême, 1975-1995 P). Les Nuits de 
Frande-Ciiture 


FRANCE-MUSIQUE 19.05 Domaine privé. 
Marina Vlady, comédienne 20.00 Concert 
En direct de Prague, par l'Orchestre sym- 
phonique de b Radio de Prague, dir. Vladi- 
mir Vatek : L'Ondrn op. 107, de Dvorak ; 
Concerto pour violon et orchestre qp. 64, 
de Mendetssohn, Vâdav Hudecek. violon ; 
Taras Bulba, de Janacek. 22.00 Soliste. 
Frans Brûogen, flûtiste, chef d'orchestre. 
Tafelmusik (troisième partie) : ouverture 
pour deux hautbois, cordes et basse conti- 
nue, de fëtemann, par le Concerto Amster- 
dam, dir. : Frans Brûggen. 2225 Dépêche- 
notes (redrff.). 2230 Musique pluriel. Rap- 
sodie dionysienne, de Barraud, par 
l’Orchestre philharmonique de l'ORTF, dir. : 
André Girard ; Tros Chœurs romantiques, 
de Jerstfd, par le Chœur de b Radio natio- 
nale danoise, dir. : Stefan Rarkman. 23.07 
Ainsi b nuit Œuvres de d'Indy, GoukJ. Jofi- 
vet. 0.00 Jazz vivant Le pianiste Danilo 
Ferez et son Latei AS Stars avec Paqurto 
D'Rivera au Festival de Marciac, son Quar- 
tette au Palais des congrès de Clermont- 
Ferrand 1.00 Les Nuits de France-Musique. 


Les interventions à la radio 

France-tntBC 19 h 20 : € Spécial municipales ». en direct de Marseille (■ Le Téléphone 
sonne »). 


LA CINQUIÈME 


1330 Va savoir. Bayeux (rediff.). 

144» L'Espritdu sport 

Avec Jean d’Ormesson (rediff.). 

15.00 MagS. 

1530 Qui vive. 

Le sida (rediff.). 

1545 AHô ! Lalërre. Le Louvre [3/5]. 
16410 La Preuve par dnq. 

Jeunes et lecteurs (rediff.). 

1635 Inventer demain. 

Théodore Monod, naturaliste (4/5 J. 
1645 Les Grandes Inv e ntions. 

La pénicilline (rediff.). 

17.00 Jeunesse. Las Expi orateurs de la 
connaissance; Téiéchai. 

1730 Les Enfants de John. 

184)0 Eco et compagnie. 

La grande bagarredu libre-échange. 

18.15 L'Amour en questions. 

La stérilité. 

1830 Le (Monde des animaux. 

Les Pinces les plus rapides de 
l'Ouest 

1835 Le Journal du temps. 


ARTE 


194» Magazine: Cbnfetti. 

La fabrication des baies de cricket 
1930 Documentaire: 

Les Chouettes pédieuses. De 
Tim üversedge. 

20.10 Documentaire: 

Un fleuve à l'agonie. De Franz 
Tartarotti. 

2030 Le Dessous des cartes. 

De paît et d'autre du Jourdain [1/31 : 
l'hotoire. 

2030 81J2JownaL 


2040 Les Mercredis de l'Histoire. 

Le Septième Million : tes Israéliens et 
1e génocide [2/21- La Formation de b 
mémoire, de Benny Brunner et fom 
Segev. 

Les dfffiafes referions entre les exi- 
geants israéliens et les juifs 
d'Europe pendant la deuxième 
guerre mondiale. Subtâ. corrosif. 

2140 Soirée Muska-.KurtWeiH. 

2141 Opéra: Street Scene. 

De Kurt weffi, livret de Langston 
Hughes d'après b pièce d'Elmer 
Rke, mise en scène de Francesca 
ZambeAo, cfr. James Holmes. 

Snrevméecë^Ae^i. 

De Jean-François Jung, d'près b 
cantate de Kurt weill et Bertolt 
BrechL Par l'Orchestre radiopho- 
nique de Cologne, <fr. Jan Lathan- 
Kônig. 

030 Documentaire : Un voyage 
à travers le dnétna américain. 

De Martin Scorsese et Michael 
Henry Wilson [1/3j. 

2.00 Rencontre. 

Jacquefine Roumerguère-Eberhardt 
et Jean-Christophe Victor (30 min). 
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A la mode de Cayenne 

par Pierre Georges 


C’EST UNE MANIE ? Un défi ? 
Un pari ? Ils se font tondre. Ils se 
tondent. La boule à zéro, façon 
Chéri'Bibi ou, pis, skinhead. Le 
i crâne à nu. au papier de verre, ou 
alors omé de motifs dessinés à la 
tondeuse. 

C'est formidablement élégant I 
Le sport à la mode de Cayenne, la 
coupe de cheveux au bol, bien 
dégagée sur les oreilles. Ne veut 
voir qu'une seule tête, et plutôt 
en forme de ballon I Rond ou 
ovale, mais lisse et impression- 
nant 

Les handballeurs français s'en 
étaient fait une spécialité. Mais 
au moins s'agissait-il pour eux de 
briser l'anonymat auquel leur 
sport les condamne, puisque 
même un titre de champions du 
monde n'y suffit pas. Les rugby- 
men français ont suivi. Coupe 
d'incorporation pour la Coupe 
du monde 1 Les Tondus en 
Afrique du Sud, dans un scénario 
de comique français et troupier. 

Après tout, c’est leur affaire. 
Ayant des droits imprescriptibles 
sur le libre exercice de leur che- 
velure, les trois-quarts français 
ont choisi d'en faire don au pays 
et de se présenter sur les terrains 
le chef déplumé. Ne manquait 
guère à ce mâle équipage que des 
peintures de guerre et une plume 
dans le derrière pour que l'illu- 
sion soit complète d'un vieux coq 
déplumé et orgueilleux. 

C'est là que le bât blesse. A 
trop se singulariser, on se fait re- 
marquer. A trop se faire remar- 
quer, on s'oblige à être meilleurs 
que les autres. Sous peine de ridi- 
cule. Une Coupe du monde de 
rugby arbitre les élégances ovales 
bien plus que les défis capillaires. 
Or voilà que, perdant leurs che- 
veux, ces joueurs ont perdu leur 
jeu. On savait cela, bien sûr, de- 


puis Samson et Dalila. H faut, 
pour terrasser du Philistin, en 
tuer mille à coups de mâchoire 
d'âne, garder le chef couvert le 
cheveu batailleur. C’est une pré- 
caution élémentaire. 

D’autant que, croyance vieille 
comme le sport les compétiteurs 
lors d'un grand rendez-vous 
s’obstinent à se faire des têtes de 
flibustiers, à ne pas se raser, si- 
tuant dans les poils de barbe 
l'épicentre de leur influx nerveux. 
A quoi sert d’enlever le haut si 
c'est pour garder le bas ? 

Toutes considérations sans 
grande importance, on en 
convient volontiers. Surtout pour 
ceux qui prennent le rugby pour 
l'antépénultième de leurs soucis. 
Mais tes autres, tous tes autres, 
vous, moi, capables de passer des 
heures devant leur téléviseur 
dans l'espoir d’un bonheur de 
match... 

Ce bonheur est venu, au pre- 
mier instant, d’un extraordinaire 
- et même extra-ordinaire - 
Afrique du Sud - Australie, une 
rencontre à garder au coffre, un 
de ces matches qui tiennent 
chaud à la mémoire et au corps. 

Puis vint la suite. Et notam- 
ment ce grand naufrage de l’es- 
prit du ieu imposé par les 
équipes européennes, tondues 
ou non. La France et l’Angleterre, 
notamment, ont réuni à trans- 
former le rugby en une beso- 
gneuse guerre du feu, crâne 
contre crâne, en un art imbécile 
et têtu du gagne-terrain par pi- 
lonnages successifs. Elles ont 
réussi à trahir le jeu et à désespé- 
rer la galerie. Elles ont même, 
pour la France, réussi à déprimer 
l'entraîneur national, furieux de 
voir ce sport réduit aux débats de 
tranchées. Elles ont, c’est tout 
dire, tondu leur rugby f 
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DEMAIN dans « Le Monde » 

WILLEM ALEXANDER OU L’ATTENTE DU TRÔNE : la famille 
royale des Pays-Bas ne fait pas parler d'elle. Non pas qu’elle soit 
sans histoires, mais par choix. Et, soudain, l'héritier de ia cou- 
ronne monopolise la « une » de la presse populaire. 


Tirage du Monde daté martfi 30 mai 1995 : 531 216 exemplaires 1 


Serge Tchuruk est pressenti 
à la tête d'Alcatel-Alsthom 

Le PDG de Total doit annoncer sa décision le 31 mai 


LE CONSEIL d'administration 
d'Alcatel-Alsthom devait se réunir 
mardi 30 mai à 18 h 30 sous la pré- 
sidence de Marc Viénot, président 
de la Société générale. Comme 
l’indique Libération du 30 mai, il 
devrait proposer la candidature de 
Serge Tchuruk, 1e PDG de Total, à 
la tête du groupe industriel, en 
remplacement de Pierre Suard, 
mis dans l’impossibilité d'exercer 
ses fonctions par une dérision de 
justice. La solution Serge Tchuruk, 
ardemment soutenue au sein du 
conseil d’administration par Jean 
Peyre le vade, le patron du Crédit 
lyonnais, ferait l'unanimité. Le 
nom du patron de Total avait été 
évoqué à la première heure, en 
même temps que ceux de Pierre 
Bilger, patron de la filiale GEC- 
Aisthom, ou d’Alain Prestat, pré- 
sident de Thomson Multimédia. 
M. Vienot avait fait savoir qu'il 
cherchait un industriel français 
pour assurer cette succession. 

Mardi 30 mai, au matin, on fai- 


sait savoir chez Total que 
M. Tchuruk n’avait pas encore dé- 
cidé d'accepter ou non l'offre qui 
lui était faîte et réservait sa ré- 
ponse pour l'assemblée générale 
de ses actionnaires du mercredi 
31 mal Pour éviter toute spécula- 
tion, 1e groupe pétrolier s’apprê- 
tait à demander mardi matin la 
suspension de son titre en Bourse. 

Agé de cinquante-sept ans, po- 
lytechnicien, Serge Tchuruk a un 
profil de redresseur d'entreprise. II 
a commencé sa carrière dans le 
groupe pétrolier américain Mobil 
avant d’entrer chez Rhône-Pou- 
ienc en 1980, comme patron de la 
division engrais. Après fa nationa- 
lisation du groupe chimique, fl en 
devenait directeur général. En dé- 
cembre 1986, 3 était nommé par 
Alain Madelin, alors ministre de 
l’industrie, à la tête de CdF- 
Chimie, devenu Orkem. Les deux 
hommes ont conservé des rela- 
tions cordiales. En février 1990, fl 
accédait à la présidence de Total, 


dont fl avait été nommé adminis- 
trateur quelques mois auparavant. 
Serge Tchuruk a réveillé le groupe 
pétrolier en relançant l’explora- 
tion-production. H estime d’ail- 
leurs que sa tâche n’est pas ache- 
vée, d’où son hésitation à 
l’abandonnée 

Si M. Tchuruk accepte la prési- 
dence du groupe Akatel-Alsthom, 
fl devrait être secondé par un spé- 
cialiste de l’activité télécommuni- 
cations à la tête de fa grande filiale 
Alcatel, une activité particulière 
dont M. Tchuruk n’a pas l'expé- 
rience. 

Le groupe Alcatel, deuxième 
groupe industriel français, doit 
sortir d’une période très troublée 
après les ennuis judiciaires de 
M. Suard. Ses relations avec son 
principal client France Télécom 
ont été très détériorées et la stra- 
tégie doit être impérativement re- 
définie à l’heure où les dérégle- 
mentations s’accélèrent en 
Europe. 


Accueil contrasté en ex-Yougoslavie pour la Palme d'or 


L’ATTRIBUTION de la récompense suprême du Fes- 
tival de Cannes au réalisateur bosniaque Emir Kusturica 
a fait, lundi 29 mai, la « une » de la presse de Belgrade, 
mais a été pratiquement passée sous silence à Sarajevo, 
« La Palme d’or nous revient une nouvelle fiais », titre le 
quotidien pro-gouveme mental Borba. 

Le principal quotidien, Politika, proche du pouvoir, es- 
timait que 1e succès d 'Underground est «d'autant plus 
grand, vu les circonstances actuelles, qu’ü s'agit d'un film 
qui traite de ia désintégration de la Yougoslavie Mais 
Fart a eu raison de la politique ». 

A Sarajevo, en revanche, où Kusturica est souvent 
qualifié dans le même souffle de «génie» et de 
« traître», le succès du cinéaste a été annoncé en dnq 
lignes par le quotidien Osioboden/e. Cependant, aussi 


bien son ancien scénariste, le poète Abdulah Sidran, 
que le vice-ministre de la culture, Marico Kovacevtc, se 
sont Affichés (te la Rilme d’or. 

«B n'est pas correct de faire un co mm entaire sur un 
film que je n’ai pas encore vu, a dît Sidran. Mais je pense 
que ce prix est justifié par le talent de Kusturica. Ce st un 
très bon metteur ai seine, plan d’idées. » « Nous espé- 
rons que la décision du jury aura été influencée surtout 
par des critères esthétiques», a affirmé M. Kovacevic. 
«S’il a fait un JUm sincère, nous ne pouvons que k fiStid- 
ter. » L’hiver dernier, alors que Kusturica présidait le 
Festival de Belgrade, les médias bosniaques avaisit ou- 
vert un débat pour savoir s’il fallait ou non permettre au 
réalisateur, qui vît en Rance, de revoir on jour Sarajevo. 
-(AFP.) 


M. Juppé affirme 
n'être pas concerné 
par l'affaire 
Maillard et Duclos 


DANS UN COMMUNIQUE, pu- 
blié mardi 30 mai. Les services du 
premier minis tre ont indiqué que 
M. Juppé n’était «ni de près; ni de 
loin concerné par les allégations du 
journal libération ». Le quotidien 
écrit, dans son édition du même 
jour, que M. Juppé « pourrait être 
entendu comme témoin dons ¥ affaire 
Màtitard et Dudos», du nom d’une 
entreprise de bâtiment de la légion 
Rhône-Alpes, filiale du groupe Du- 
mez. «Alain Juppé serait le bénéfi- 
ciaire d’une commission occulte de 
1,8 million de francs, ce qu'il dé- 
ment », écrit encore Libération, qui 
affir me s'appuyer sur des notes ré- 
digées par Fex-PDG de Mæflard et 
Duclos, Robert Bourachot, avant sa 
mise en détention provisoire, en 
1993. 

Le cabinet du premier ministre a 
annoncé que cetut-d se réservait le 
droit « d'engager toute poursuite 
contre les organes de presse qui le 
mettraient en cause ». Interrogés par 
le Monde 3 y a plus de deux mois 
sur ce même dessin instruit par un 
juge d’instruction de Bourg-en- 
Bresse (Ain), les conseillers de 
M. Juppé avaient déjà contesté que 
ce dernier ait pu jouer te moindre 
rifle «dans une opération de finan- 
cement occulte». «Le nom d’Alain 
Juppé apparaît à propos d'une 
commission versée en Suisse», écri- 
vions-nous dans nos éditions du 
17 mais et notamment ceux évo- 
quant une intervention de M. Juppé 
dans cette affaire, que libération a 
partiellement repris. Mardi matin, 
M. Bourachot a à son tour « formel- 
lement démenti », dans un commu- 
niqué, avoir mis en cause M. Juppé. 

H. G. 


La grève se durcit à l'Opéra-Bastille 


TOUJOURS pas d’ouverture 
dans ie conflit qui oppose, depuis 
le 16 mai, la direction de fOpéra 
national de Paris aux syndicats 
CGT. CFDT, FSU de techniciens. 
Les négociations du lundi 29 mai 
ont abouti au maintien des préavis 
de grève déposés quinze jours au- 
paravant et au gel de la dernière 
production de cette saison: Les 
Capulet et les Montaigu, de Beflini, 
rais en scène par Robert Carsen, 
dont la première aurait dû avoir 
lieu vendredi 26 mal U se pourrait 
finalement que cette production 
ne voie jamais le jour à la Bastille, 
sauf à jouer les prolongations au- 
delà du 12 juin. 

L’Opéra de Paris a déjà connu 
des conflits syndicaux aigus et pro- 
longés. Celui-ci laisse perplexes les 
protagonistes politiques et admi- 
nistratifs. Officiellement, les per- 
sonnels techniques se battent pour 
la réintégration dans leur salaire 
des primes, qui ne sont comptabili- 
sées ni pour leur avancement ni 
pour leur retraite. Mais Us le font 
dans une période de vacance du 
pouvoir sans précédent: le nou- 
veau ministre de la culture ren- 


contrait lundi 29 mai seulement les 
représentants des grandes institu- 
tions culturelles ; Stéphane Martin, 
passé de la direction de la musique 
au cabinet du ministre, n'a pas été 
remplacé ; Jean-Paul Chxzel ne diri- 
gera l’Opéra de Paris que jusqu’à 
l’été, avant de laisser place à 
Hugues Gall, au mois d’août 

De leur côté, les syndicats at- 
tendent des propositions concrètes 
et un calendrier précis. Direction 
et syndicats doivent se rencontra: 
aux environs du 3 juin. Mais la di- 
rection, elle, fait valoir que sa 
marge de manoeuvre financière est 
épuisée, le budget de subvention 
qui lui est alloué ayant déjà aug- 
menté de 8 % en deux ans pour un 
total de 580 minions de francs. 

Peut-on croire que FEtat conti- 
nuera d’accepter cette dérive ? Le 
bruit commence à se répandre 
qu’fl fermerait l’Opéra de la Bas- 
tille pour remettre les pendules à 
l’heure. «Je ne suis pas le mi- 
nistre », répond Jean-Paul Cluzel 
quand on évoque cette éventua- 
lité. 

Anne Rey 


DANS LA PRESSE 

L'agression serbe en Bosnie 


THE WALL STREET JOURNAL 

Malheureusement pour la Bos- 
nie et pour tes « casques bleus », la 
saga du maintien de la paix restera 
dans l'Histoire comme l'exemple à 
ne pas suivre. La vulnérabilité des 
forces de l'ONU résulte directe- 
ment des mauvaises décisions 
prises par les dirigeants occiden- 
taux. Notre préférence est de 
longue date, et demeure, la sui- 
vante: Levons l’embargo sur les 
armes et laissons la Bosnie sè pro- 
téger elle-même. 

FRANKFURTER 
ALLGEME1NE ZETTUNG 

Les Serbes de Bosnie sont des 
«émules de Saddam Hussein » 
qu’il convient de soumettre à un 
ultimatum pour qu'il libèrent leurs 
otages, en les menaçant non pas 
de «coups d'épingle», comme ce 
fut le cas jusque-là, mais de repré- 
sailles massives. Une telle poli- 
tique n'est cependant possible que 


si au moins une des grandes puis- 
sances parvient à rendre crédible 
sa détermination. 

THE GUARDIAN 

On a déjà perdu beaucoup de 
temps, fl est tout simplement stu- 
péfiant que le ConseB de sécurité 
ne soit pas réuni en session d’ur- 
gence vingt-quatre heures sur 
vingt-quatre pour essayer de for- 
ger une réponse commune à r pttp 
crise. Pourquoi faudrait- ü un nou- 
veau mandat des Nations unies ? Il 
y a déjà pléthore de résolutions 
toutes contraignantes en théorie. 

THE INDEPENDENT 

Quand le mieux est hors d'at- 
teinte, il n’est pas indigne au 
moins d’éviter le pire. Cela veut 
dire qu’fl faut rester en Bosnie, et 
qu’il faut faire tout ce qui est pos- 
sible pour éviter que cette guerre y 
dégénère en un conflit encore plus 
sanglant 
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LE MONDE /MERCREDI 31 MAI 1995/1 


INI T I A T I V E S 


Plusieurs livres posent le débat 
dans des termes nouveaux. 

Ce n'est pas un hasard \ 

S IMPIE coiotidenœ ou réeïte convergera 

peine six mois, ont été publiés quelques fîvres 
importants ou décisifs autour des thèmes du 
.xhômagé, de la cohéricn sodale, et, donc, de 
l'avenir de notre société. Depuis le fameux rapport 
d'Alain Mine, dont la version sodale-démocrate serait 
finalement Fournage de Pierre RosanvaDotytes ftgalsops 
se soldent » eflfet, plus passionnantes les unes que les 
autres; Four ne citer qu'eux, Robert Castel (Les 
Métamorphoses de la question sodale) zhrafise en mtàêe 
avec Jeô^Rsul Fitoussi (Le Débat interdit) ou Michel 
Croziac ^Lfl Oise de fîntriEgepce). 
ünet^profiiaaai,ausaBOiidamequetaKH^akHS^ 
la «irise» sévit depuis-tant d’années, ne doit en fâft rien 
auTBfiçird. Même si là proximité d’une échéance 
âectôiate, censée être favorable à Ta naissance d'un 
détegtoxfiouB attendu etamtinuelleircnt repoussé, 
pettt êçlkÿŒerFattitnde des éditeurs, 3 tant davantage 
otrfreqoece tff groupé répond à des rythmes d’évotoioii 
de fegehsée à leur tour inftaencés par les cycles de la 
çr^ y a afcsi, de loin en loin, des moments 
ioid les divers apports font masse et autorisent 
le refifiïiteHeiiiènt des approches. Des réflexions se 
norieii^it^^amsttoentdeséta^ 

Cette fe^Æar^xenç^^axmnent ne pas vofr un liai 
entre lès doutés introduits par la récession de 1993, 
synonymes' d’impuissance, et des contributions 
InteBectneflesquI proposent de.sottir deTimpasse dans 
des termes différents ? Enfin, des alternatives se 
dessinent/inir la base 'Æanafyses nouvelles, qui prennent 
en' compte les mutations ai cours et annoncent la 

nateangg Jm antre iwrratepàsrfMe<pil tn t imf rôft Wdna 
aaxcejptbdeç de. Fère dii « tout industriel ». Mtrhri 
Crozierîé cfiLpjaisc’èstbieri dans fespériodes oh tout va 
mal que'fon. accepte d’avoir recoure aux docteurs du 
changemcTt,sq^ent-flsdessod6lc^ngsl 
Star pins: de vingt ans, de tels instante ont été rares. Hs, 
crafiontés à la montée -du cbAiràge, 1 k experts et les 
écopo néstes jsd été l ongtemps ccramrtétâifoés dans 

crêdo’« HWB WBHTOHMrïïbéïâle, '{tan? 
désinflation co m pét itiv e. Ainsi, Edmond Malinvaud, 
andaMSrectetfi: général de Ffnsee, àvaôt, en son temps, 
avooéïjncaparité collective des spédaBstes à résoudre, la 
quaofimdêPenqdoi Pufe Savait renouvelé son jugement 
en 19?2i<reaînnaissant que les économistes étaient 
toujomsjaussi désarmés. De la sorte, il donnait 
ntipfirifcpBent raison à Michel Albert, qui, dans une 
foiraufeassàs^avaiMûment relevé que * le chômage, 
avantjMêtrh m problème, est déjà une. solution ». Un 
jugemgnt que Denis Offivemes a repris récemment, en 
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■ POUR UN COMPROMIS HISTORIQUE 
Pàr jacquesràkoiioff ; .. 
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■ UN SAC A DOS POUR AVENIR 
Par Marte-Claude Betbeder ; 
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avenir 


fus^geant «fa préférence française pour le chômage» an 
(fié le service des étûles du mizdstSse dutravaü, b Dares, 
a confirmé en *jtfnmntraiii que, pour protéger le noyau 

avarient 

r d a bér an ent ricané Jjesjames.eqfcs plus êgés. 

Ce n'est qu'au tournant de la décennie 90 que, par 
touches successives, les choses ont commencé à bouger 
alors que la guerre du Golfe masquait Famarce d'âne 
nouvelle phase de ralentissement économique. Le 
retoumemait de çyde montrait bien que les mécanismes 
habituels s’enrayaient, qu’on n’en finirait jamais, et gnU 
fallait sans doute chercher affleura des explicatipns. A 
Troque, et 3 ne s’agit pas rfun pur hasard, les deuxfivres 
de Pfaffippe dTribame, Le Chômage paradoxal puis lu 
Logique de Phomeur, permettaient de poser 1e problème 
en daubes termes, réintroduisant une lecture à la fois 
sodologiqce et culturelle des pesanteurs ftançaises. A 
leur tour; avec L’Economie contre la société, Bernard 
Perret et Guy Roustarig mettaient en évidence les 
conséquences <Fan divorce d* in t érêts ou dune fracture 
appelée à s'élargir du faft^ notamment, de la tertiarisation 
des ; activités, y compris industrielles- Mais, par son 
Incroyable succès de librairie, Fénorme pavé de Pierre 
Bounfietr (La. Misère du monde en France) doit être 
considéré comme un signe avant-coureur d’un 
phénomène dè posé de conscience. A lui seul, 3 a agit 


comme un révélateur de toutes les taisions dune société 
en état de délabrement 

. \ partir de là, sais oublier la parution simultanée 
~A V-de deux-sommes historiqu es (Aux sources du 
•_ chômage 1S80-1914, de'Robot Salais, Malcolm Mansfieid 
ei Noël Wîtiteside -, Naissance du chômeur 1880-1910 de 
Christian Topalov), le terrain était prêt pour que 
surgissent ces pièces indispensables au débat que sont les 
contributions de Robot Castel, Pierre Rosanvaüon, 
Jean-Paul Fitoussi et Michel Crozier, entre autres. Par sa 
puissance de feu, même si les points d'impact dive r ge ra, 
la salve ne pourra qu’être entendue, puis la réflexion 
alimentée, en dépit, ou à cause, du peu d'influence qu'eOe 
ama eu snr la camp ag n e p rfskfeptieBe, occasion perine 
d’aborder les sujets de fond. 

A la lecture de tous ces ouvrages, à la découverte de tous 
les bouleversements qu’ils supposent, on peut 
comprendre, cela étant, qu’il en ait été ainsi. 11 y avait 
dans fnmnédlat trop de dangers à reprendr e les thèses de 
Pïene RosanvaDon qui révisent les droits sorianx, ceDes 
de Jean-Paul Rtoussi qui dénoncent Feflfet négatif sur 
Peinpkri des taux d'intérêt réels ou, encore, bien que la 
tentation de Jacques Chirac ait été forte sur ce sujet, la 
critique radicale de Michel Crozier contre les élites, 
responsables du désastre du système de décision français. 
Dans le cas de Robert Castel, ces hésitations sont même 


.^^nfî’ærtettr (fini <r - V /."V^ c- / 
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partages par Fauteur, lui aussi bousculé dans ses 
copvictkHgauteniiedesonobservatinn. Constatait que 
le salariat est au jourd'hui cerné de toutes parts, 3 défend 
Fhypothèse selon laquelle cehd-cl constitue te dernier 
rempart de la société et; si tant que tel, serait te seul à 
assurer la nécessité du lien sodaL Ce qui le conduit à être 
un partisan du partage, fimtg de vouknr fmagîngr înv 
révolution culturelle qui ferait supporter aux plus faibles 
les affres d’une mutation pourtant inscrite dans Favenir. 
C'est cependant le même qui, en quelques dizaines de 
pages éclairantes, rappelle dans quelles conditions 
incertaines Père industrielle, encore ai gestation, a été 
préparée par la loi Le Chapelier, à l’époque 
révolutionnaire. Laquelle provoqua la suppression des 
corporations, qui, ram sans analogie avec ce que nous 
connaissons actuellement, annonça un autre ordre qui 
arrive aujourd'hui à sa fin. Mais il est vrai, pour 
poursuivre la comparaison, qu’il serait temps de 
s'épargner te détour catastrophique par la paupé ri sati o n, 
qui justifie tes craintes de Robert Castel, mais n’interdit 
pas, et au contraire, de bien posa les questions du temps 
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INITIATIVES 


DOSSIER • Questions d'avenir 


Cohésion sociale en péril 


Un système plus civique 


Robert Castel, sociologue, veut comprendre les trajectoires qui mènent 
à l'exclusion. Et les raisons pour lesquelles s'effrite la « société salariale » 


Pour Pierre Rosanvallon, historien, il faut « produire de l'insertion » 
à partir d'un nouveau modèle social, philosophique et sociologique 


R EMPLIR le tonneau des Da- 
naïdes : tous ceux qui se sont 
mobilisés ces dernières an- 
nées pour tenter d’intégrer, dans la 
vie professionnelle, les victimes du 
chômage ont, aujourd’hui, dans un 
coin de leur tète, cette image déses- 
pérante d’un puits sans tond La 
lutte contre ('exclusion est dans l’im- 
passe, et même si Robert Castel 
n'aime pas le terme d’exdusion, c’est 
bien cette réalité qu’il a entrepris 
d'affronter au début des années 80. 
Mais en ouvrant des voies nouvelles. 

lusque-là, ce sociologue, directeur 
d'études à rEHESS (Ecole des hautes 
études en sciences sociales) s'était 
tait connaître par des travaux tour- 
nant autour de (a psychiatrie. Il s’in- 
quiète alors de voir se multiplier des 
a itinéraires dont la trajectoire est 
tremblée * : chômeurs de longue du- 
rée, habitants de banlieues déshéri- 
tées, jeunes en quête d 'emploi— La 
cohésion sociale est en péril. A 
l’époque, on accuse la «crise» et 
Ton en guette la An avec la convic- 
tion que l’on retrouvera le plein em- 
ploi des décennies précédentes. Mais 
Robert Castel croit percevoir 
l’amorce d’une transformation de 
grande ampleur, n veut y voir plus 
clair. 


cœur même de la société». Pour en 
arriver à cette conclusion, Robert 
Castel s’est livré à un immense tra- 
vail d’investigation sur la réalité ac- 
tuelle, à ta lumière de quelque six 
siècles de notre histoire. L'ouvrage 
qui en résulte {Les Métamorphoses de 
la question sociale : une chronique du 
salariat Edition Fayard, 1995, 190 F; 
donne à son auteur quelque chose 
de ia stature du sage, de l'ancien des 
sociétés d'autrefois. D nous dit de 
quelle longue chaîne de souffrances 
a fini par émerger notre «société sa- 
lariale *. « Ce n'était certes pas, 
convient-il, une société d’égalité, ni 
même de justice sociale. Mais elle 
avaitjîni par réaliser un montage iné- 
galé entre travail et protections, au bé- 
néfice de l'immense majorité de la po- 
pulation. » A l'heure où l’on semble 
prendre son parti d'un chômage de 
masse durable, multipliant les mar- 


que les révolutionnaires de 1789 
avaient, eux aussi, cru que chacun 
aurait sa chance si le travail était né- 
gocié en totale liberté entre em- 
ployeurs et employés. Il en avait ré- 
sulté la plus effroyable des misère. 
Va-t-on renouveler cette erreur? 
« Ce n’est pas aux plus faibles que Fon 
peut demander un dépassement du 
salariat qui représente une révolution 
culturelle de grande ampleur. * 

Le sage est aussi un citoyen : Ro- 
bert Castel appelle à «ne pas brader 
cet héritage ». L’Etat, qui a joué un 
rôle important dans sa constitution, 
doit être le garant de sa survie: En 
l'aménageant, sans craindre une atti- 
tude volontariste, et, sans doute, en 
partageant les acquis du salariat 
entre tous. Tant qu’on aura pas in- 
venté mieux. 


Marie-Claude Betbeder 


A LORS que l'exclusion se dé- 
veloppe, l’Etat-providence, 
en crise depuis ia fin des 
années 70, ne semble plus pouvoir 
apporter de réponse. Pour sortir de 
cette impasse, Pierre Rosanvallon, 
directeur d'études à l*Ehess (Ecole 
des hautes études en sciences so- 
ciales} et secrétaire générai de ia 
Fondation Saint-Simon, préconise 
une véritable « révolution » de rap- 
proche du soclaL Un point de vue 
qui rappelle la thèse contenue dans 
le rapport d’Alain Mine : « Passer 
d’une vision assuranrieRe à une vi- 
sion civique du social et d'une vision 
passive de FEtat-providence à une vi- 
sion active. » 

« Avec mon livre (La Nouvelle 
Question sociale. Editions du SeoO 
1995, 222 p.. 95 F), j’ai voulu dire 
deux choses: l'ensemble du système 
français de redistribution et de soli- 


darité était organisé autour du prin- 
cipe de Fassurance sociale dans ses 
différents volets finvatidité, maladie, 
retraite ou chômage). Or, ü devient de 
plus en plus difficile défaire prendre 
en charge, par la logique assuran- 
delle, les problèmes de solidarité. » 
Autrefois, la solidarité était fondée 
sur ridée que les risques étaient 
partagés et de nature aléatoire. Au- 
jourd’hui, les « pannes sociales » 
(chômage de longue durée ou ex- 
clusion) sont devenues des « états 
stables». D faut donc mettre en 
place d’autres mécanismes que Fas- 
surance sociale. Passer d’une lo- 
gique asurandeOe de la solidarité à 
une logique plus choque, plus poli- 
tique. Ce qui fonde te principe de 
solidarité, « ce n’est plus le principe 
d'incertitude sur l’avenir mais rap- 
paitenance à la cité». Ce passage à 
un système plus civique implique la 


transformation d'un financement 
de la solidarité fondée sur tes cotisa- 
tions sociales à un financement par 
F impôt « Ü n’est pas facile de déve- 
lopper cette logique, car on passe 
d’un système opaque - la grande 
boîte noire de la redistribution -à un 
système plus transparent, plus direct, 
qui oblige à légitimer les transf erts 
pour les faire accepter. » Cela dit, le 
système assurantiel restera, mais 
«t/7 ne sera plus le seul vecteur de re- 
distribution de la solidarité sociale ». 


REP05RlVBt 

Deuxième révolution : on ne peut 
plus se contenter d’avoir un social 
défini comme un «Etat passif-pro- 
vidence », c’est-à-dire un système 
visant à compenser tes pertes tem- 
poraires de revenus (maladie, inva- 
lidité, chômage--). Le problème so- 
cial fondamental est de « redonner 


1789 

ftHir lui, cela signifie d’abord sor- 
tir de la vision courte de ceux qui se 
polarisent sur le thème de l’exclu- 
sion. Il faut, d’une part, resituer tes 
problèmes dans l’histoire : * Le 
présent n 'est pas seulement le contem- 
porain. *• Il est essentiel de 
comprendre ce que nous vivons, de 
retrouver dans quels contextes du 
passé on a vu apparaître des 
hommes et des femmes privés, faute 
de travail, de toute place dans la so- 
ciété. Il faut d’autre part, resituer ces 
mêmes problèmes dans la réalité so- 
ciale globale, comprendre quelles 
trajectoires mènent à l’exclusion. En 
amont de celle-ci, la réflexion du so- 
ciologue repère des zones où se 
multiplient les situations de vulnéra- 
bilité, où le rapport au travail de- 
vient de plus en plus précaire, taisant 
basculer les plus fragiles. Plus en 
amont encore, 1e rôle ioué par Fen- 
treprise et son fonctionnement : là, 
sous les coups de boutoir de la 
compétitivité, de la flexibilité, une 
forme de travail - qui était naguère 
source d’insertion stable - se fissure. 
Une certaine a société salariale » 
s’effrite. 

* L’exclusion apparaît alors comme 
(a pointe extrême d’une onde de choc 
qui semble prendre son origine au 
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ginaux et les sans-domitile-fixe, fl 
rappelle qu’il a fallu des siècles pour 
réussir à réinsérer dans la vie sociale 
des vagabonds que 1e manque de 
travail avait fait proliférer dès la fin 
du Moyen Age. A ceux qui pro- 
posent aux chômeurs de tïevenir tra- 
vailleurs indépendants, il rappelle 


Le roi est nu ! 


* 
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Tl JT£S certitudes s’ef- 
// |\y I jondrenL.. * Inscrit en 
XVAtroisième cycle 
d’économie, Paul-Antoine Merle, 
ne cache pas son désarroi Formé à 
Lyon puis dans la capitale, ses pro- 
fesseurs n’ont eu de cesse, depuis 
son année de terminale, de lui rabâ- 
cher la légitimité du nouveau credo 
de la politique économique : la dé- 
sinflation compétitive et la monnaie 
forte. Et voilà que, tout à coup, 
Jean- Paul Fitoussi, en personne, pu- 
blie un ouvrage intitulé Le Débat in- 
terdit (Editions Ariéa). A sa lecture 
le ieune économiste devient per- 
plexe : «» Je suis censé achever mes 
études dans trois mois et je me sens 
subitement obligé de tout recommen- 
cer. Où donc est Ferreur ? » 

Mais que Paul-Antoine se rassure. 
L’auteur lui-même, président de 
l’OFCE (Observatoire français de 
conjoncture économique), re- 
connaît volontiers avoir mis près de 
dix ans pour comprendre la nature 
de cette « erreur *. Car, de la même 
façon que les choix de politique 
économique imposés en France de- 
puis 1983 ont influencé l'enseigne- 
ment de l’économie, ils ont très for- 
tement structuré le débat dominant 
des économistes. Ou plutôt l’ab- 
sence de débat Car c’est bien le mé- 
rite de ce livre que de lever tout à 
coup le voile sur une politique 
économique incontestée et piésen- 
tée - encore aujourd'hui - par beau- 
coup comme incontestable. 

Déréglementation financière, 
lutte contre l’inflation, monnaie 
forte, contraintes liées à la 
construction européenne pour les 
Douze : telles ont été les nouvelles 
lois d'airain de la politique écono- 
mique appliquées dans les pays dé- 
veloppés depuis plus d’une décen- 


nie. Les résultats ? Une succession 
de crises et de croissances faibles, 
une instabilité financière accrue, un 
chômage florissant, généralisé, dou- 
blé d’une montée de la pauvreté. 
Autant dire que la légitimité théo- 
rique dont se réclament tes gouver- 
nements a du plomb dans l'aile. 


TABOU 

Fôurtant rares sont ceux qui vont 
jusqu’à remettre en question les ob- 
jectifs poursuivis depuis le début 
des années 80, et la France est sans 
doute le meilleur exemple de ces 
blocages. Combien de fois la poli- 
tique monétaire a-t-elle fait Tobjet 
de discussions au cours du débat 
qui a précédé et accompagné la der- 
nière campagne électorale ? Le ni- 
veau record des taux d'intérêt réels 
pratiqués dans l’Hexagone a-t-D ja- 
mais été sérieusement discuté 
comme 1e principal obstacle à une 
croissance plus saine ; la polémique 
aussitôt née des déclarations du 
candidat Jacques Chirac sur te franc 
prouve à quel point certaines ques- 
tions restent taboues. 

Engagée en 1983, la désinflation 
compétitive trouve en 1987, avec la 
reprise économique, de nombreux 
défenseurs. La réalité n’est-efle pas 
en train de donner raison aux choix 
de politique économique ? Mais tes 
faits sont têtus : le début des années 
90 voit resurgir la crise puis la 
franche récession, en 1993. Pour au- 
tant, le cap reste inchangé : franc 
fort, lutte contre l’inflation, main- 
tien du SME et respect des règles de 
la construction européenne. Jean- 
Paul Fitoussi relit alors avec atten- 
tion une étude qu'il a publiée en 
1984. Elle traite du rôle de la livre 
forte dans ia montée du chômage 
en Grande-Bretagne dans les an- 


nées 2a La similitude des situations 
le frappe. En décembre 1994 fl pu- 
blie te premier article de -synthèse 
dans la Lettre de FOFCE (n° 133). 
Absent du débat de politique 
économique, le sujet est brûlant 
d’actualité. De nombreux lecteurs 
lui répondent, des éditeurs te solli- 
citent et. l’enthousiasme de Jean- 
Claude Guillebaud le convainc : 
pourquoi pas un livre ? 

C’est en choisissant comme sous- 
titre tes thèmes * Monnaie, Europe, 
Pauvreté » que Jean-Paul Fitoussi 
décide d’apporter sa contribution 
critique. Car c’est bien dans une 
problématique du lien entre 
F économie et la société à Faune, en 
somme, des résultats sociaux obte- 
nus, que Fauteur souhaite mesurer 
le bien-fondé des choix maintenus 
pendant plus de dix ans. N’au- 
rait-on pas, au fond, confondu la fin 
avec tes moyens ? Si te principal ob- 
jectif d’une politique économique 
est bien d’assurer le progrès du 
bien-être dans la société, ne l’au- 
rait-on pas, peu à peu, insidieuse- 
ment, relégué au second rang ? 

Ces questions sont au cœur de 
f ouvrage. A trop se fixer pour ligne 
d’horizon l’objectif du franc fort et 
de la lutte contre l'inflation, à trop 
laisser s’installer des taux d’intérêt 
record, n’a-t-on pas, finalement, 
construit une nouvelle ligne Magi- 
not, en confondant les éléments 
d’arbitrage d’une politique écono- 
mique avec l'objectif à atteindre ? 
Le débat mérite la clarté et l'appro- 
fondissement. Car, comme le sou- 
ligne ce haut fonctionnaire, ne 
sommes-nous pas tout simplement 
en train de réaliser que le roi est 
nu_i 


une place dans la société». On ne 
peut se limiter à traiter la question 
de Pexdusion par des allocations. Le 
débat sur le revenu d’existence, ou 
allocation universelle, estime d’ail- 
leurs Pierre Rosanvallon, mène à 
une impasse car « l’avancée du droit 
social finit par cautionner l’exclu- 
sion». Il fruit donc « produire de 
l’insertion». «Derrière l'insertion, Ü 
n'y a pas seulement la nécessité mé- 
canique liée au fort chômage. Il y a 
aussi Fidée d'un nouveau modèle so- 
cial, philosophique et sociologique, a 
s’agit de construire la cohérence so- 
ciale, le lien social » Or, déplore 
Pierre Rosanvallon, ri aujourd’hui la 
notion d’insertion est présente dans 
tes discours politiques, « on n’a tou- 
jours pas fût de Finsertion la dé des 
politiques sociales ». 

Cette double révolution, préconi- 
sée par Phistorien, ne va pas sans 
poser de problèmes. Première diffi- 
culté : pour passer de la solidarité 
assurantielle à la solidarité poli- 
tique, « ü faut que la société soit plus 
solidaire. Que le sens d’appartenance 
à ki nation soit plus fort», observe 
Rare Rosanvallon. Deuxième diffi- 
culté : passer à une société d’inser- 
tion «bouleverse la vision classique 
des droits sociaux», droits distribu- 
tifs unilatéraux. Le droit d’insertion 
implique un rapport autre au droit 
social et l'Implication de rintüvkhi. 
«Le problème, dans le RMI, est de 
faire vivre le t 1” d’insertion, sans re- 
tomber dans ta gestion paternaliste 
des pauvres d'autrçfms. » 
Aujourd'hui, observe-t-il. on a 
une vision « conservatrice » du so- 
cial. On pense le social ai termes de 
« limiter les dégâts». Ü faut « repos. - 
tiver» ridée de progrès wiai *5/ 
tien ne change, kt désagrégation de 
FEtat-providence et la croissance de 
l'exclusion s'enchaîneront de façon 
implacable.» 


Cadherine Leroy 
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Questions d'avenir 


Une sainte colère 

Renaud Camus, écrivain qui se dit né du chômage, a signé un « livre 
d'agacement devant le mépris du temps » 


L'ascension des sociologues 

D'après Michel Crozier, les rigidités et la résistance au changement 
se situent surtout au sommet de la pyramide ■ 


IFFIOLE à trouver, le petit 
livre circule de main, en 
main. André Gore Fa déni- 
ché, en parte .à Jacques Robin qui, 
lui-même, etc. Les réactions ne se 
font pas attendre : « un bouqum 
étonnant», « provocant aussi», 
« qui se lit sans s'arrêter de la pre- 
mière à la dernière ligne » et « enfin, 
enfin~ on est au cœur du sujet». 

Renaud Camus, qua- 
rante-nenf ans, n’est 
pas .'du * sérail des 
économistes, philo- 
sophes et antres socio- 
logues traditionnelle- 
ment plongés dans les 
questions d’emploi. 

Auteur de nombreux 
ouvrages, son regard 
est celui d'un écrivain, 
ceux- de cette généra- 
tion des RobbenGriHet, 
des Belleto, présentés 
comme .les nouveaux 
romanciers du 
xx^siècte. Qu'il n’y a 
pas "de problème de 
l'emploi (éditions POL). 
est/sûn « premier et 
denüex» livre sur le su- 
jet tribut le' monde va 
se rendre compte que je 
suis un économiste de 
25?. 'zede~. D’aiUeurs, je 
ne.. suis même pas 
économiste. -» fl aurait 
pu te deyénir après dés 
études de droit, de 
lettres, dé philosophie 
menées en paiaUèlë 
avec Sdences-Bà, où fl' 
se souvient qu’il fut : 

« vaguement question 
de faire i'ENA ». fl rêva 
un moment -A une car- 
rière 'diplomatique;' 
l’amour de l’écriture 
Pentrafcera sur un tout 
autre chemin.. 

Cet Auvergnat d’ori- 
gine, né à âpanfiéies, 
a chand^fieretiKr^o. 

Gascogne dàis ua-ëfiîP^ 
teau médiéval où il 
cultive -r F esthétique de 
la solitude», èt d’où fl 
garde contact avec la 
réalité. La Bosnie et 
P intégrisme devraient 
6tre tes prochains su- 
jets de ce. quTl accepte 
d’appeler «ses coups de 
gueule» et où se cô- 
toient humour et déri- 
sion. Parmi les dédi- 
caces de sonEvre, on y 
découvre à «ma ma- 
man qui partage tout à 
fait-: mes- vues», à 
«Jean-Luc Godard qui, 
rien du tout mais que • . . 

j’ai aperçu hier à la télévision», 

« aux irais mSEons pois cent trente- 
trois mille trois cent trente-troisième 
qui n'en peut mais »- 

«CUL PAR-DESSUS TéTE* 

Tous les ans, passionné des ques- 
tions politiques et sodates, fl publie 
un Journal. En Italie, au début 
d’avrfl 1994,5 se lance dans la ré- 
daction rte Qu^J n’y a pas de pro- 
blème de remploi n hii semble alors 
clair qa’«3 fàut- changer d’époque, 
changer de mots, mettre le problème 


cul par-dessus tête ». SMI prend sa 
plume à ce moment-là, c’est par 
« énervement ». « J'ai voulUj ex- 
plique-t-il, écrire un livre et agace- 
ment devant le mépris du temps. Ce 
qui est honteux, ce n’est pas d’avoir 
perdu son travail n n’y a rien de 
honteux à cela. Ce qui est honteux, 
c'est de ne savoir que faire de son 
temps. » Ne pas tuer te temps mais 


premier roman. Passage, salué par 
Bertrand Poirot-Delpech. Certains 
chômeurs qui ont lu son livre lui 
ont écrit pour dire « combien [As] le 
trouvent réconfortant». Des asso- 
ciations lui ont même demandé de 
venir en parier, de préciser sa pen- 
sée. Mais 3 n’ira pas, préférant fon- 
damentalement l’écrit à l’oral. « Je 
ne suis pas un champion du naturel. 


^ N .fait appel à moi en 

// 1 1 période de crise. Et puis 

'' V^/ on m'oublie.» A 
soixante-douze ans, Michel Crozier 
a l’habitude de ce type de mésa- 
venture, puisque, dit-il, « nous vi- 
vons l’ère des économistes ». En pu- 
bliant avec la collaboration du 
journaliste Bruno TOHette La Crise 
de l'intelligence : essai sur Vimpuis- 



le sculpter, r un des grands choix de 
sa vie. Pas d’erreur. Le livre n’est 
pas âitiste. Ce. n’est pas l’œuvre 
d’un intellectuel dont les rentes 
pourraient le rendre méprisant 
Quelles rentes d’aflteurs ? Et quel 
mépris ?l£ mot le fait bondir. Et à 
raison. Les difficultés d’une vie 
quotidienne d’écrivain, fl connaît 
Les Assedic aussi. «Je suis un écri- 
vain né du chômage, dévofle-t-fl. Li- 
cencié, fai touché des indemnités. 
Alors, je me suis lancé dans récri- 
ture. » En 1975 sortira donc son 


je crois m’exprimer plutôt mai J’ap- 
partiens à ce genre d'écrivains qui 
écrivent pour dire bien. » Et puis, 
aussi, il y a le reste. Une exposition 
sur Roland Barthes, Pun de ses par- 
rains os littérature, qu’il est en train 
d’organiser à Rio de Janeiro. Et puis 
toutes les autres, conformes à ses 
choix artistiques « déterminés », 
qu’il propose dans son château en 
Gascogne. Renaud Camus habite le 
temps, pas question d’en douter. 

Marie-Béatrice Baudet 


sance des élites à se reformer (Inter- 
Editions, 1995, 200 p., ÏIO R, Tau- 
teur du Phénomène bureaucratique 
et de La Société bloquée affirme 
que c’est Findignation quilui a fait 
une fois de plus prendre la plume. 
Un livre qui a pour point de départ 
1e « désastre du système de décision 
fiançais» observé plus particuliè- 
rement ces dernières années, de 
l'affaire du sang contaminé aux 
pertes abyssales du Crédit lyon- 
nais. Pour Michel .Crozier, U ne 
s’agit surtout pas de rechercher des 


-L’Institut Supérieur 
de Technolo&e 
et Management 


V<acj9sr ganofX*s& 




<fe Fo rm ation supérieure 
après un BAC + 1 . 


J V. Institut Supérieur 
f • Technologie 

J ISÎipjàl 167373 



Dates indes rf nB ffa : 

- lèm seséon : 12 juin 95 
-Tbm josàart : M septenixe 95 


este UnhuonUem ■ 
Léonard de Vinci 



Tout 


cinéma 


3615 LEMONDE 


boucs émissaires. Car si au- 
jourd’hui les Français doutent 
d'eux-mêmes, ont une vision 
brouillée de leur avenir et crista- 
lisent leur angoisse autour du chô- 
mage, c’est parce que «des orga- 
nismes faitiers » paralysent une 
société qui ne demande qu’à chan- 
ger. Ces organismes - en clair, les 
élites de la nation - ne supportent 
pas la critique et se crispent « fl est 
proprement inconcevable, écrit Mi- 
chel Crozier, que des gouvernants 
responsables, des dirigeants d'insti- 
tutions puissent déclarer sans ver- 
gogne qu’ils sont incapables d'effec- 
tuer le moindre changement en 
raison des rigidités, des cloisonne- 
ments et du conservatisme de la so- 
ciété ou des organisations qu'ils di- 
rigent». Sans en appeler à la 
sédition, fl est clair que ce constat 
rejoint un ensemble de réflexions 
émergentes : les rigidités et la résis- 
tance au changement ne sont pas 
où on voudrait tes situer, mais bien 
au sommet de la pyramide. 

ETHNOLOGUES 

Résultat: les Français ne font 
plus confiance à leurs élites qui, de 
surcroît, usent d’un langage in- 
compréhensible. Or, en injectant 
de l'intelligence, fl est toujours pos- 
sible de changer les organisations. 
A ce titre, Michel Crozier se sou- 
vient que la SNCF, dans les années 
1987-1988, fit appel à une équipe de 
sociologues après la grève des rou- 
lants de décembre 1986 qui para- 
lysa le trafic pendant six semaines. 
Une grève vécue par la population 
comme une crise majeure. Or il est 
vite apparu que la SNCF n'avait 
qu’une connaissance très médiocre 
de la réalité des problèmes hu- 
mains et de l’état d’esprit des che- 
minots dans tes dépôts. Cet audit 


social, composé pour l’essentiel 
d’entretiens qualitatifs, fut soumis 
aux cheminots. Ils s’y reconnurent 
parfaitement. De son côté, la direc- 
tion de la SNCF joua te jeu. Avec te 
recul, elle admît que les dysfonc- 
tionnements étaient d'origine or- 
ganisationnelle et bureaucratique. 

Aujourd’hui, Air France, après le 
passage des consultants « clas- 
siques » d’Arthur Andersen, fait 
appel à des sociologues d’entre- 
prises, « hommes-problèmes » 
plutôt que «messieurs-solutions ». 
Y interviennent, sur demande de la 
direction, les consultants du cabi- 
net SMG qu’anime François Dupuy 
et avec qui Michel Crozier continue 
de collaborer. Pourquoi faire appel 
à la sociologie des organisations 
quand une entreprise mute ? 
« Parce que le problème d’Air 
France est fondamentalement un 
problème d’organisation », soutient 
François Dupuy. «Il est de plus en 
plus fréquent de voir les grandes en- 
treprises s’intéresser à notre disci- 
pline, confirme une sociologue. 
Déjà, dans les années 60, Michel 
Crozier avait le souci de voir ses 
élèves s'implanter dans les entre- 
prises avec des comportements 
d'ethnologues. Cela parce que nous 
raccordons les choses à des mouve- 
ments humains plus profonds. Au- 
jourd’hui, les dirigeants d’entreprises 
comme les politiques sont énormé- 
ment tracassés par l’avenir. 
Lorsqu’ils ressentent des micro- 
symptômes à travers des change- 
ments de comportement ou de moti- 
vation, les plus éclairés d’entre eux 
souhaitent te soutien d’une analyse 
qualitative dans un but évident 
d’anticipation. » En clair, on redé- 
couvre les sociologues l 

Jean Menanteau 
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Pour un compromis historique 


par JACQUES NIKONOFF 

A VEC des experts de plusieurs 
disciplines, des hommes et 
des femmes de terrain re- 
groupés dans l'association Un tra- 
vail pour chacun viennent de rédi- 
ger un rapport intitulé La 
République du droit à l’emploi pour 
chacun. Il a été remis au nouveau 
président de la République et aux 
partenaires sociaux. Ce rapport 
préconise un compromis histo- 
rique entre le patronat, les syndi- 
cats et l’Etat n montre aussi que 
notre société a les moyens de fi- 
nancer la réalisation du droit à 
l'emploi pour chacun. 

Le sens général de ce compromis 
historique serait de remplacer la lo- 
gique actuelle de renonciation par 
une logique de l'espérance. 
Compétitivité indhridueDe-flexibi- 
üté-précarité-pauvreté, serait rem- 
placée. par compétitivité globale- 
droit à l'emploi pour chacun -droit 
à la mobilité-droit au temps choisi. 
Que pourrait être le contenu de ce 
compromis historique ? 

• 1. La création d'un statut de 
l’actif, innovation juridique ma- 
jeure, aurait pour objet d'assurer à 
chaque citoyen une continuité 
dans l’exercice d'une activité, la 
perception d’un revenu et la cou- 
verture sociale. Il ne remplacerait 
pas le contrat de travail actuel, 
mais serait une nouvelle possibilité 
de choix. Ce statut viserait à ré- 
pondre à la discontinuité crois- 
sante de nos économies, des mar- 
chés et de l'organisation des 
entreprises. Concrètement, on 
pourrait être agriculteur à mi- 
temps, mécanicien auto chez r arti- 
san du village pour un quart- 
temps, entrepreneur individuel le 
dernier quart-temps pour gérer son 
gîte rural et sa table d’hôte. Autre 
exemple : on peut être ouvrier 
d’usine à mi-temps, maçon chez un 
entrepreneur individuel (on « blan- 
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chit » le travail « au noir »), et diri- 
geant du club de foot de la 
commune. Dernier exemple, en cas 
de chômage technique dans l’en- 
treprise, les salariés peuvent tra- 
vailler dans une autre entreprise du 
bassin d’emploi, dans un service 
public, une collectivité locale, une 
association... Dans tous les cas, il y 
a continuité d'une activité et des 
revenus. Les mêmes régimes fis- 
caux et sociaux sont appliqués : pas 
de papiers complexes à remplir, 
c'est simple et rapide. Seul un tel 
cadre juridique est en mesure de 
permettre à la flexibilité d’être ren- 
due positive. 

• 2. Est-il fatal que les acteurs 
économiques, sociaux, politiques, 
associatifs, et les citoyens n'aient 
aucun ben permanent pour se par- 
ler et agir ensemble ? L’organisa- 
tion de bassins d’emploi et de vie, 
maillant le territoire national, au- 
rait pour objet de mobiliser toutes 
les ressources locales pour créer de 
la valeur et de la richesse. Dans 
chaque bassin, une instance serait 
créée, au-delà de tous les décou- 
pages administratifs. Elle serait un 
nouvel espace démocratique dé- 
passant les quereDes de notables et 
de clocher. Elle rendrait la société 
moins opaque aux citoyens. Elle 
permettrait i’« activation » des dé- 
penses « passives * du chômage au 
plus près de la réalité des besoins et 
des personnes. Elle stimulerait l'in- 
novation, la reconquête du marché 
intérieur, la constitution de réseaux 
de PME (des centrales de services 
seraient mises à leur disposition). 
Les partenaires sociaux seraient 
alors amenés à changer de culture : 
ils ajouteraient à leur vision verti- 
cale des problèmes (dans les 
branches) une vision horizontale, 
celle des pays et des territoires. Ce 
changement de culture est aussi 
nécessaire pour l’Etat, cloisonné 
dans les actions ministérielles. 
L’activité des services de l'Etat se- 


rait recentrée sur le bassin sous 
l’autorité d’un sous-préfet spécia- 
lement nommé. 

• 3. Des plans d'amélioration de 
la vie quotidienne seraient mis en 
place dans chaque bassin. Tous - 
employeurs, syndicats, collectivités 
locales, services publics, associa- 
tions, citoyens - feraient l’inven- 
taire, sans tabous ni limites, des be- 
soins à satisfaire. Ces besoins ne 
sont pas seulement d'ordre maté- 
riel. La vie collective ne se réduit 
pas à l'ordre marchand. Les de- 
mandeurs d’emploi seraient alors 
recrutés par les associations, les 
services publics et collectivités lo- 
cales. Les CES seraient supprimés 
et remplacés par de vrais emplois. 
Concernant les services à la per- 
sonne, des règles de professionna- 
lisme, de pérennité, d'homogé- 
néité et de disponibilité de l’offre, 
seraient mises en œuvre. Certaines 
de ces activités, à terme, devien- 
draient marchandes. L’instance de 
bassin (un conseil ?) régulerait Pen- 
semble. La logique serait la satis- 
faction des besoins et la création de 
valeur pour améliorer le bien-être 
général. Dans ce cadre, des minions 
d’emplois peuvent être créés. 

• 4. Mais ces millions d’emplois 
que nous pouvons financer ne sau- 
raient se limiter au secteur non 
marchand. Comment faciliter l’em- 
bauche dans les entreprises, au- 
delà des mesures classiques qui ont 
toutes montré leurs limites ? 

R 5. Les mécanismes de finance- 
ment de la société doivent être 
transformés. Le but des systèmes 
sociaux et de la fiscalité est de pré- 
lever une partie de la richesse pro- 
duite pour la répartir entre tous. 
Ces prélèvements doivent être suf- 
fisamment faibles pour ne pas dé- 
courager l’initiative et l’effort de 
création. Ils doivent être dans le 
même temps suffisamment élevés 
pour permettre une bonne réparti- 
tion entre tous dés' richesses pro- 
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d uites. Ces mécanismes ne fonc- 
tionnent plus. Les cotisations 
sociales devraient être calculées 
non plus sur la masse salariale mais 
sur la valeur ajoutée réellement 
créée par l'entreprise. Aujourd’hui, 
ce sont les entreprises qui font des 
efforts pour remploi qui payent 
pour les autres. Sur le plan de la fis- 
calité, l’impôt sur les sociétés serait 
rendu proportionnel à l’évolution 
des effectifs. Plus on embaucherait, 
moins on payerait d’impôts. Et in- 
versement 

ET LE FINANCEMENT ? 

Le coQt et le nombre d’emplois 
pouvant être créés par la transfor- 
mation des dépenses dites « pas- 
sives » du chômage, en dépenses 
« actives * pour remploi, peuvent 
être chiffrés. Ainsi, par exemple, la 
rémunération de 3,9 millions de 
personnes ne coûterait que 91 mil- 
liards de francs par an. Cette nou- 
velle logique pourrait permettre 
d’inverser totalement les politiques 
de l’emploi et du développement 
suivies jusqu’à présent 

Admettons, dans un premier 
temps, que ce n’est pas le travail 
qui manque, mais l’emploi. Par tra- 
vail, nous entendons tout ce qui 
pourrait être fait dans la société 
pour améliorer le bien-être des ci- 
toyens. Ce n’est évidemment pas le 
travail qui manque : reconstruire 
les banlieues et loger normalement 
les 600000 SDF recensés dans 
notre pays, fabriquer produits èt 
services pour les exclus de la 
consommation, développer des 
services pour les personnes âgées 
et les jeunes en particulier ; ap- 
puyer les enseignants dans et au- 
tour de l’école ; entrete n ir le patri- 
moine bâti et naturel ; renforcer 
l'efficacité des services publics et 
des transports collectifs. L’emploi 
marchand fait défaut par manque 
cf entrepreneurs et de soivabflité de 
ces besoins ; l’emploi non mar 1 


chand fait défaut par manque de 
volonté politique. 

Rémunérer 3,9 millions de tra- 
vailleurs, au lieu d’allouer de 
maigres indemnités à autant de 
chômeurs et de personnes sous 
contrats précaires, permettrait de 
créer et de financer des emplois 
pour satisfaire ces besoins. Si le sa- 
laire payé est celui des conventions 
collectives,' la dépense est de 
380 milliards de francs par an 
(8 500 francs par mois, hors 
charges sociales patronales). Mais 
ces salaires payés génèrent des co- 
tisations sociales salariales : Unédic 
(3,22%), Sécurité sociale (6,8% 
pour la santé et 6,65 %pour la vieil- 
lesse), retraites complémentaires 
(2 %). Os génèrent aussi de la fisca- 
lité : TVA, impôt sur le revenu, 
CSG. Au total, 138 milliards de 
francs de recettes. La dépense ini- 
tiale de salaire s’en trouve réduite 
(380-138=242). 

Le financement de ces emplois 
entraîne aussi des économies. Si les 
personnes qui occupent ces 
3,9 millions d’emplois proviennent 
de P ANPE, des contrats emploi-so- 
lidarité et du RML l’Etat et les ré- 
gimes sociaux n’ont plus à débour- 
ser leurs allocations et indemnités. 
Du moins, une partie de ces dé- 
penses. Nous estimons ces écono- 
mies à 151 miBiar ds de francs par 
an. La dépense nette de la société 
revient donc à 91 milliards pour fi- 
nancer ces 3,9 millions d'emplois. 

Au-delà de la démarche 
comptable et budgétaire, replacé 
dans le contexte économique, le 
changement de logique proposé 
entraînerait sans aucun doute une 
triple dynamique. Une dynamique 
économique permettrait, dans les 
trois ans, selon les modèles habi- 
tuels, de créer 450 000 emplois 
marchands. Ces emplois, qui ne 
coûteraient rien à la société, rap- 
porteraient en r evanch e an moins 
50 mMardsde recettes fiscales et 


sociales. Une dynamique financière 
vertueuse s’enclencherait. Celle 
des dépenses de santé liées au 
stress et à la souffrance sociale 
baisserait 

On peut raisonnaNement penser 
que le défirit de la Sécurité sociale 
et des autres régimes sodaux serait 
comblé en quelques années. Du 
coup, le déficit public global s'en 
trouverait réduit d’autant Enfin, 
l’espoir renaîtiait dans la sodété, ta 
vie reprendrait 

Les réponses partielles, catégo- 
rielles et ponctuelles ont montré 
leurs limites. Face aux mutations et 
à notre crise de civilisation, une ap- 
proche globale et un changement 
total de logique sont nécessaires. 

Sauver les personnes de Faban- 
donetlasodftédeFexplosionvaiit 
bien 91müBards. Cette logique, et 
les conclusions financières aux- 
quelles elle aboutit, peuvent offrir 
de nouvelles perspectives aux pou- 
voirs publics et aux partenaires so- 
ciaux. 

Utopie ? La véritable utopie, 
c’est de croire que les choses pour- 
ront encore longtemps rester en 
l'état. Mais c’est une utopie tra- 
gique. 

Comment qualifier Pattitude qui 
consiste à ther un trait - consciem- 
ment.- sur des millions de per- 
sonnes, en particulier les jeunes et 
les habitants de certaines ban- 
lieues ? Oui, dans ces propositions, 
ü y a certainement une part de rêve. 
Mais une sodété qui n’est plus ca- 
pable de se rêver est une sodété 
morte. Quoi qu’il en soit, c’est bien 
d’une nouvelle organisation d’en- 
semble du travail et de l’activité 
dont nous avions besoin. 

Jacques Ntkohqffest ancien OS et 
ancien élève de CENA. 


MJn trava il po ur chacun. BP 
196-07, 75326 Paris Cedex 07. 


ENTREPRISE ET CITÉ 

L’association nationale des di- 
recteurs et cadres de la fonction 
personnel (ANDCP) organise les 
22 et 23 juin à Paris deux jour- 
nées d’étude à l'attention des 
adhérents de l’ANDCP (direc- 
teurs et responsables des res- 
sources humaines, directeurs gé- 
néraux). Animé par Hubert 
Landier, directeur de la revue 
Management et conjoncture so- 
ciale . ce séminaire aura pour 


thème « L’entreprise dans la 
cité ». Seront notamment abor- 
dées les questions ayant trait 
aux relations avec les collectivi- 
tés publiques, l’évolution de 
l’environnement social, la par- 
tiepation des entreprises aux ac- 
tions civiques ou humanitaires. 
Renseignements : Cedif/ 

Andcp. 29, avenue Hoche. 
75008 Paris. 

Tél. : 0) 45-63-55-09. 

Fax : U) 42-56-41-15. 


ITINERAIRES 
POUR L'EMPLOI 

- LE MAGAZINE - 


Marie-Béatrice BAÜDET 

reçoii celte semaine 

Jacques ROBIN, 

directeur de la revue « Transversales Science Culture » 
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Un sac à dos pour avenir 

Sous l'impulsion de WF, Vacances ouvertes propose aux plus démunis 
des formes plaisantes d'apprentissage à la mobilité 


A LLER au travail en emprun- 
tant le chemin des va- 
cances! Ou, plutôt, les va- 
cances seraient - au moins pour 
certains - le meilleur chemin pour 
le travail? L’idée est d’autant 
moins à prendre à b légère qu’elle 
est soumise par un homme qui fut 
l’un des porte- 

drapeaux des * travailleurs » : 
Edmond Maire. 

Devenu président de Villages Va- 
cances Familles (WF), l’ ancien se- 
crétaire général de la CFDT s’est 
vite aperçu que sa puissante struc- 
ture était en décalage avec les be- 
soins et les possibilités d’une partie 
de b population : WF a été conçu 
pour des personnes insérées dans 
le monde professionnel, disposant 
donc de revenus, même modestes. 
Elle est sans réponse pour ceux qui 
stationnent - de plus en plus nom- 
breux - aux portes de la société. 
Bien des familles et bien des ado- 
lescents n’ont jamais quitté leurs 
quartiers. Ce qu'ils y perdent de 
plus grave n’est pas ce à quoi l’on 
pense spontanément (la nature, le 
soleil, la détente ou tes loisirs.-), 
mais la capacité à sortir de chez 
eux. Us ne sont à l’aise que dans 
T univers clos qui va de leur appar- 
tement au centre commercial le 
plus proche. Ces « durs », qui insé- 
curisent les électeurs du Front na- 
tional, se sentent eux- mêmes en 
«insécurité» profonde dès qu’ils 
sortent de ce qui est devenu leur 
tanière. 

AUTONOMIE 

L’association Vacances ouvertes 
(VO) - née en 1990 à l’initiative 
d’Edmond Maire avec l’aide de b 
Caisse des dépôts et consignations 
- veut imaginer des solutions à ces 
problèmes. Ces solutions reposent 
sur une idée centrale : la mobilité. 
Etre, à la fois, à l’origine des plaisirs 
que procurent les vacances en 
même temps qu’un atout pour l’in- 


sertion dans b société fut F idée de 
départ. Pourquoi ne pas profiter du 
rêve de voyage que chacun porte 
en lui pour en faire le levier d'une 
conquête - ou d’une reconquête - 
de b confiance en soi et de l’auto- 
nomie? 

«Donnez à un jeune en difficulté 
l'occasion de mener d bien un 
voyage dans une région lointaine. 
S'il a fait face aux problèmes ren- 
contrés et discuté avec les habitants, 
il y a de bonnes chances pour qu’il 
soit devenu capable de se déplacer 
afin de trouver du travail ou suivre 
une formation », explique F un des 
partenaires de Fassodation. « Nous 
ne sommes pas des organisateurs de 
loisirs ou de tourisme, précise Mi- 
chelle RigaDeau, b déléguée géné- 
rale. Ce que nous faisons relèverait 
plutôt de f« ingénierie sociale de va- 
cances ». Nous intervenons en effet 
en amont: en mettant au point des 
Jormules et des méthodes à l’inten- 
tion de la multitude des petites struc- 
tures de quartier qui sont au contact 
des jeunes et des fdmiües en diffi- 
culté : centres sociaux, associations, 
clubs de prévention, etc. » L’objectif 
est de faciliter leur travail et de les 
relier en réseaux en tirant les le- 
çons des expériences faites. L'une 
des formules, l'Aide au projet, s’in- 
téresse aux petits groupes de fa- 
milles ou d’adolescents relevant du 
même centre social ou de b même 

association. À travers un parcours 
de préparation qui développera 
l’autonomie des intéressés et leur 
participation à 1a vie sodale, l’ob- 
jectif est de transformer un rêve en 
projet solide. Collectivement se- 
ront abordés les problèmes à ré- 
soudre, du transport à Fhéberge- 
ment, de l’équipement au budget- 
Ces rencontres permettent de dé- 
couvrir, ou de redécouvrir, foutes 
sortes de rouages et de méca- 
nismes propres à notre société. Au 
retour des vacances, un effort sera 
consenti pour que l’élan qu’elles 


auront produit nourrisse de nou- 
veaux pas en avant, en matière, no- 
tamment, d’insertion sodale et 
professionnelle. 

VO intervient en épaulant ces in- 
terventions de différentes façons : 
informations, conseils,, aides (mo- 
destes) en matériel et en finance- 
ment, évaluation des résultats ob- 
tenus.» La formule Sac ados a été 
imaginée à l’intention des jeunes 
qui partent seuls qu en petits 
groupes sans encadrement «Nous 
avons vite compris qu'il fallait éviter 
le financement direct, tout en trou- 
vant les moyens de leur laisser la 
maîtrise des choix : » A celles ou à 
ceux qui ont su préparer un projet 
solide est remis un sac à dos bien 
équipé où rbri peut notamment 
trouver un porte-cartes avec Bon 
voyage et SNCF, des cartes et 
guides des auberges de jeunesse, 
des cartes téléphoniques, des 
chèques-déjeuner, des chèques- 
vacances, des cartes d 7 assistance- 
rapatriement— En fe hange, ils de- 
vront ramener un carnet de voyage 
où ils auront noté les bonnes 
adresses et les erreurs à éviter. Ce 
Guide du routard bis prend la forme 
d’un petit journal distribué aux 
adeptes de Sac ados. Dans cette 
formule, VO vend son idée et son 
matériel dés en main et ce sont en 
général des municipalités qui les lui 
achètent, trouvent le financement 
et font connaître Popération parmi 
les jeunes qu'elles souhaitent tou- 
cher. Ce sont elles, également, qui 
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vefltent à b préparation et au suivi 
des voyages. L’efiet manifestement 
positif de cette forme plaisante 
d’apprentissage de la mobilité a 
conduit F association à s'intéresser 
à des domaines différents. 

Préparer et réaliser un voyage 
peut devenir l'épine dorsale d’un 
stage de formation. Tout ce qui 
touche à ce voyage est alors utilisé 
comme matériau de formation 
avec Favantage que Ton travaille 
sur du réel, que Fon apprend en. vi- 
vant et que le plaisir est au rendez- 
vous. Les premières expériences 
tentées sont plus qu’encoura- 
geantes. VO va même jusqu’à f ex- 
périmenter en matière de travail 
Adieu vacances, cette fois ! Mais le 
vqyage est là tout de même. L’idée 
est d’aller travailler ailleurs : des 
jeunes de la banlieue lyonnaise, 
par exemple, vont partir deux ou 
trois mois faire des travaux de ré- 
novation dans des villages WF du 
MdL Les voilà au milieu des vacan- 
ciers, dans un environnement au- 
trement différent du leur, et, si 
cette rupture leur est difficile, elle 
s’avère féconde. La mobilité est 
une mine quH est urgent d'explo- 
rer «On dit que l'avenir est à ceux 
qui se lèvent tôt, commente un 
jeime formateur concerné par ces 
expériences. Moi, Je le vois plutôt à 
ceux qui sont nés avec un sac à 
dos!» 

Marie-Claude Betbeder 
★ VO : (1) 42-65-2844. 


Jeux l 
de mots 
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LE DÉVELOPPEMENT DES MARCHÉS 

Marketing et encadrement commercial 








TeLinuus 

NETWORKS 


2 INGENIEURS 

Commerciaux 

Spécialistes interconnexion des réseaux focaux 


Vous développerez la vente de nos équipements et réseaux jusqu'au clé en main auprès 
de grands comptes et PME-PMI. Vbus avez 3 ans d'expérience de vente en technologie, 
concentrateurs, bridges et routers. Une connaissance des LAN Operating Systems sera 
appréciée. 

Pour ces postes, vous avez la trentaine, une formation d'ingénieurs Télécom ou 
équivalent, une expérience de vente dans le domaine de la communication de données, 
un fort relationnel, une bonne autonomie et maîtrisez l'anglais. 

Nos atouts : • une structure internationale à forte image sur un marché high-tech 
• une équipe à taille humaine en pleine évolution en France • des conditions 
intéressantes (fixe + commissions + voiture de fonction...). 

Merci d'adresser lettre, CV, photo et précisant votre rémunération actuelle à 
notre Conseil MERCURI URVAL, 95 avenue Victor Hugo, 

92563 Rueil Malmaison Cedex, sous la réf 46.2363/LM, 
portée sur lettre et enveloppe. 


I 


Mercuri un/al 


Directeur 
des Ventes 


Rémunération très motivante liée aux résultats Paris 

Participez au développement d'un des tout premiers groupes mondiaux 
de l'univers informatique 


LA SOCIÉTÉ 

♦ Société américaine, fortes ambitions en 
France et en Europe. 

♦ Exceptionnel potentiel de croissance. 

♦ Leader mondial des produits de 
communication à forte image dans l'industrie 
informatique. 

LE POSTE 

♦ Sous la responsabilité du Directeur de la 
filiale française, vous devrez : 

- définir et animer la politique commerciale 
de la société en privilégiant des objectifs de 
croissance. 

• encadrer et dynamiser une équipe de 


4 ingénieurs commerciaux. 

PROFIL RECHERCHE 

♦ 30/35 ans. excellente formation supérieure. 

♦ Vendeur dans l'âme, fortement motivé par les 
résultats. 

♦ Excellente connaissance du marché 
informatique et de l'encadrement d'équipes 
de vente. 

♦ Dynamique et énergique, vous serez, par 
votre potentiel et vos réalisations concrètes, 
l'un des artisans du développement d'un 
groupe de renommée mondiale. 

•4» Anglais impératif, expérience idéalement 
acquise dans un environnement anglo-saxon. 


Merci d'adresser votre CV, coordonnées professionnelles, rémunération actuelle sous 
réf. LM/0507 à Emmanuel DUPONT, N.B.S. 44 rue du Colisée, 75008 PARIS. 
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RESPONSABLE COMMERCIAL 
(RESIDENT AREA MANAGER) 
POUR LES 

PAYS FRANCOPHONES 

DAINESE S.p.Æ est une Société Italienne leader 
mondial dans la production habillement et protection 
pour motocyclistes, déjà présente d’une manière 
significative sur les marchés européens. Recherche 
aujourd’hui Responsable Commercial (Résident 
Area Manager). H/elfe devra avoir une excellente 
capacité dans la vente et l’organisation du réseau de 
vente, affirmée, de préférence, dans le secteur des 
articles sportifs ou de l’habillement; avoir 30 ans 
environ; être disponible pour voyages, y compris à 
l’étranger, et une connaissance discrète de l’italien. 
Le candidat retenu aura pour mission la gestion et le 
développement du réseau de vente constitué de 
Clients affirmés et sélectionnés. L’action commerciale 
se déroulera sur tout le territoire national, en 
Belgique, au Luxembourg et en Suisse romande. Un 
training initial est prévu auprès de la maison mère 
italienne. Le traitement économique est très motivant 
et en mesure de satisfaire les candidatures les plus 
qualifiées. Les intéressés sont priés d’envoyer un 
curriculum vitae détaillé en précisant RIF. FR à 
STUDIO BICEGO - Divisione Ricerca e Selezione 
Via Mortteverdi 2/a - 36100 Vicenza - ITAUA 
où par fax au numéro suivant +39/444 96 23 68. 
Les entretiens de sélection auront lieu à Paris. 


Ingénieur 

commercial 


Au sein du département des titres et de la bourse, vous aurez à promouvoir et à 
développer notre offre de sous-traitance de back -office valeurs mobilières auprès 
de banques et d'intermédiaires financière. 

Responsable d’un portefeuille de clients, vous initierez les entrées en relation 
et proposerez des solutions adaptées aux besoins spécifiques de la clientèle 
en coordination avec notre service études 

Diplômé d une grande école de commerce ou d'ingénieur, ou d'un 
troisième cycle universitaire, vous justifiez d’une expérience réussie 
de 5 à S ans dans le domaine des valeurs mobilières et/ou des activités 
de marché, acquise chez un intermédiaire financier ou dans un cabinet 
de conseil. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, photo. CV et prétentions, 
sous référence ICOM5. à Corinne Fondccave, Société Generale, 
service du recrutement. 7 rue Caumanin, 75009 Paris. 


Avec *4 000 
collaborateurs, 2000 
agences et plus de 500 
implantaient dam 
70 pays, la SOCIÉTÉ 
GÉNÉRALE, groupe in- 
ternational, est pré- 
sente dans tous les 
métiers de la banque a 
de la finance, —m— 


SOCIETE. 


Conjuguons nos talentS. 



d, 


industrielle 
installée à Paris, 
fUialed 3 tm groupe 
américain 
recherche un 


'e formation Ingénieur Génie Chimique, âgé de 35 à 40 arts, U a 
une expérience en ingénierie pétrolière, parapétrolière et chimique 
comportant 6 ans dans la fonction proposée. 

Son anglais est courant, une autre langue serait un plus. 

Assisté des services technique, juridique et financier, 
il coordonnera la préparation des réponses aux appels d’offres 
nationaux et internationaux et assistera aux négociations techniques 
et commerciales jusqu'à l’obtention du contrat 


Ingénieur d’Affaires 

“PROPOSAI- MANAGER” 

Merci d’ adress er voire dossier de candidature : lettre manuscrite, 
CV et photo sous la réf 957MO à CARRE TURENNE - 129, rue de 
Turenne 75003 PARIS. 



JïjhtAt 

PUB LICITE 

Pour passer vos annonces : 



44-43-76-03 



44-43-77-34 


FAX: 

44-43-77-32 
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SECTEURS DE POINTE 


Production - Informatique - Haute technologie 


R 



Puissant groupe 
international américain, 
nous dominons le 
marché des solutions 


mfbrmatiques destinés 
aux entreprises du 
monde industriel. 


Veuillez (aire 
parvenir votre 
dossier complet 
sous rél. TSI/CMP-595 
(lettre de motivation en 
anglais) à Séquoia - 
9 Cité de Trévise - 
75009 PARIS -qui 
assiste le Groupe TSI 
dans ce projet. 



manufacturing enterprise solutions 

es de projet confirmés 

■ Dam le cadre de partenariats stratégiques de longue dorée, nom 
concevons et apportons des solutions de pointe innovantes, au plan du 
design, de l’automatisation et de la gesdon des cydes de production. Leur 
permettant de garder ainsi une longueur d'avance sur leur concurrents, 
nous participons pleinement à la réussite d'entreprises prestigieuses de 
l'aéronautique, de l'ingénierie, de la construction navale, de l'automobile 
et de la défense. 

■ Nous recherchons les 

Responsables de projet confirmés 

qui travailleront étroitement auprès de nos clients. Vous appuyant sur notre 
approche, laquelle allie finesse d'analyse, précision de diagnostic orientée vers la 
résolution du problème, et détermination lors de la mise en place des solutions 
technologiques préconisées, vous serez très présent, réellement disponible. 

■ Centré sur les besoins actuels et futurs de l'entreprise cliente, capable de 
comprendre, de jauger et de mettre en cause l'existant, vous saurez aussi voir 
et aller au-delà des méthodologies traditionnelles en gestion de projeccs 
complexes. Vous apporterez aux entreprises clientes une valeur ajoutée réelle 
à chaque niveau de votre intervention, et par extension ce plus commercial 
essentiel qu'eDes recherchent. 

■ Votre mission première sera d'adhérer totalement à la mise en place des 
solutions, que vous dirigera: :_à h tête du cycle complet du project après la 
conclusion de la négociation, vous travaillerez aussi en collaboration étroite avec 
les consultants techniques et les ingénieurs commerciaux lors des appels d’offre. 

■ Vous prouverez votre efficacité auprès du client lors de chacune des 
étapes du développement de ses produits. D'ailleurs, vous y avez été 
amplement préparé, grâce à votre expérience probante de la gestion de 
contrats dés, probablement internationaux et multi-fbnction, d'un montant 
de plusieurs millions de livres sterling, votre responsabilité s'étendant à la 
rentabilité des projets ainsi qu’à la satisfaction du client. 

■ Diplômé d'une formation supérieure adaptée, de type Ecole 
d’ingénieurs ou Ingénieur en Informatique, bilingue anglais exigée avec, 
si possible, une troisième langue européenne, vous avez des compétences 
approfondies en PAO/FAO/EDM et/ou des systèmes automatisés de 
contrôle de production. Vous êtes également habitué à la gestion d'équipes, 
de budgets et de projets technologiques complexes, acquise soit directement 
en milieu industriel, soit en tant que Consultant travaillant dans ce secteur. 

■ Vous êces motivé par la prise en compte des enjeux commerciaux de 
grands projets internationaux, centrés autour du développement de produits 
et de l'intégration de systèmes, plus particulièrement dans les domaines de 
l'aéronautique, de l'automobile, ou de l'ingénierie. Vous souhaitez participer 
à une entreprise qui mesure sa propre réussite par la réussite de ses clients. 
Nous vous apporterons les moyens de vous réaliser pleinement, tant au plan 
de votre évolution professionnelle que celui de la rémunération proposée. 


Cartier 


INTERNATIONAL 


Pour son entité spécialisée 
dans la création et la fabri- 
cation de haute joaillerie et 
d horlogerie précieuse (16 000 pièces/an - 60 personnes ), 
recherche son 

Directeur de Production 

Ingénieur diplômé (type ECP, ENSA, INSAM), 

35 ans environ, vous avez dix années d'expérience 
opérationnelle dans le domaine de la production et du 
développement. Une pratique du conseil en milieu 
industriel serait un plus. 

Praticien de la mécanique fine et de précision, vous 
avez acquis une forte sensibilité produit. Par votre sens 
de l'adaptation et de r organisation, vous êtes apte à 
gérer une petite unité . 

Votre mission sera de proposer et de conduire une 
politique de changement des méthodes pour optimiser le 
système et le rendre compétitif. 

Le poste est basé à Paris. 

La réussite dans cette fonction permettra une évolution 
dans le vaste secteur industriel du groupe. 

Merci d adresser votre dossier (lettre + CV + photo + 
prêt.), sous réf. H/791 à 


COR EX 


11. avenue Myron Herrick - 75008 Paris 


- La compétence et P implication 
de nos équipes sont les garants 
de notre efficacité auprès de nos clients 


3 


Nous sommes taie société d’experts auprès des compagnies 
d’assurances, de cRmendon Internationale. La croissance de 
nos activités nous conduit à rechercher, pour notre 
département consfrucflon, des : 


INGENIEURS 

EXPERTS 

• Lille • Nice • Toulouse 


Votre expérience acquise au sein d'un cabinet d'experts ou 
d'un bureau de contrôle Ç2 à 5 ans) vous confère un niveau 
de compétence reconnu, vous permettant de prendre en 
chargé des missions complètes d'expertise (dommages- 
ouvrage, AF AC, IRC. RC). 

Ingénieur de formation, vous souhaitez aujourd'hui donner 
une autre dimension à votre vie professfonnefle et participer à 
ut projet d'entreprise... 

L'enthousiasme, le sens de la créativité et les qualités 
relationnelles seront des. éléments déterminants dons notre 
choix. 

Maîtrise de l'anglais impérative ;-2ôme langue souhaitée. 
Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre 
manuscrite, CV et photo) sous la référence IE5864, 




à Patrice ROOS 



RESSOURCES & 
DEVaOPPEMEKT 

1 10 BD JEAN4MJRES92100 BOULOGNE 


Secteurs de pointe 

Production 
Informatique 
Haute Technologie 

C’est tous les mardis * 
dans le Monde Initiatives 


* dmé mercredi 



La Ch a mb re de Commerce et d’industrie d’Angers 
recherche un 

Conseiller en Développement Technologique 

Vous prospectez les entreprises afin de faire émerger leurs besoins de dévelûonemenr 

lnlUeZ “ eQCQUra8eZ d “ pn5ietS induso4eb P” “opération pSll et oaSÎ tte 2SS5 

Vous menez votre action au sein de notre équipe de conseillers à l'industrie « dans le cadre d'un réseau rêgtemaL 

06 f^mation supérieure, tous avez impérativement acquis, au traveredLe 

. KgB première expérience de conduite de projets, une parfaite connaissance des PJtflT 

\ SgH Ecoute, sens relationnel, ténacité, sont les dés de votre réussite. 

^ Merci d’adresser- voire dossier de candidature, en médsanr v™ 

référence LM/1015, i GENEVIEVE CHARLES CONSEIL 8003 

49100 Ange». ™kle 5 CONSEIL - 29, rue Lenepveu 


GENEVIÈVE CHARLES CONSEIL 


CONSBl W MSSOUtCH HUTUfCS 
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PRODUITS 
HIGH TECH 


Jeune société- Rennaise en forte croissance,- sp écialisée 
dans Ja conception et la fabrication .de produits HIGH 
TECH crée le poste de - 


coivnv 



En relation avec le cftrecteur commercial, vous suivrez et 
développerez une- clientèle professionnelle d’opérateurs de 
réseaux, radio- diffuseurs, fabricants d'émetteurs afin de 
vendre nos produits et systèmes dans le domaine du transport 
et de ta diffusion du son et de l'image (système DAB,...), 
-prfcKjpalement en Europe. - 

De formation Ingénieur, bilingue anglais, votre 1ère 
expérience commerciale dans ia vente de produits techniques 
auprès de professtanneb a confirmé votre aisance terhnky» 
et refatioividle, votre sens de l’écoute, de la rigueur et de b 
pédagogie, ainsi que votre disponibilité (semaine partagée 
entre Rennes et déplacements en Europe). . 

Envoyer CV sous réf. SF 1693, à mettre sur Tenvetoppe, à CPC 
Espace Alphasis - Bat H - 35769Rennes St Gloire cedex. - 

tes première entretiens anroot Heu à Bennes ou Paris. 


HENNES 



ANGERS 


Un environnement international 
pour de grands projets 


KIS - Groupe Photo Me 
International -, 

2 500 collaborateurs, 

2 Mds de CA. 

Concevoir et fabriquer 

des équipements . 

sophistiqués 

dans le domaine 

de fanage rie numérique, 

de la photographie 

et de la distribution 

automatique, 

telle est notre vocation. 

Dans le cadre 

de notre développement, 

nous renforçons 

nos équipes. 


Votre mission consiste à développer complètement un produit 
des charees iusau’à la phase cfindustriaüsatioti. Très opér 


Chefs de projet électromécanique et logiciel 

ou une gamme de produits depuis Télaboration du cahier 
15 personnes, vous êtes 


charges jusqu’à la phase crindustrialisation. Très opérationnel avec une équipe de 5 a 15 personnes. vous êtes 
ie garant de la viabitéetde l'efficacité des solutions techniques choisies. Vous êtes chargé d’établir et suivre le plan 
produit, le têteau de bord et mener les revues de projet Elans ce cadre, vous assurez tes relations extérieures 
de votre proret De formation grandes écoles, vous avez acquis une solide expérience au coiffs de laquelle vous ayez 
développé des madères complexes et démontré vos capacités à manager et dynamiser une équipe, (réf. CP) 

Spécialiste GAO et réseaux R S D 

• Avec une petite équipe, vous avez la responsabité : • du chose et/ou du remplacement des outils CAO (mécanique 
et électronique) • de la définition et fnstaBation d’un réseau permettant la communication de tous tes. PC 
servant au développement de logiciels. Dans ce cadre, vous mettez en place tes bases de données nécessaires 
aux CAO (mécanique et électronique], assurez la maintenance, la mise à jour de tous ces systèmes 
et la formation de toutes les équipes projet utilisant ces systèmes. 
De formation ESE, Sup. Télécom ou équivalent, vous avez acquis me solide expérience dans ce domaine et ayez 
démontré d'excellentes aptitudes d’encadrement Homme d’action, vous avez le sens des relations humâmes, irer. RD 

Ingénieur Architecture Logiciel et Hardware 

Rattaché au Directeur du Centre R & D, vous avez pour mission de définir les architectures logiciel et hardware 
de nos projets et d'assister les équipes dans la mise en appfi cation. Vous êtes en charge du choix des outils 
jpement logiciel , de la définition et la mise en place des méthodes de qualité logiciel ainsi que tes procedures 
de tests eide qualification logiciel Vous installez la vefle technologique dans le domaine des architectures. 
Avec des qualités de manager, indspensaWes. orienté vers les résultats, vous faites preuve de rigueur 
et tforganisatkxi avec un fort esprt novateur. Expert en architecture, vous avez me soSde expérience on développemert 
logiciel Outre des connaissances en système temps réel, en togidei embarqué et en pilotage de systèmes 
automatise, vous pratiquez le langage C++. Vous êtes parfaitement à raise dans 1e monde PC et wndows. (réf. IA) 


Evoluant dans lsi environnement international, tous ces postes nécessitent 
itkjue courante de rampas. La rémunération est particulièrement motivante 
pow des candidats aptes à nous apporter des solutions performantes. 


"Merci d’envoyer lettre, CV et photo, en 
à MS, - ' 


cisant la référence du poste choisi, 
I, BP 204 X, 38043 Grenoble Cedex. 
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‘Importante puhutrié verrièrcinternaticmaie, 
leader mondial dans son domaine MÀ3ÈRIAUX - ' 
HAUTE- TECHNOLOGIE recrute pour la D i rect io n 
/Technique Européenne située près de 
FONTAINEBLEAU 



Dtplômé d\me Grande Ecole ou équivalent, vous 
aoesi une première expérience industrielle ou une 
formation par la recherche. 

Tris motivé par la Recherche Appliquée, 
voursatoes mettre en valeur «os compétences 
techniques et votre esprit créatif dans la 
formulation et la caractérisation de produits 
nouveaux de Haute Technologie. 



VSw connaissances et votre expérience 
prefessiohneOe ineBspènsàble de S ans miniimtm 
dans ht Physico-Chimie des surfaces ( mi n érales et 
organiques) ainsi qu'une solide compréhension 
des phénomènes d’adhésion sônt vos atouts pour 
. développer des matériaux dé pointe. * 

De formation Ingénieur en Physico-Chimie ou 
équivalent, votre forte motivation pour la 
Tkchnologie et votre créativité technique feront la 
différence. 

Ces postes vous appor te ront une compétence 
dèoérsÿÜe de haut niveau, que vous vtûoriserex 
; par une carrière éoohitioe au sein dé notre Groupe 
International. • 

Merci d’adresser lettre manuscrite et CV 
séréf. 23287 à BÛROMESSAQES - BP 80 
92105 SOULOGNE Cedex 





Vue importante société 
pétrolière, filiale d’un Groupe 
International, recherche, pour 
sa. Direction Approvisi onnements 
et Exploitation, un: 



Construction Pétrolière 


■ Après ime expérience de 5 à 15 ans en 
Construction Pétrolière, votre culture de la 
sécurité, associée à votre parfaite connaissance 
des normes de construction, vous permettra de 
conduire une mission de .modernisation de 
dépôts logistiques, d’une durée de 9 mois. 

a. Si autonomie, dynamisme, et sens des 
responsabilités vous caractérisent, nous vous 
remercions d'envoyer votre dossier de 
candidature, sous réf. 81 464 à : Euro RSCG Futurs 
2, rue Marengo - 75 00> Paris qui transmettra. 






Important GROUPE DE TRANSFORMATION DE METAUX 

recherche pour un de ses établissements en province (350 personnes) 


RECTEUR D’USINE 


Mécanicien ou métallurgiste, de formation ingénieur. Il doit avoir 10 ans d'expérience 
minimum comme directeur de production d'une usine importante ou comme directeur 
d'usine d'un établissement de même taille. Langue anglaise indispensable. 

Adresser CV et prétentions sous réf. CD 47 à 
EURO RSCG - 2, Rue Marengo - 75001 PARIS qui transmettra confidentiellement. 


Le^TXjpeSchnekter.leadermoncStideladistrSMtirjéletirx^eiducorü^ 
industriel, réafee un chiffre d'affaires de 56 m&ards de francs. 

Avec 91 500 personnes dans 130 pays, 800 implantations industrielles 
et commerciales, tegmupe Schneider choisit b proximité de ses dents. 

Chef de projet électronique 


■ Pour notre finale, société 
française GARDY (600 personnes) 
située à Chalon-sur-Saône (71) 
et spécialisée bans te protection 
différentielle, nous recherchons 
le responsable de Péquîpe de 
développement électronique. 

■ Vous mènerez tes études élec- 
troniques et assurerez le pilotage 
de projets dans le cadre 

de Fadaptation ou de la création 
de nouveaux produis. 

Vous développerez une compétence 
de pointe dans le domaine de 
rétectronésation des (frondeurs 
dfflérenfets et des problèmes 
de compatibilité électromagnétique 
rencontrés an exploitation 
(cumul d'expérience, mais aussi 
veiBe technologique, suivi des 
normes.-). Vous serez assisté 
dans ces missions par une équipe 
de techniciens, dont vous 
assurerez la responsabilité. 


■ De formation Ingénieur en 
Electronique, vous avez acquis 
une première expérience de 3 à 
5 ans dans le domaine du 
développement Vous disposez 
de bornes connaissances 

en électronique analogique, 
traitement du signal et en 
compatttiité électromagnétique. 
Vous maîtrisez Tangtais 
technique. 

Votre réussite dans ce poste vous 
permettra par la suite d'évoluer 
au sein cfun groupe de dimension , 
internationale. 

■ Merci d’adresser voire 
caraSdature, sous ta référence 
CDL1727, à Schneider Electric SA. 
Service Recrutement et 
Développement des Cadres, 

43/45 boulevard FranXfin- 
Rooseve». 92500 RueMteimason. 


GROUPE SCHNEIDER 




Ambition» * 








SEPHOi 


La force du réseau de PRICE «WH- 
collaborateurs. H permet Je dévefep 
mettent en oeuvre les meilleures tefa 
nous rejokjretftt vous a irez i'oppora 
sur plusieurs continents. 

MARKETÏ 
& STRATE 

Diplômé de l'une de nos meWai, 
Commerce ou Université : HEC, HS8. 
SCIENCES PO. DAUPHINE. MBA, voura 
expérience pratique de gestion opé 
marketing a des ventes, environnais 
et/ou dans 1e conseil. Vous intervie 
missions de stratégie marketing, reee 
fonctions marketing et commerciales 
changement, stratégie de distribution. . 

’ - h 

A 

■H 


Société privée du secteur tertiaire, nous sommes leader européen 
dans notre domaine d'acbviiê avec un CA de plus de 9 milliards de 
francs en constante progression. Notre environnement informatique : 
environ 70 personnes. Grands Systèmes/DBS + Architecture 
Oient/Serveur. SYBASE, 36 sites reliés, 1000 micro à terme en réseau. 
Pour accompagner notre développement dans le cadre de schémas 
directeurs ambitieux nous souhaitons recruter : 


Responsable 

ArchitectureTechnique 

De formation Grande Ecole dlrtgénievrs, vous avez nécessairement 
une expérience de 4 à 5 ans dans la conduite de projets à fortes 
composantes technique, organisationnelle et méthodologique. La 
connaissance des environnements Mainframe et Client/Serveur est 
vivement souhaitée amsi que la pratique de l’anglais. Une expérience 
dans les domaines de la banque ou de l’assurance serait un plus. 
Nous retiendrons pour cette fonction, un candidat autonome, créatif 
et convaincant, doté de réelles qualités d'animation d’équipes. 

Pour ce poste basé à Paris 8°, de réelles possibilités d évolution sont 
offertes è un candidat motivé et ambitieux. Merci d’adresser lettre de 
motivation, CV et photo sous référence MATU à EL CONSEIL 
07. rue d’Amsterdam ■ 75008 Paris, qui traitera confidentiellement 
votre candidature. 



CCfl/T 1 l 

EL Conseil - 67, rue d'Amsterdam - 75008 PARIS 
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Polytechniden, w j/ous' avez 
complété-votre formation par 
une école d'application. Vous 
êtes débutant ou avez une 
première courte expérience. 

Vous souhaitez évoluer au 
sein d’un grand groupe en 
débutant votre carrière dans 
une activité opérationnelle. 

A Toulouse, au sein de la 
région Languedoc-Pyrénées, 
vous serez responsable d'un 
centre de profit 


Vous aurez la responsabilité 
de la souscription et de ta 
gestion des risques auto- 
entreprises en animant une 
équipe de collaborateurs et 
en négociant avec notre 
réseau d'apporteurs d’af- 
faires. 

Merci d'adresser lettre 
manuscrite, CV, photo sous 
néf. PL à la Direction Centrale 
des Ressources Humaines 



I 


carnaudMeixlbgoc 

World Cass 


Une p résence dans 32 pays, 198 usines ei un chiffre d'affaires 
de 24 milliards de francs... CAKNAUDMblALBOK, 
tm des leaders mondiaux du secteur de l'emballage, allie une grande 
dioersiié de produits à la qualité et ïbmaadbn technologique. 
Depuis un an, U pw gra mme “Yforld Qass Manufacturing" 


. _ • nos enjeux 

? ’T 

- - Il s'agit d’taibeauchanàige, pour im 

’ .• •. 

Auditeur Qualité 


Intégré à notreéqnipe parisienne 
votre rôle est d'importance 
partici per à l'audit des usines 
du groupe en ■ examinant 
l'adéquation et les méthodes 
appliqués avec nos exigences 
qualité à. l'aide - d'un 
qr iP S tiaim aneig féta btb. - 
Ingénieur qoaliticien, vous 
avez acquis au cours de 5 ans 
d'expérience la conraissaxVœ des 
systèmes et audits qualité en 
usine. 


Bilingue anglais, bon 
communicateur, souple et 
rigoureux, vous saurez 
vous adapter ' à différentes 
cultures. 

La réussite de votre mission est 
lè jpoint de départ d'une 
évolution dans notre groiqw. 
Merci d'adresser CV, photo et 
’ lettre de motivation sous réf. 
.13504 è EUROMESSAGES, 
BP 80 - 92105 BOULOGNE 
Cedex, qui transmettra. 


Ademe 



• • . • ’• -y £ .. 


Important établissement public (600 collaborateurs), nous intervenons 
dans le domaine de l'énergie et de l'enviro nne ment. 

Nous recrutons pour notre DIRECTION de L'INDUSTRIE un 

Chef de Département 

De formation Ingénieur, vous justifiez d'une expérience sign i fic a t i ve et d'une nèfle 
capacité d'animation d’équipe. Avec r appui de vos collaborateurs (une quinzaine de 
personnes donc plusieurs ingénieurs), vous serez chargé de la définition et de 
l'animation de la politique de l'agence en direction des entreprises industrielles et 
des organismes professionnels. Vous mettrez en oeuvre des actions pour faciliter 
l'adaptation des entreprises aux contraintes liées è la maîtrise de r énergie et i 
l'environnement. 

Ce poste, basé a Paris «fans un premier temps, sera transféré à Angers (49). 

Merci d'adresser «oov dossier de candidature (lettre. CV photo et prét e ntions) sous réf. CD 
à AHEMiL - Béatrice HENON - Service du Personnel - 27, rue Louis Vkat - 75015 PARIS. 


C'est pour trouver, c'est aussi pour proposer 
un emploi, c'est tous les mardis*, 
c'est le Monde Initiatives. 
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Pour agir et pour réfléchir 
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LOUIS VUITTON 

MALŒTŒRAPAKS 


Créé en 1854, LOUIS VUITTON MALLETIER est mondialement reconnu pour la 
haute qualité de ses produits : bagages et aitides de maroquinerie de prestige. Son- 
chiffre d'affaires : plus de 6 milliards de francs en 1994 est réalisé à plus de 8096 à 
l’exportation. Notre très forte croissance nous amène à rechercher un 


En charge du système d'information industriel, vous serez à l’écoute des besoins 
des différents ateliers de production et vous apporterez des solutions pertinences et 
cohérentes s'intégrant dans la stratégie de la Direction Industrielle et ceci en 
relation avec le service informatique. 

Vous avez une formation d'ingénieur et une expérience réussie de 3 où 4 ans dans 
la Production. 

Rigueur, méthode, esprit de synthèse, sens de l'animation, opacités pédagogiques 
et de persuasion sont des qualités importantes pour réussir à ce poste, qu*ùne 
bonne maîtrise de l’anglais. 

Le développement important de notre entreprise permettra à un candidat à fort 
potentiel d'évoluer très rapidement 

Merci d’adresser votre dossier de candidature sous référence CSS 05 M : Direction 
des Ressources Humaines - LOUIS VUITTON MALLETIER - Paroi Nord de la 
Grande Arche - 92044 Paris b Défense cedex. 


% 







ty O 




LE MONDE / MERCREDI 31 MA1 1995 / IX 


ooo 

* v ?V* ^^tjefcle 
r ' ^v-.^^rtsWes darj 
rècsdn 


Uanfert 


d'éjiipes 



**» 


• •■'•jïy.Hilès de 

■ Vj^JZBE CO. 
^ ÿ .2}iàs une 
j? r*>, ^meHe du 
‘ ^ ssteprise 

gardes 
-■^èjdna des 

■ .^Jotuite de 

! .MA 12 


jomuftantsj est au service de nos clients et de nos 
de compétences. Nos experts tous de tous pays 
les contextes techniques et cuftureb les plus variés. En 
mutünatton^es, de conseflfer nos clients présents 


BANQUE 
& FINANCE 


Affès une formation grande école de commerce ou 
vrgénieur, vous avez acquis une expérience 
.pfofessionneire réussie d'au moins 3 ans dans les 
métiers de la banque ou au sein d*ûne direction 
fqfmionneHe de banque française ou étrangère de 
. porter plan, Vous possédez un réel savoWaire dans 
. te; domaines de rbrgartsation.. du contrôle, de gestion 
«des risques, des opérations de Banque Ccxranerdale 
ejfou de Banque de. Marché (derte/change. titres, 
poduits dérivés...]. Vous inoenÂendrez’ sur des projets 
. dirgantetion. de définition et de misé éri place de 
qytèmes d’information et de gestion auprès de 
pndes banques françaises et internationales * 

Réf.BA/2 


SYSTEMES 

^INFORMATION 


Votre formation inèiate (grande école d'ingénieur) est 
complétée par 2 à 4 ans d’expérience professionnefle 
en entreprise, banque, assurance. SSII réputée ou 
cabinet conseil. Vous disposez d’une expertise 
opérationnelle acquise dans les systèmes 
dlrtformation incluant la maîtrise de technologies 
Cliem/Serveur. Approche Objet, Wortcflow/GED, 
Système Expert Unix. Réseaux Locaux/Tetecora EDI. 
Vous participerez à des missions de schémas 
directeurs, d'améliorations cfefiicacté et de pilotage 
de projets. Une compétence fonctionnelle dans les 
métiers de la banque, de ^assurance ou de l'industrie 
serait un atout supplémentaire. 

Réf.SI/2 


ORGANISATION 
ET SYSTEMES 
DE GESTION 

Diplômé d'une grande école (d'ingénieur ou de 
commerce!, vous possédez 2 à 4 ans d'expérience 
opérationnelle acquise en entreprise industrielle ou 
dans un cabinet de conseil ou d'audit, dans les 
domaines de la comptabilité, la gestion financière, le 
contrôle de gestion, la logistique industrielle ou la 
gestion de production. Une expérience de mise en 
place de progiciels [ORACLE SAP, JDE, DBS...) serait 
un atout supplémentaire. Vous interviendrez sur des 
missions d'organisation, de Business Process 
Reengineering, de conception de systèmes 
d'information et de gestion, de sélection a mise en 
place de packages. 

Rit SG/2 


intégré à PRICE WATERHOUSE. vous ferez partie 
d'une équipe pluridisciplinaire de haut niveau et serez 
chargé de définir et d'appliquer des solutions pour 
aider nos clients à réussir. Pour ces quatre postes, 
l'anglais professionnel est indispensable. Les postes 
sonr basés à Paris a des déplacements ponctuels à 
l'étranger sonr à prévoir. 


Nous avons besoin de 
vos talents pour 
dépasser les frontières 
avec mis clients. 


Nous vous remercions d’adresser votre dossier de 
candidature sous référence choisie à Catherine 
VERDIER-CRASSOUS, PRICE WATERHOUSE 
MANAGEMENT CONSULTANTS, Tour AfG. 34 place 
des Coroües. 92908 PARIS La Défense 2 {Courbevoie}. 


Price Waterhouse Management Consultants 
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Une ën^^sË^du secteurV ^ro^ütrn en taire (tZOO personnes, 
CA 3 mi^^ jjfepleurs sltes) tècte»che son Chef du ^ërWlcè Systèmes 
d'Infbrmaj&qarÿ 

. A, • ’ ■ c. ** , ■; "“i » * • • 

Il sera chargé^ôÉborer le plarr de dé^oppernent.'^ et de 

conduire ^Irt^î^’oeuvre tant ÿrce qefqonceme l'Informatique de gestion 

ustrf eile^wysufvaQt les pro]et5 dçj^Slès^étûdes 

d'organlsa^^^ÿwiont Jusqu’à Ujfaahaâon des utilisateurs. . 

. ' ** - * •* ' ' '• 

H animeraùneéqt^ië étoffée. '..Jr; f Wjv. s '' « 

*" ‘ "’iàftàun candidat deformation supérieure (Bac+5) ayant 8 

-a ~nce dans up^eoariinmaement diewt/serveur, base de 
programnvitlon objet (la œnnzdssance des réseaux 
vivement soia^3^). 
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rjdtipipéténces ted»dques et ses capacités de management, 
lités de dlitogue, <f anticipation. <f esprit «^équipe et U 
saura adhÇdrâu^culture d’entreprise forte. 

. . Poste ville Oiflest d&la France. 
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71, ruecTAuteuO 
75016 Paris 


Qualité Totale & 
Clhmtisatiùn Automobile 


CnKi/H- mondial US iUUi 
personne*}, ikfui}H’met)lht 
aulomobik de lcr ra«£ noire 
réussite est ci-tiv de non 
iqtupCÿ c( de leur implication 
dam leur fonction. Notre 
icthitë climatisation, 4 000 
jU>rsonnei à ('ccttelle 
mondiale, recrute un 


Chef de Projet 
Direction 
Qualité Branche 


32 ans + 


J ngénfeur Généraliste (Centrale Paris. X ... + 3ème cycle type MBA), vous supportez l'organisation 
. qualité de l'activité sous la responsabilité directe du directeur qualité de la Branche. A ce titre, vous 
.‘vtiervenez dans la résolution de tous types de problèmes sur le terrain (production, R&D) et supervisez 
la mise en oeuvre des actions correct i ves ou préventives jusqu'à élimination du risque. 

Homme de communication, vous êtes curieux, ouvert et attentif en permanence aux pratiques Internes 
nomme externes au Groupe. Maîtrisant parfaitement les méthodes qualité et sûreté de fonctionnement, 
jjvec une pratique concrète des outils qualité IAMDEC, SPC, Habilité, plan d'expérience, résolution de 
tmbümes, -J. 

Vous possédez une expérience significative du monde industriel (équipementier automobile f 
aéronautique - systèmes de climatisation embarqué) dans des fonctions qualité avec une connaissance 
des métiers études, industrialisation et production. Nous vous proposons un premier poste 
particulièrement riche et ouvert sur l'ensemble de l’actMté qui, fonction de votre potentiel, vous offrira 
rapidement des opportunités d'évolution dans un contexte de fort développement International. ■ 

Bilingue arquais. Français carrant, allemand ou espagnol souhaité. Poste basé en R.P. 

Merci d'adresser lettre. CV, photo en précisant votre rémunération actuelle à notre 
Conseil MERCURI UR VAL. 14btS rue Daru, 75378 ParisCedex 08 
sous référence 61J3.CPQ/LM. portée sur lettre et enveloppe. 


Mercuri urval 


• * 


(*P RHÔNE-POULENC 


RHÔNE-POULENC INDUSTRIALISATION 

Société de développement de procédés et dlngéniére du Groupe RHÔNE POULENC 
recherche pour son Centre d’industrialisation situé en région lyonnaise : 

- UN INGÉNIEUR DE PROCÉDÉS QOMFIRStëÉ : 

Sous la supervision d'un sénior, l'ingénieur de procédés confirmé conçoit ou modifie des unités de 
production, en respectant les impératifs d’économie, de sécurité et tfenvfronnement Dans le cas d’un 
projet conduisait à un investissement industriel, il fournit aux spécialistes de fingéniérie les données 

nécessaires^'^ réalisation de f unité- -- 7 . » - - ... 

Il est en contact permanent avec les personnels internes et externes à la Société, chargés de la réalisation 
mstériele de Turtté. 

Sur des projets importants, 1 coordonne et valide le travaP de 1 à 3 ingénieurs de procédés. Dans le cas 
d’une étude préliminaire, il peut être hiHnéme le chef de projet 

D participe au démarrage des unités qu'a a conçues, et a dans ce cadre un rôle multiple : formation des 
personnels d’exploitation, vérification des performances de l'unité, étude des modifications. 

I exerce des missions (faméfioration et d'optimisation des unités existantes. 

Déplacements fréquents en France et à l’étranger. 

Profil: 

Formation Ingénieur génie chimique, ou généraliste avec une formation complémentaire de génie chimique. 
Expérience professionneSe minimum de 8 ans, dont au moins 5 ans acquis en ingéniérie des procédés, dans 
des projets de chimie organique ou minérale. 

Participation à plusieurs projets d'au moins 100 MF, dont certains en font quingénieur de procédés leader. 
Anglais courant indispensable, allemand souhaité. 

- UN SENIOR 


ENBEFJS DE FRCOEÙL 


C'est un expert qui détient iste connaissance profonde du portefeuffle des procédés sur lesquels il intervient 
K conduit fuHnfime ou assure la coordination et te suivi (tes études dont 1e but est de définir le cahier des 
charges des unités industrielles nouvelles ou des projets de revamping, ou d'apporter à la Société cliente 
une aide à la décision d’investissement A ce stade, D est responsable de roptirrasation techni co- 
économique da projet 

En études de réalisation, Péquàpe d'ingénieurs procédés quH encadre est placée sous la supervision cfun 
chef de projet ; 8 s’assure de la prise en compte des contraintes spécifiques du procédé, et de la 
conformfté de Pureté aux définitions de Pétude de base. 

U apporte son soutien technique aux équipes chargées du démarrage. 

B est responsable d’une éqiîpe comprenant jusqu’à 10 ingénieurs procédés, dont ü assure ranimation, la 
formation et le suivi. 

H s'implique tout particulièrement dans te domaine des méthodes. 

Déplacements et missions fréquents en France et à Pétranger. 

Profil : 

Formation ingénieur génie chimique, ou ingénieur généraliste avec une formation complémentaire de génie 
chimique. 

Expérience professionnelle minimum 15 ans, dont au moins 10 rets acquis en ingéniérie des procédés, dans 
des projets de chimie organique ou minérale. 

Expérience significative en production ou en démarrage indispensable. 

Participation à plusieurs projets Importants, dont certains en tard que senior ingéniérie de Procédés. 
Anglais courant indispensable, allemand souhaité. 

Faire parvenir les candidatures avec CV et lettre manuscrite à : 

RHÔNE POULENC INDUSTRIALISATION - Direction des Cadres -M. François CHOPUN 
24 avenue Jean Jaurès - 69151 DECINES CHARP1EU CEDEX 


SIEMENS 


3* Groupe mondial indépendant de l'électronique automobile implanté en France (+ de 1 400 
personnes) recherche pour son centre de TOULOUSE : 


Ingénieur logiciel H/F 


Diplômé Ingénieur informatique industrielle. 2 à 3 ans d’expérience minimum. 

Connaissances : microcontroleur 8 Bits, 16 Bits. 

Langage assembleurs, -C*>. Méthode conception, programmation structurée. 

Vous serez chargé de concevoir et réaliser des applications logiciel temps réel pour des systèmes 
contrôle moteur concernant l'industrie automobile. 

Très bon niveau en anglais. 

Adresser C.V. sous réf. AT21/JOU à Siemens - Direction des Ressources Humaines - B.P. 1149 
31036 TOULOUSE CEDEX. 

Siemens Automotive SA 
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Juriste 

Droit Social 


Avec une croissance 
affirmée et un savoir-faire 
reconnu dans le monde 
bancaire , cette banque 
occupe, aujourd'hui, une 
place de prem ier plan . 





RENAULT V.I., un des première constructeurs mondiaux de véhicules industriels, 
implanté en Europe et aux Etats-Unis, recherche un 

Juriste International 


En interne, la Direction des Ressources Humaines participe 
activement à cette réussite et souhaite renforcer son équipe des 
Relations Sociales. 

Le candidat sera l'adjoint du DIRECTEUR DES RELATIONS 
SOCIALES et l'assistera dans la préparation des réunions des 
instances représentatives de personnel et dans la négociation 
d'accords d'entreprise. Il assurera également un rôle de conseil 
auprès de l'ensemble des Directions du Siège. 

De formation supérieure juridique. Bac + 5, spécialisé en Droit 
Social, il aura une expérience de 5 ans minimum dans la fonction. 

30 ans environ, très autonome, sa crédibilité personnelle et son 
autorité de compétence lui permettront de s'affirmer auprès de ses 
interlocuteurs. 

Merci d'adresser votre candidature détaillée sous réf. 113 
à CYRIASELECTION, 37. rue des Mathurins, 75008 Paris. 
Confidentialité assurée. 23 


Premier producteur français de camions et 
automrs/auzobus, nous développons des 
coopérations internationales (MAC K. aux 
Etats-Unis et KAROSA en République 
Tchèque par exemple) tout en conso- 
lidant nos positions en France. 

Notre équipe juridique cherche à 
s’enrichir d’un praticien qui participera à 
la rédaction des accords commerciaux, 
assurera l’interface avec les clients 
internes de l’entreprise, et se centrera sur 
les opérations européennes et interna- 
tionales. Il poursuivra l'effort pour 
maintenir la sécurité juridique, veillera à la 


PARIS - Proche banlieue Ouest 

i de camions et projets réglementaires, contractuels et 

veioppons des contentieux. 

» (MACK aux A 32/36 ans. avec un DESS en droit 
n République européen ou international, et environ 
>ut en conso- 5 années d’expérience dans ces domaines, 
ce. notamment les accords de coopération et 

? cherche à de distribution, vous avez l’esprit ouvert et 
Li participera à une approche opérationnelle, 
commerciaux, Bilingue anglais, avec une excellence 
c les clients rédactionnelle en cette langue, vous avez 
se centrera sur également des connaissances en espagnol, 
es et interna- Vous êtes apprécié pour vos qualités 
l'effort pour relationnelles et jpour vocre capacité à 
ae, veillera à la réagir vite tout en absorbant des charges 
et suivra les importantes. 


protection des marques, et suivra les importantes. 

Merci d'envoyer votre CV et lettre manuscrite sous la réf. 14.119.01 à 
DROUOT L'HERMINE CONSULTANTS 
/7\ 33, rue de Miromesnil 75008 PARIS. 


RENAULT 


RENAULT V.I. 



Important Groupe Pharmaceutique recherche : 

Juriste en Droit des Affaires 

Agé de 28/32 ans et doté d’une expérience professionnelle d’environ cinq ans idéalement acquise au sein d’une entre- 
prise du secteur de l’industrie pharmaceutique, vous interviendrez principalement en matière de droit pharmaceutique, 
droit de la concurrence et de la consommation et développerez ces spécialités au sein de l’entreprise. 

Vous aurez également un rôle de conseil et d’assistance auprès des entités du Groupe en matière de droit des sociétés 
et de droit des contrats. (Réf. : TM 11798) 

Juriste Senior 

Agé de 32/35 ans. nanti d’une expérience de six à huit ans minimum acquise de préférence au sein d’une entreprise 
du secteur de l’industrie pharmaceutique, vous aurez pour mission d’intervenir comme prestataire de services auprès 
d’entités opérationnelles notamment en matière de contentieux-recouvrement, droit social, droit immobilier, ... 
Vous apporterez également votre concours aux intervenants internes dans le cadre de leurs relations avec le corps 
médical. (Réf. : TM11799) 

Ces deux postes s'adressent à des candidats dorés d’une solide formation juridique supérieure (DEA, DESS, DJCE), 
ayant une bonne maîtrise de la langue anglaise (lu, écrit, parlé). 

Disponible, pragmatique et rigoureux, vous souhaitez valoriser vos qualités techniques et relationnelles dans un 
Groupe très dynamique. 

Contactez Thierry Montécatine au (1) 47.57.24.24 ou adressez lettre manuscrite + CV + photo + n° de téi 
+ rémunération actuelle à Michael Page Tax & Legal, 3 boulevard Bineau, 92594 Levallois Perret Cedex 
ou tapez votre CV sur le 3617 code MPage(ttwfc*.?..cPAfûi> sous la référence choisie. 


Michael Page Tax & Legal 

Le spécialiste du recrutement Juridique et Fiscal 


■ Un grand laboratoire pharmaceutique Français, trà 
présent à /' international, recherche un : 

Juriste Licences 


■ LE POSTE : Rattaché au Responsable Juridique de a 

branche Diagnostics, ses fonctions concerner 
principalement la rédaction et la négociation de tous tyjri 
de contrats ( notamment de licence) en France etù 
r étranger. Il assure également un rôle de conseil auprs 
des opérationnels et des dirigeants ainsi qu'une missiin 
tf information sur la réglementation applicable en Frane 
et à T étranger. 1 

■ LE CANDIDAT : A 30 ans environ, de formation 
juridique (Maîcrisel3ème cycle ) vous avez acquis «le 
première expérience significative dans un environnemqt 
comparable (pharmacie, recherche, diagnostic). 

Doté de qualités de rigueur, de souplesse, de contact ;t 
d’un très bon esprit d’équipe, vous avez à coeur de mette 
vos compétences au service d’une industrie de pointe. 
Excellent niveau en anglais indispensable à tond cornue 
à T écrit. Le poste est basé -à Paris avec de nombré\x 
déplacements à l’étranger. 

I 

■ Les candidats correspondant au profil sont priés le 

contacter notre conseil Frédéric FOUCARD au C) 
42.89.09.17 ou lui envoyer un dossier complet le 
candidature sous la référence 18571 F MF à NORM/N 
PARSONS. 6 rue Paul Baudry, 75008 Paris. \ 


GROUPE ROBERT HAUF 



LEADER : 
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La filiale d’un groupe industriel de premier plan recherche son 

Responsable des Services 
Juridique et Administratif 

Nord 

Rattaché au Directeur Financier, vous aurez en charge l’ensemble des affaires 
juridiques de la Société (suivi des contrats, gestion du contentieux, conseil aux 
opérationnels, secrétariat juridique, droit social, ...). Vous interviendrez également en 
matière de fiscalité' (déclarations fiscales, vérifications des avis d’imposition . ...). 

Vous prendrez également en charge le suivi des différents dossiers de gestion 
administrative (prêt 1 % logement, enquêtes statistiques. ...). 

Agé de 30 ans minimum, doté d’une solide formation juridique (DEA, DESS, DJCE), 
vous justifiez d’au moins 5 ans d’expérience acquise- en cabinet d'avocats et/ou en 
entreprise industrielle. Disponible, pragmatique et rigoureux, vous souhaitez valoriser 
vos qualités techniques et relationnelles au sein d’une entreprise très dynamique. 

Une bonne maîtrise de l’anglais (lu, écrit, parlé) est indispensable. 

Contactez Thierry Montécatine au (1) 47.57.24.24 ou adressez lettre manuscrite + 
CV + photo + n° de tel + rém. actuelle à Michael Page Tax & Legal. 3 boulevard 
Bineau, 92594 Levallois Perret Cedex ou tapez votre CV sur le 3617 code MPage 
(GmxheJ.-eiFiMln) sous réf. : TM 11859 

(RP 

Michael Page Tax & Legal 

Le spécialiste du recrutement Juridique et Fiscal 



Lamy SA 

tomoKS lufuototnrs nr /tschmodes 

0 Votre métier : 
écrire l'évolution du droit 

REDACTEUR JURIDIQUE H/F 



Les éditions 
juridiques LAMY 
sont parmi les 
premiers éditeurs 
d'ouvrages, revues, 
fascicules 
d’informations 
juridiques à 
destination des 
entreprises. Notre 
développement 
commercial, depuis 
une dizaine d’années, 
est particulièrement 
fort. Le Droit du 
Transport constitue 
un des piliers de 
notre notoriété. 


Rattaché au Directeur de Département, vous 
participerez à la réalisation de tous les produits 
existants de cette endoé «transportsx.Vbs missions 
principales consisteront essentiellement en Taoua- 
lisadon et Tenrichissanent des ouvrages existants, 
ainsi qu’en la recherche et Fébboation de prodite 
nouveaux. 




Ausiin Knight - Carri Turcnne 
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URISTE CONFIRMÉ 


A 32/3 5 ans, de formation juridique supérieure 
(DEA/DHSS/DJGE), vous justifiez de 5 à 7 ans d'expérience 
dans le BTP ou l'immobilier et possédez de solides 
connaissances du droit <Je la construction, de l'urbanisme, 
deS marchés publics et de la concurrence. 

• Vous interviendrez en conseil auprès des opérationnels 
de tous niveaux hiérarchiques. 

• Vous participerez à fa négociation et la rédaction de 
contrats ainsi qu'au montage d'opérations. 

• Vous assurerez le suivi des dossiers en contentieux'. 

• Vous animerez des formations juridiques internes. 

Autonome et pragmatique; vous êtes dynamique et avez 
un bon sens du contact ‘ 

Pour ce pùste basé à St Quentin en Yvelines 
Merci d l adresser votre candidature à 
BOUYGUES. BATIMENT 
Challenger 

Fabienne RUESCH- ECU ■ 

7, av Eugène Freyssinet 
78061 St Quentin en Yvelines 



Juriste 

international 


Intégré à une équipe de 7 spécialistes au sein de la Direction Juridique et en liaison 
avec les directions concernées, vous conseillerez la. banque er ses filiales pour leurs 
opérations internationales. Vous participerez notamment a k conception 
des m o n t ag es financiers, à la création et an suivi des implantations étrangères. 

Vous rédigerez la documentation juridique se rapportant à ces activités et assisterez 
les opérationnels dans leurs négociations. 

De formation juridique supérieure en droit international des affaires, complétée 
de préférence par un diplôme anglo-saxon, vous avez acquis 
une expérience professionnelle de 5 ans environ au sein de la direction ...— 
juridique d’une grande entreprise, d’une banque ou d'un cabinet. 

Vos qualités de rigueur, d’autonomie a votre sens relationnel 
vous permettront de réussir dans cette fonction. 

Des déplacements à l'étranger sont à prévoir. 

Merci d’adresser lettre de motivation, CV et prétentions, sous référence 
JIN/5, \ Chantal Maria, Société Générale, service du recrutement, 

7 rue Caumartin, 75009 Paris. 



Ane 44 000 

c* Uabo rsteurt, 2 000 
agences et plu Je 500 
implantation! dans 
70 paye, U SOCIÉTÉ 
GÉNÉRALE, groupe 
international, est pré- 
sente dans tou les 
métiers de la baupu 
etdela finance. 


Conjuguons nos talentS. 
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ADMINISTRATION DES ENTREPRISES 


Gestion - Finance - Ressources humaines 


Société agroailmentaire située en Normandie 
recherche pour son ueine de fabrication un(e ) : 

Chef du 
Personnel (M) 


Basé(e) sur notre site de production vous serez 
rattachéfoj fonctionnellement à la Direction des 
Ressources Humaines de la Société et 
opératiormellenient a (a Direction de l'usine, 

Vous prendrez en charge l'ensemble de ta fonction 
personnel au sein de l'usine : 

■La gestion du service du personnel 

■ Les relations avec les partenaires sociaux 

■ Le recrutement du personnel saisonnier et 
rëtabfissamênt des contrats de travaü afférents - 

■ ta bonne application des - règles d’hygiène et de 
sécurité. 

En Mitre, vous aurez également là charge du respect 
des règles de doit sur l'ensemble de la Société et aurez 
à participer à une réflexion générale sur l’organisation du 
temps du travail de la Société. 

Agéfa}de 30/35 ans environ, vous êtes diplômé(e) de 
renseignement supérieur {Bac + 4/5) et avez une très 
bonne connaissance-du droit du travail. Votre écoute, 
vos qualités relationnelles et votre rigueur -vous 
permettront de réussir dans le posta 

Nous vous remercions de faire parvenir Nttre, CV, 
photo sous Béf. 63/3263 à EUROMESSAGES 
BP 80 -92105 BOULOGNE CEDEX. 


s 



ftéAOie 





Ingénieurs pleins de ressources. . . 


CnRi&oc 




X, Centrale, Mines, Ponts, ENSAE. 


Compagnie Bancaire 

(N Afflfe eœ> sut les nenùt te caa&vr 

AEVAL • BANQUE DIRECTE • CARDIF • CETELEM • COF1CA • CORIAL • KLÉPIERRE • SÊGÉCÉ » SINVIM • UCB • UFB UXABAIL 


bsu de Tine des meflleuves écoles d’ingé- 
nieurs, vous avez Idéalement complété 
votre formation par un troisième cycle finan- 
cier Nous avons créé, à votre attention, une 
ffiêre cf entrée spécifique à la Compagnie 
Bancaire. 

Nous vous confierons d'abord une mission 
stratégique pour le groupe, en fonction de 
vos compétences et de vos aspirations : 
planifier les besoins de financement des 
fila les. organiser le reporting et les prévisions 
financières, rôaSser des éludes prospectives 
sur des outils d'aide à la décision, refinancer 
le groupe sur les marchés... 

Tous ces postes, au sein de petites équipes 
réactives, dépendent directement de la 
Direction Générale, et permettent d’avoir 
une vue globale sur les activités de la 
Compognfe Bancaire. 

Ensuite, vous évoluerez vers des fonctions 
plus opérationnelles dans les flflaies. Et si vous 
Ôtes souple, réactif, curieux, pugnace et 
créatif, vous aurez l'opportunité de prendre 
un poste de direction. 

Rejoignez te premier groupe européen 
spécialisé dans les services financiers en 
adressant votre candidature sous la 
référence 9016 à Marie-Hélène Auclair 
Compagnie Bancaire - 5 avenue Kléber 
75116 Paris. 


£ 


N, 
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VENEZ REJOINDRE LE DÉPARTEMENT 
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D'OUVRAGES COMPTABLES ET FINANCIERS 


Voire expérience professionnelle d'auditeur dans un grand 
cabine! a/ou une grande entreprise vous a permis d'acquénr 
de la rigueur, de découvrir l'importance de la technique a vos 
aptitudes en la matière ■ 

. dans te domaine financier-bancaire, 

. ou dan; celui des normes françaises. WS ou US 

Vous souhaiter approfondr vos connaissances ou les meure à 
protir 

.en répondant a des consultacons. 

. en préparant et animant des séminaires de formation. 

. en participant à la rédaction de plaquettes ou d'ouvrages 

Notre département "Doctrine et Publications" rédige le 
MEMENTO COMPTABLE Francis Lefebvre et de nombreux 
autres ouvrages ponant sur les comptes consolidés, les norme 
WjC. les Banques, les Retraites, tes .Assurances. les Nouveaux 
Instruments Financiers etc. ainsi que des périodiques 
(te Bulletin Comptable et Financial. 


PLUSIEURS POSTES SONTÂ POURVOIR : 

. 4 à 7 ans d'expérience en matière bancaire et -Jinstruments 
financiers. 

. ou 7 ans minimum d'expérience de normes françaises. IAS 
et US. 


Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature 
ftemedermv^rnsascKË. LVdpttml'jaisrétèraxePOK) 
è Valéré CHARPENTIER BEFEOPRKE WA1ERH0USE, Tour /YG. 
cedex 105. 9290B fflffi La Défense. 





Face au développement de notre entreprise de 

mettre en place un véritable management par 
cadre, nous recherchons un contrôleur de gestion ItctjT» .**> V/T -'- 

Responsable de l'optimisation des ressources ' 

l'audit permanent et améliorez la performance de ^*raltoes\je; 
production (100 p.) en vous appuyant sur les règld^dtt.Rranceti^g; 
interne. Vous prenez en charge les budgets OT.pti ÉtlCi p OZ/ a 1 „j 
l'élaboration des plans à moyen terme. 

Rattaché à la Direction Générale et membre du comité de direction, vous êtes le d'adresser votre 

fédérateur créatif et rigoureux de notre projet d'entreprise. A 30 - 32 ans, avec un 
bac + 4, vous avez su prouver à travers une expérience significative votre goût 


3 prononcé du challenge. 


Gestionnaire de lu performance m 

AUDfT, CONTROLE, FORMATION ET MANAGEMENT 


dossier de candidature, 
sous rêf. 505, à notre 
conseil Abcys, BP 30. 
74290 Veyrier du Lac. 



CVS 


Befec - Price Woterhouse 


4» 


Filiale d’un groupe américain, tm des tout premiers leaders 
mondiaux de b DISTRIBUTION SPECIALISEE, nous avons une 
forte notoriété. Sur un marché très concurrentiel notre innovation 
est permanente et notre diversification déjà significative. 
Nous recherchons pour notre siège, situé en REGION 
PARISIENNNE, 



Financier 


f 


Sorgem Evaluation 

département d'expertises financières de SORGEM, recherche pour réaliser des 
missions d'évaluation {sociétés, actifs incorporels, préjudices économiques...! 




Æ-.. -.A 




de formation école supérieure de commerce (HEC, ESSEC, ESCP) 
ou DESS Finance, plus certificats d'expertise comptable. 

Vous avez une expérience d'au moins 3 ans dans un Cabinet d'expertise comptable, 
d'audit ou comme analyste financier dans une banque ou une société de bourse, 
li est offert une rémunération fixe de base avec intéressement. 

Merci d'adresser CV + lettre manuscrite à : 

S. SAUVAGE - SORGEM - 11 rue Leroux - 75116 PARIS 


Bilingue fin g 


| Membre, du Comité dejaractian. . vnus .animez et d ir i g ez -u ne . 

équipe de 30 personnes à travers plusieurs services : 

- Contrôle de gesaon, • 

- Comptabilité Générale et Analytique. 

- Gestion de flux. 

A 35/40 ans, diplômé d'une Grande Ecole de Commerce, 
maîtrisant le reporting et la comptabilité anglo-saxonne, 
vous savez manager et vous possédez de réelles qualités 
humaines. 

Une expérience du contrôle de gestion dans un groupe 
international et une connaissance de la Distribution seraient 
un plus. 

Merci d'adresser votre candidature sous réf. 110 
à CYRIA SELECTION - 37 rue des Matirurins - 
75008 PARUS en mentionnant un n" de tâ. 
où nous pouvons vous joindre ou téléphonez au 
43 50 59 60 pour un premier entretien 
téléphonique. 



Direct^ 
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Jeune cadre 

FONCTION RESSOURCES 
HUMAINES 

BOOZ-ALLEN & HAMILTON INC. 

(5600 personnes! est un des premiers cabinets mondial 
de conseil aux directions générales d’entreprise. Pour 
rejoindre la filiale française ( 120 personnes, dont 807c 
de cadres) est recherché un jeune cadre (H/F), spécia- 
liste de l’administration du personnel. Placé sous la 
responsabilité du Directeur Administratif et Financier, 
il aura en charge toute la gestion liée à 1 administra- 
tion du personnel, et agira en tant que conseiller de la 
direction pour toutes les questions sociales. En rela- 
tion constante avec la maison mère américaine, il 
assurera la bonne application des règles et procédures 
internes. Ce poste, nécessitant de nombreux contacts 
et une parfaite connaissance de la législation, convien- 
drait à un juriste de formation (DESS gestion du per- 
sonnel) ayant un très bon relationnel et ayant exercé 
pendant 2 à 5 ans des responsabilités au sein de la 
fonction personnel, si possible dans une entreprise de 
services. La pratique courante de la langue anglaise 
est impérative. Le poste est à pourvoir à Paris- 
Trocadéro. Ecrire à Philippe LESAGE en précisant la 
référence R/2635M - PA Consulting Group - 114, 
avenue Charles de Gaulle 92522 NEUILLY Cedex 
Tel. 40.88.79.75. 


ijroufX Gonunaciaf ilman Assurances, 

26' mÆanB de CJl, 132 msSumh d'actifs gérés 

0 et 4300 cotiatimmas. Çrvupe constata dé 
2 Sodetés iTnssurartixs lîe (Aèeiik lu: et 

COMMERCIAL UNION ’JLftntptg & Jrantc) t & 3 Sociétés d'assurances 
France ‘D omma ges \3\6eUk Assurances, Gmmetdal 

:lssunmas et ‘ÎMtvfiï) et d'une •Banque 
(la HçydéStint Georges ‘Banque) adtacAe 

Chargé d’Etudes 

A u sein de notre Direction des Comptabilités, de 
la Fiscalité et du Plan, vous réaliserez des études de 
procedures (analyse de l'existant, définition et mise en 
oeuvre de réglé s de gestion, contrôle de leur application). 


Vous aurez egalement a mener des analyses de données 
chiffrées et participerez au v travaux d'arrêté de comptes. 

Issu d'une Ecole Supérieure de Commerce (orientation 
comptable souhaitée), vous bénéficiez, si possible, d'une 
première expérience réussie (2 à 3 ans) dans la Direction 
Comptable d'une grande entreposa. 


Aisance relationnelle, anglais de bon niveau et capacités 
rédactionnelles sent des atouts nécessaires â votre intégration 
'dans un secteur en pleine évolution au sein de notre Groupe. 

Poste base è PARIS dème. 


vous êtes intéresse ? Adressez lettre manuscrite. CV sous 
rçrerence CELL a : Commercial Union France - D.R.H. 
Service Recrutement - 52, rus de la Victoire - 750(39 PARIS. 


REASSURANCE PARIS 

JEUNE CADRE COMPTABLE 

Nous sommes une Société de Réassurances, filiale 
de GROUPAMA. Notre Direction Comptable et 
Financière recherche an dipISmé d’études supérieures 
et de formation comptable. Dans un premier temps, vous 
serez chargé, en relation directe avec le Directeur du 
Département, de préparer les cahiers des charge s des 
applications informatiques, de l'assistance et de l'aide, 
au développement des outils, micro-informatique, de 
diverses études d’organisation - no tamm ent en matière 
de procédures - et de participer à la préparation 
des travaux de consolidation en direction du groupe 
Vous avez environ 30 ans, une première expérience ■ 
de l’organisation et de la comptabilité acquise an sela 
d’une entreprise d’assurances ou en cabinet d’audit 

En cas de réussite, vous pourrez vous voir confier 
une responsabilité comptable opérationnelle 
au sein de votre Département 

Merci d’adresser CV (+ photo), lettre de motivation 

manuscrite et prétentions avec la réf. : 9501 à ■ 

SOREMA - Secrétariat Général 
20, rue Washington - 75008 PARIS. 


SOREMA 

GHOUMMA 
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ADMINISTRATION DES ENTREPRISES 


Gestion - Finance - Ressources humaines 
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Filiale «Tua Groupe 
Empèse 
if Equipement 
AntanoMIe, notre 
activité est; centrée 
stff la cônceptipeet la 
réalisation de 
raccords ëa 
étostomère destinés 
an transport des 
fluides dans le 
cronpartfraant motra-. 
Notre principale ohité 
de pradactioq, 
constituée de 700 
parsoenes, récité rcbe 
son Directeur des 
RessmOcet Humaines. 
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Autonome, vous assurerez l'ensemble des 
activités de gestion et d'administration du 
personnel liées à Votre fonction : contrats de' 
travail, paie, législation sociale, instances 
représentatives... 

Vous aurez pour préoccupations-princïpafes 
l'information et la communication, que 
vous saurez faire vivra à tous las échelons 
sur le terrain. 

Vous concevrez etdévelopperez un plan de 
formation lié à l’essor de l'entreprise. 

- Vos conseillerez et assisterez les Dirigeants 
opérationnels des autres sites industriels du 
Groupe dans la gestion, le management et la 
motivation de leurs équipes. 

Vous avez une forte présence, le goût du terrain, 
une autorité naturelle et une aptitude à 
communiquer et à anticiper les problèmes. 

Vous avez 35-40 ans, une formation supérieure 
et une expérience comparable dans 
le domaine industriel. 

Merci de nous adresser votre dossier complet 
(lettre manuscrite, CV et photo) sous réf. 22 LM 
â CQPERS - 55 «venue Bugeaud - 75116 PARIS. 


France 
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Notre position de 
nmnéro 1 mondial 
est doc notamment 
& la qualité de nos produits 
en .cousante évol u tion ••• 

aliwj qnt la p^i fnr mnnr» 

et à h. réactivité 
de nos équ ipe» attachées 
astppocter lé meüieiir 
service & no» clients. 
Dans ce contexte nous 
sonhahoca intégrer w n r 



A partir de notre Direction Centrale Agences, couvrant 7 sites de 
Fabrication sur la France et 14. Agences Commerciales, nous assurons la 
prise de commande, h fabrication et la livraison de produits fin is à boute 
valeur ajoutée (verres optiques spécifiques) à nos clients, les opticiens, 
dans des délais dès brefs. 

Vous assurerez en liaison avec nos Directeurs d’Agcnces, h répartition des 
productions par site, participerez à l’équilibrage des charges dis différents 
métiers en optimisant les flux, l’ utilisation des capacités de production tout 
en tenant compte des spécificités locales. Vous serez également 
l’ interlocuteur privilégié de nos prestataires de services (Sociétés de 
transports) dont vous assurerez le suivi 

Ingénieur généraliste de formation, vous disposez d’une expérience 
d’environ 3 ans en logistique, en gestion de production ou de conseil en 
organisation (gestion de flux), vous aimez le travail en équipe et avez un 
sens aigu des relations humaines et du 'service. Vous avez également 
. participé à la conduite de projets et souhaitez mettre en œuvre vos talents 
d’organisateur et capacités de gestionnaire dans une activité qui vous 
donnera une vision globale du marché fiançais de r optique ophtalmique. 

Le poste basé en Région Parisienne vous offre de larges perspectives 
d’avenir au sein de notre Groupe. ..... 

Merci d'adresser votre candida ture ( lettre manuscrite, CV et prétentions), 
sous réf JR.GP/LM à ESSUOR INTERNATIONAL Service Recrutement des 
' Ingénieurs et Cadres 147 Rue de Paris 94227 CHARENTON CEDEX. 



DANS TOUS LES DOMAINS OÙ IA SCIENCE ET LA TECHNOLOGIE PEUVENT AMÉLIORER LA VIE 
DES HOMMES, LE ŒA EST À LA POINTE DE LA RECHERCHE EXPLORER DE NOUVBIES FRONTIÈRES 
TECHNOLOGIQUES, REPOUSSBl TOUJOURS PLUS ION LES LIMITES DE LA VIE : 20 000 THÉSARDS, 
CHERCHEURS, INGÉNIEURS ET SPÉCIALISTES DU ŒA ENGAGB4T LEURS CDMPÉTB4Œ5, LEUR 
ENTHOUSIASME ET LEUR SENS DES RESPONSABILITÉS. 

ŒTTE ANn^E, L£ ŒA RECRUTE PLUS DE 70Û PERSONNEL DANS CE CONTEXTE, ÆS RESSOURCES 
HUMAINES FROMENT TOUTE LEUR DIMENSION. NOUS SOUHAITONS INTÉGRER 

3 FUTURS MANAGERS RESSOURCES HUMAINES 
SCIENCES PO, DROIT,... 

Au sein de la Direction des Ressources Humaines du ŒA, vous participeriez étroitement à 
l'élaboration et au développement de noire politique Ressources Humaines, et serez direc- 
tement responsable de certains de ses aspects : recrutement, études et administration, 
gestion de carrière et formation, relations sociales... 

Vous avez une première expérience (2 à 5 ans) dam la fonction. Créatif et novateur, vous 
possédez de réelles qualités de co n tad et de communication et de bonnes aptitudes au 
management. 

Si vous aimez les objectifs ambitieux, b travail en commun, si vous souhaitez voir privilé- 
gier l'intégration dans l'entreprise, b mobilité entre les métiers et b promotion interne, alors 
venez nous rejoindre car ces postas, basés à Saday près de Paris, vous ouvriront de larges 
opportunités de développement. 

Merci d'adresser votre dossier de candidahtre-fftMe manuscrite, CV, photo et prétentions) 
sous h réf. MRH à b Direction des Ressources Humaines et Relations Sociales 
CEA Saday - Bât 524 - 91 191 Gif sur Yvette Cedex. 


L'ATOME. DE LA RECHERCHE A L'INDUSTRIE 



GSSIL0R 


J Responsable 
Ressources 
Humaines h/f 


i/^ 



CABINET CONSEIL EN GESTION DES RESSOURCES HUMAINES 

recherche 

. ■ CONSULTANT H/F . =' 

De formation psychologue, vous avez acquis une première expérience du recrutement et de 
la gestion des carrières, de préférence dans les domaines techniques et production. Vous 
connaissez déjà bien le monde de l'entreprise. 

Ou après un « break» de quelques années, vous avez envie de partager votre temps entre le 
travaflot votre milieu familiaJ, et votre expérience antérieure vous permet d’être 

rapidement opérationnel. ... ; . 

Si vous Mes intéressé par cette proposition qui comme vous I avez perçu est un temps partiel, 
mardd’adrasser rapidement votre dossier de candidature à Solange MONTER. - 
SYMA CONSEIL, 5 avenue du Maréchal Juin 92100 BOULOGNE 
Lescahdidats retenus seront reçus au plus tard le 23 Juin 1995 

• ' fYMA CONSUL 


Mission : rattaché au Directeur Généra/ France et membre du Comité de Direction, vous créez, 
développez et gérez en direct l'ensemble des aspects principaux de la politique ressources humaines. 

Profil : après des études supérieures Bac + 5 (Sup de Co, DESS...), vous avez acquis une expérience 
d'au moins 5 ans dans le domaine des RH, dans une filiale à taille humaine (50 - 200 pers.) d'un 
groupe international anglo-saxon. Cette expérience vous a donné une excellente compréhension de 
l'ensemble des situations humaines. Homme d’entreprise capable d'initiatives, vous êtes ouvert, 
motivé par une approche et une résolution créatives des problèmes. 

Vous maîtrisez parfaitement la langue anglaise ainsi que l'utilisation des outils micro-informatiques 
rrne. Tableur, BDD...). 

Nous vous proposons : • de rejoindre d'une part un secteur d'activité en plein développement lié à 
i l'univers du tourisme, d'autre pari, une structure jeune et dynamique promise à un très fort essor 
è • de participer à une création de fonction • de conjuguer des aspects stratégiques et à 
A opérationnels. M 

intéressé par ce poste basé dans Paris, merci d'adresser lettre, CV, photo en précisant 
votre rémunération actuelle à notre Conseil MERCURI URVAL 14 bis rue Daru, 

75378 Paris Cedex 08, sous la référence 52 J25 19/LM, 
portée sur lettre et enveloppe. 


*QBORSCG 




LE MONDE DES CADRES 


I53Ai 


INSTITUT 
SUPÉRIEUR de 
PLASTURGIE d* 
ALENÇON 


Noire groupe a acquis une forte notoriété dans l'Industrie de ta 
Plasmr&ic et a connu une étape décisive tors de l'ouverture, en 1993. 
de l'Ecole d’ingénieurs en Pfcûnjrgic Industrielle, complétant ainsi un 
dispositif qui couvre les niveaux 1 à 5 indus. 


Nous vous confions la conception et la coordination des 
programmes spécifiques aux formations dispensées par le 
Groupe (Initiale - Continue - Alternance!. 

Véritable Interlocuteur pédagogique de la structure, vous 
intervenez en coordination des équipes et développez des 
démarches d'ingénierie novatrices, stimulantes et en confor- 
mité avec les référentiels agréés et les cahiers des charges 
Noos souhaitons rencontrer un(e) candidate), 35 ans 


mtainam possédant idéalement un diplôme cf ingénieur 
généraliste doublé d'une spécialisation Ingénierie 
de la formation (DESS - DEA) et une expérience 
significative, en milieu Industriel, en tant que 
responsable formation ou au sein d’un ëtabHssemenc 
<f enseignement supérieur. Ce profil évolutif en relation 
avec le développement du groupe nécessite une réelle impli- 
cation y compris en recherche pédagogique. 


Merci d'adresser voue dossier de candidature, photo et rémunération actuelle sous référence DRMI/0595 
à Synthèse Action - Marie-Béatrice LEVAUX - BP 277 - 61008 Alençon cedex - Info» : (16)33.82.0(5.06. 


syil#ConsuItaiits 

îfïSÆ • .. 




anisation 


Créé en 1986. notre cabinet est un acteur du conseil et de la 
formation en organisation. Notre quotidien : identifier les besoins 
en organisation, définir les méthodes, orchestrer et accompagner 
le changement. Nos clients : les établissements ks plus prestigieux 
des secteurs Banque et Assurance. Notre développement nous 
conduit â c ré er plusieurs postes de consultants. 

2 consultants senior- créées) 

De formation Bac*-! < Droit. Sciences Po. Ecole de Commerce— 1. vous 
justifiez de.n.j.t) ani.4VSR«»':n*3î ..eu. tartt.iqus.cxjtWJltjip .en cabinet 
d organisation oriente Banque/Assurance. Disponible et mônüe, vous êtes 
finieriocuteur de nos clients tes plus'fanponants. Votre expérience vous ' 
permet de prendre en clisugc de manière complète des missions 
d’organisation et le pilotage de précis chez nos clients, dans le respect des 
délais et 'ies coûts. Votre mission vous amène fi créer des modules de 
formation et de» produit» d'organisation, il initier de nouveaux contrats. 

X consultant junior (rét cj> 

De t'omubon Bac* 4 (Droit, Sciences Po. Ecole de Commerce...', vous 
justifiez de 2 uns d'expérience en tant que consultant en cabinet 
d'orqanis.ition orienté Banque/ Assurance. Mobile, vous êtes disponible 
jwur de fréquents déplacements chez nos clients. Vous assurez, en 
collaboration avec un Chef de Projets, la réalisation de missions 
d'organisation 1 refonte de stiuctures et de processus, mise en place de 
syMèmtsi d'information) ainsi que l'animation de séances de formation 
en entreprises, dans le respect des débis et des budgets. 

Merci d’adresser votre candidature complète sous référence choisie fi 
nuire Conseil : Amé Conseil Formation. 3 square Saint Charles 
75012 P.tris. qui vous g.irantit la plus stricte confidentialité. 


* 


Synthèse 

Action 


Waters 




Leader sur le marché mondial d'instruments analytiques pour b Chromatographie Liquide Haute 
Performance (C.LH.P.) qui représente 1.4 milliard de dollars, orienté vers des clients mtemaîionaux 
provenant de différentes industries, Waters Corporation dirige des bureaux de vente, des laboratoires 
de recherche, fournit un service après-vente et offre des possibilités de carrière à travers le monde. 
Située à Saint-Quentin-en-Yveünes, Waters SA offre, pour son Quartier Général Européen, quatre 
opportunités dans un environnement international impliquant une parfaite maîtrise de la langue anglaise. 

Spécialiste inventaire & distribution 


Rattaché au Contrôleur Européen de notre Service Finance et en proche contact avec nos 
managers européens, vous serez responsable de la coordination de toutes les activités 
relatives aux inventaires et à la distribution de nos produits, de la gestion des stocks et du suivi 
du fichier-produits européen ; vous participerez aux préparations de budget/prévision. 
Une formation Bac + 4 en Gestion spécialité Approvisionnement /Achat et une expérience de 
3 à 5 ans dans une fonction similaire sont indispensables. Réf. SID/M 

Analyste comptable & auditeur interne 


Rattaché au Directeur Comptabilité Trésorerie Europe, vous serez responsable de la 
coordination de toutes les activités relatives aux changements du nouveau Système 
d'information, de b mise en place des procédures. Vous assisterez également les autres membres 
de l'équipe lors des opérations de budget et prévisions. Une formation Bac + 4en Comptabilité 
& Gestion et une expérience de 5 ans dans un poste similaire pu dans une compagnie 
internationale d'Audit sont indispensables. Une parfaite maîtrise des logiciels Excel et Word 
(connaissance appréciée : SAP] est demandée. Réf. ACA1/M 

Deux postes rattachés au Directeur Européen du Service Informatique 
pour participer a la migration de notre Solution Informatique : 

Analyste système d’information 


Vous prendrez en charge la maintenance et l'adaptation de notre système d'information actuçl, le 
développement de nos logiciels d'applications. Vous avez une formation Bac + 2 minimum : 
DUT ou de préférence une maîtrise en informatique, 2 à 5 ans d'expérience dans une fonction 
similaire, une très bonne connaissance de la technologie HP300Q (connaissance appréciée : 
SAP R3) Réf. ASJ/M 

— . m -- . — 6 ■ ri". 1 ■ ’J ,1« a U k • 

: OPECIAUSTE MICRO-INFORM^TIQUE ET RESEAUX 


Vous prendrez en charge le support technique des applications bureautiques, la coordination de 
l'intégration du parc micro-informatique en réseau, l'assistance aux utilisateurs. Vous avez une 
formation Bac + 2 en informatique, 2 à 5 ans d'expérience en micro-informatique,, une parfaite 
maîtrise de DOS/WSndows, Windows NT, TCP-JP, X25, Lan Manager et des connaissances 
appréciées en SAP R3, Freelance Graphics/Lotus Notes, UNIX, architecture Client/Serveur. 
(CDD 18 MOIS) Réf. 5MR/M 

Fort d'un esprit d'équipe, Waters est fier de pouvoir préserver l'environnement tout en créant une force de 
travail diversifiée où prévaut l'égalité des chances. Ces postes offrent une opportunité de carrière associée 
à un programme d'avantages sociaux et de salaires compétitifs. 

Les candidats intéressés enverront leurs CV. et prétendons, én spécifiant la référence du poste choisi, 
à Waters SA. - Gwénaë//e MAGNÉ - SP 608 - 78056 Saint-Quentin-en-Yvelines Cedex. 

(Toute communication se fera par courrier uniquement). . . .. 


Nos clients : les Entreprises et les Administrations 
Notre engagement : les aider à toujours progresser 
Notre stratégie : recruter les meilleurs 

Le groupe CECOS (500 personnes] recrute pour son activité Conseil (170 consultants) 

INGENIEURS GRANDES ECOLES 

(X, Mines, ECP ... HEC, ESSEC, Sup de Co, 1ER ...) 


Vous prendrez en charge 

- le développement de nos activités auprès de nos clients nationaux et internationaux ; 

- la réalisaiion de missions complètes dans le domaine de l'organisation et du développement 
des métiers, du management et des systèmes de pilotage. 


Secteur Administrations Secteur Industrie 

et Entreprises Publiques et Secteur Services Financiers 

Vous êtes débutants - ou première expérien- Vous avez une solide première expérience 
ce de 2 à 5 ans - vous êtes intéressés par la en organisation, en développement 
mutation des services publics. commercial ou en contrôle de gestion. Vous 

maîtrisez les systèmes d'information. 

Vous souhaitez évoluer en élargissant votre champ d'action à différents domaines de compéti- 
tivilé des entreprises. Nous vous offrons l'intégration dans une équipe d'excel- 
lents professionnels, l'oubli de ce qu'est la routine, des relations au plus haut 
niveau, un processus de formation permanente. 

Bonne pratique de l'anglais. 

Envoyez lettre de motivation et C.V, sous la réf. 8240 â - CEGOS — 

Mme ALETTl - 204, Roint-Point du Pont de Sèvres - 92516 BOULOGNE formation - 
BILLANCOURT Cedex. JMffll 



du personnel. 

Vous.avez managé avec succès des petites équipes et vous avez 
déjà mené des actions commerciales complètes. 

Intervenant actuellement en tant que consultant dans tes üomænes 
ci-dessus, vous pouvez démontrer une expérience réussie de 7 ans 
minimum dans tfimpôrtarites organisations industrielles ou de services. 

Vous recherchez une structure pouvant satisfaire votre éthique 
personnelle et professionnelle, qui se traduit notamment par : 

- un travail de haute quafîté, avec ouverture d’esprit et une 

exigence de rigueur. ' 

- une polyvalence dans les approches, et l'actualisation constante 
de méthodologies de pointe, 

- la volonté d'accroître votre autonomie, en môme temps que 
vos capacités. 

Nous sommes un cabinet dont la dimension et l'état tfeprit 

permettent la confiance lédproque. 

vous pourrez fefre partie d'une véritable équfoe. où les performances 
de chacun alimentent et soutiennent faction de tous, avec un 
esprit de corps assurant à la fois les développements individuels et 
l'essor collectif. 

La base du poste est à Paris: 

S vous désirez être des nôtres, adressez votre dossier 
(cv.. pbora, lettre manuscrite prétentions) - qui sera ' mb 
traité en toute confidentialité - à Denis V1NDARD - '8Ë§ 

OMD Consultants. 6 avenue FranWin Roosevelt. 75008 Parts. mm 
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ZÆ MONDE DES CADRES ï 



MUTUELU NATil 


NAU DES H 
NNIIS |»! 


Pramîàrs Mutuelle du secteur hospitalier : 680 personnes 2,2 miUtards .de CA gérés - 
480 000 membres participant - la WW, pour appuyer ses projets de dévdoppement, recrute : 

Chargê(e) de la Communication Externe 

MONTARGIS - 45 

-Votre mission : Au sein de la division communication, en relation étroite avec la Direction, 
vous êtes chargé(e) de la conception et de la réalisation des actions de promotion de l'identité 
et de l'image de marque de la MNH, sur b plan national et régional. 

Vous assurez les relations institutionnelles, manifestations, actions de relations publiques,... 
Porte parole du Président et de là Direction, vous jouez un rôle d'interface entre b Société et 
les médias. 

Cette mission à caractère terrain implique des relations multiples, nécessite des qualités 
-d' expression et de rédaction, le sens de {'initiative et des relations avec b presse. 


avez acquis 
domaine 



Votre profil : Agé d'environ 27/32 ans, de formation IEP - CE ISA - EFAP... vous aw 
une expérience comparable au sein d'une entreprise de service, si possible dans le 
de l'économie sociale. 

Vôtre dynamisme pour animer, organiser, gérer la communication externe avec autonomie, 
favorisera votre Intégration durable au sein de b MNH. 

De fréquents déplacements sont à prévoir. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (C.V., lettre manuscrite et prétentions], 
s/réf.347 à UN des TROIS - Ressources Humaines - 3 1 , rue Chaptal - 75009 Paris. 


C o n s- e i I 


e n 


d y n 


a m 


que 


Humaine 


CABINET DE RECRUTEMENT 

• y • , ; 

rf Ingénieurs, Cadres et Dirigeants dans les secteurs de haute technologie (notamment la 
miao-étectroniqne) recherche un 

CONSULTANT H/F 

Vous avez une formation technologique de bon niveau (ingénieur électronicien par exemple). 
Vôtre expérience dans le milieu High Tech (si possible semiconducteurs) vous a donné un 
réseau relationnel Important Vous avez déjà mené des recrutements de haut niveau. Vous 
avez le goût de ia démarche commerciale. Vous pouvez conduire des entretiens sans 
difficulté en Anglais. Poste basé à GRENOBLE 


MENWAY Cbiûiites • 

2fCrue~ Pierre Sémard - 38000 GRENOBLE. 


, A chaque homme sa voie 





Filiale d’un groupe bancaire national, 

nous sommes spécialisés en produits d’épargne immobilière. La croissance de 
nos activités nous amène à rechercher un 


adjoint au 
secrétaire général 


Vous prenez en charge la 
gestion sociale et le déve- 
loppement de nos produits 
d* Epargne. Vous assure- 
rez, en particulier, le suivi 
réglementaire et juridique 
de sociétés d'investisse- 
ment (SCPL ACAVT). 
Vous aurez également la 
responsabilité de réaliser 
des études fiscales détail- 
lées dans le. cadre du 
développement de notre 


activité de gestion de 
patrimoine. 

Enfin, vous contribuez à 
développer notre présence 
auprès d’une clientèle de 
particuliers et d’institu- 
üonnels. 

A environ 28/30 ans, de 
formation supérieure, vous 
bénéficiez d’une expérien- 
ce professionnelle mini- 
mum de 5 ans. 

Excellent rédacteur, vous 


avez démontré votre esprit de 
synthèse et d’analyse et vos 
qualités de communication. 

Merci d’adresser lettre, 
curriculum viue, photo et 
prétentions, en précisant 
sur l’enveloppe la réference 
970, à COMMUNIQUE 
50/54, rue de Silly 
925 J 3 BOULOGNE- 
BILLANCOURT cedex. 
qui transmettra. 





EURONEWS 

Première Chaîne de Télévision Européenne Multilingue 
d'information en Continue 

recherche pour renforcer son équipe rédactionnelle durant 
l'été, et ponctuellement sur toute l’année 

DES JOURNALISTES-REDACTEURS PIGISTES 

de langue maternelle anglaise, allemande ou française. 

Sous l'autorité du Chef d’Edidon, Us devront assurer la rédaction et le mixage de leurs textes, en conformité avec 
la ligne éditoriale de la chaîne. 

Forts d’une première expérience journalistique, de préférence dans le milieu audiovisuel, les candidats devront 
pouvoir s’intégrer dans une équipe multilingue jeune et dynamique. 

Ouverts sur l'Europe et le Monde, ils font preuve d’une excellente culture générale, d’une rapidité d'exécution et 
d’un bon esprit dé synthèse. Outre leur langue maternelle, ils maîtrisent le fiançais ou l'anglais. La pratique d’une 
autre langue européenne serait un plus. 

Envoyer dossier de candidature à : EURONEWS - Service du Personnel - BP Kl - 69131 Ecully cedex 



LES DIRIGEANTS 


Direction générale - Direction générale adjointe - Secrétariat général 


. S 

/ 






Importante concession automobile 
rie marque française 
(Groupe familial) 
recherche son : 


Voire mission : développer les résultats commerciaux et financiers de la concession. Doté d'une 
importante autonomie, vous êtes interlocuteur direct du président.du Groupe. 

Pour atteindre vos objectifs; vous ma nag erez et gérerez lès différents services 
I commercial, après-vente et administratif) de cette entreprise de 150 salariés. 

A 40. ans environ, possédant une excellente culture générale, 
gestionnaire confirmé, -meneur* d'homme et excellent orga nisateur, 
avez acquis l'expérience nécessaire pour vous affirmer au 
sein de notre groupe. 

La rénumération est attractive et évolutive. 


Envoyer votre dossier 
de candidature (lettre 
manuscrite, CV, photo) 
à Yves Bousquet - 
1SVA 50, rue Rouget 
de Lisle - 92150 Suresnes 


C’ 

da 


Direction générale 
Direction générale adjointe 
Secrétariat général 

st tous les mardis * 
le Monde Initiatives 


'daté mercredi 


rQp 

s 


La filiale française d'un groupe intemationid 
implanté sur les 5 continents prépare la relève de sén 
équipe de Direction et dans ce but souhaite intégrer 
un Ingénieur à fort potentiel 

Pour vous permettre de vous familiariser avec b société il vous 
est proposé un premier poste opérationnel dans une usine 
située en Provence en quallcé de 

Directeur Adjoint 


Après avoir appris l’organisation et le fonctionnement de 
l’usine, vous assisterez le Directeur dans la gestion de son 
établissement avec les missions principales suivante» ; 

■ suivre b production et maintenir la flexibilité demandée 
par les clients dans une perspective continue de progrès 
(industrie lourde « procès continu). 

• participer au développement de nouveaux produits 

• gérer des programmes importants d'investissements 

• veiller à la motivation et l’adaptation permanente du 
personnel 

• valoriser l'image de l'établissement dans son contexte 
régionaL 

A 30/ 35 ans, ingénieur grandes écoles (Centrale, Mines, 
Supelec...) avec une formation complémentaire (droit, 
économie) acquise en France où à L'étranger, vous avec une 
première expérience réussie dans r industrie. 

La pratique de i’anghis est indispensable et celle de l'allemand 
souhaitée. 

Envoyer votre dossier de candidature (lettre, CV, photo et 
pré tendons) à notre Conseil ; 


M.V.P. Consultant 

4, rue du Rocher - 301 33 Les Angles. 


i 
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CAKRÈRËS INTERNATIONALES 







Le Croupe Générale des Eaux, premier Groupe français de 
services (156 milliards de francs de chiffre d'affaires, 

215 000 personnes) , recherche dans le cadre du développement 
international de sa filiale COMPAGNIE GÉNÉRALE de 
SANTÉ (leader européen de l'hospitalisation privée, 

CA : 4.5 milliards de francs ) un 

Directeur Administratif 
et Financier 

Poste basé à Lisbonne (Portugal) 


Au sein de la société de gestion d’un hôpital public ('650 lits - 266 millions FF 
CA - 600 personnes), vous serez directement rattaché au Directeur Général et aurez pour 
mission de : 

- mettre en place l’organisation comptable et le contrôle de gestion, 

- de Emir la politique financière et la gestion de trésorerie, 

- gérer le personnel et le développement des ressources humaines, 

- définir et mettre en place les moyens informatiques, 

- coordonner l'administration générale (accueil, facturation...) de l’hôpital. 

De formation supérieure (grande école. 3eme cycle, MBA...) et justifiant d’une expérience 
solide (10 ans minimum), vous connaissez le portugais et êtes à l’aise en anglais. 

Créatif, rigoureux, manager confirmé, vous aurez à creer votre 

équipe et à vous insérer harmonieusement dans un 

environnement très évolutif. — - - — -aces:— 

Merci d’adresser votre candidature (lettre manuscrite + CV 

+ photo sous la référence VR/DAF à COMPAGNIE GÉNÉRALE KIFRàVf 

DES EAUX - Service Relations et Ressources Humaines - 52 rue r\c c c At iv 

d’Anjou - 75384 PARIS Cedex 08. DES EAUX 


AVEC NOUS. RENDEZ SERVICE A IA VIE 


LA COMMISSION EUROPEENNE 

organise un concours général sur épreuves 
pour (a constitution d'une liste de réserve d' 

ASSISTANTS - ADJOINTS 
CORRECTEURS D'EPREUVES th/n 


Principales conditions d'admission: 

□ être ressortissant d'un des Etats membres de l'Union Européenne; 

□ avoir une connaissance approfondie d'une des langues officielles de l'Union et une 
connaissance satisfaisante d'une deuxième; 

□ être né après le 26/6/1959; 

□ être titulaire du baccalauréat ou d'un diplôme équivalent; 

□ avoir acquis, postérieurement au diplôme, une expérience professionnelle d'un niveau 
équivalent à celui des fonctions faisant l'objet du concours de 2 ans au moins, dont 12 
mois dans la correction d'épreuves d'imprimerie, Ja conception de l'édition ou la 
fabrication de publications. 

La Commission mène une véritable politique d'égalité des chances entre hommes et 
femmes et encourage vivement les candidatures féminines. 

L 'avis de concours et l'acte de candidature obligatoire encartés dans le Journal Officiel 
des Communautés européennes N" C 120 A du 16/511995 peuvent être obtenus sur 
simple demande, li suffit d'adresser une carte postale mentionnant les références du 
concours (COM/B/771), à l'une des adresses suivantes: 

COMMISSION EUROPEENNE, 

Unité Recrutement 5C4 1, rue de la Loi 200, B-1049 Bruxelles. 

REPRESENTATION EN FRANCE - SERVICE CONCOURS: 

• 288, boulevard St-Germain. F-75007 Paris. 

• 2, rue Henri Barbusse, F-13241 Marseille CEDEX 01. 

Date limite pour l'envoi des candidatures: 2676/1995. 


LA COMMISSION EUROPEENNE 

lança une procédure de sélection pour la constitution d'une Sstebe 
réserva de candidats (carrière AB/A5) appelés à assumer des 
responsabilités dans le cadre de la poBtlque sdantiflqua et 
y/ technologique de rUnion Européenne et de son programme-cadre. 

dans le domaine de le 

TELEDETECTION 

COM/R/A/137 

Agents scientifiques spécialisés dans run des secteurs suivants: 

1. Télédétection 

2. Agriculture, agronomie et agrontétéorologte 

3. Informatique 

4. Végétation tropicale 

5. Ecologie 

6. Modélisation théorique 

7. Observation de ta terre - secteur terrien 

t Les carxSdats doive ni posséder un DIPLOME UNIVERSITAIRE dans un des domaines 
\ susmentionnés, complété par une forma lion post-universitaire ei une expédance post- 
untversltaire d'au moins S ans en rapport avec ce domaine. 

' La descriptif des tâches et des quaHflcations requises pour les dfférents postes ainsi que 
le, formulaire tfacte de careSdature doivent être demandés par écrit (en rappelant le 
numéro du secteur de spécialisation choisi), avant le 308/1995, à l'adresse suivante: 

C.E-t Secrétariat des Comités de Sélection Recherche, SDME R2/51 (COM/R/A/137), 
rue Ifonfoyer 75, B-1049 Bruxelles, Belgique (toc + 32 2 296 22 39). 

Lee Actes de candidature doivent être renvoyés, dûment rempila et signés, à 
l'adresse prâdtée le 13/7/1995 au piua tard, le cachet de ia posta faisant toi. 
REPUBLICATION: les actes Introduits lors de la précédente publication partant la même 
référenc^ seront repris en considération. 

CONDITIONS GENERALES: Contrats: temporaires de durée déterminée 
(renouvsiàbtes). Nationalité: être ressortissant tTun Etal membre de /Union européenne, 
(jeu d'attestation: tous les lieux de travail de la Commission européenne, donc souvent 
en dehors du pays d'origine des candkjats. Age: être né après le 29/8/1053. Des 
dérogations à fc» «mite rfôge sont prévues pour lés agents temporaires des Institutions de 
l'Union européenne, tes services oüfigatolres (militaires ou autres), r éducation déniants 
ou un handicap physique. Les conditions cf octroi dé ces dérogations sont spécifiées dans 
la documentation fournie aux canddals. Connaissances linguistiques: connaissance 
approfondie «Tune des langues officielles de /Union européenne (allemand, anglais, 
espagnol, danois, finnois, français, grec, italien, néerlandais, portugais ou suédois/ et 
connaissance satisfaisante d’une deuxième de ces langues. 

La candidature des fonctionnaires auprès des institutions européennes n'est pas 
recevable. La Commission applique une politique (fégafltô des chances entra les femmes 
et les hommes. 


||jg§|y LA COMMISSION EUROPEENNE 

|g|§pl5i!l;! procède actuellement à une sélection de candidatures en vue 
de la constitution d'une liste de réserve pour rengagement de 
— deux agents techniques (carrière C3-B5/B3), pour des 
activités relevant de la poétique scientifique et technologique 
de /Union Européenne et du programme-cadre 

TELEDETECTION- AGENT TECHNIQUE 

CGM/R/B/26 


LA COMMISSION EUROPEENNE 

organise une sélection de candidatures pour la constitution 
d'une liste de réserva en vue du recrutement de 8 agents de 
carrière D4/D3 pour des activités concernant la pofltfque 
sctentlflque et technologique de l’Union Européenne ainsi que 

son programme-cadre 


TACHES: A exécuter dans l’un des PROFIL: Les candidats doivent 
domaines suivants: O identification des posséder une expérience de cinq ans en 

types de cultures dans différents sitss agronomie, acquise notamment dans 
de lUntor européenne; □ levé un ou plusieurs des domaines 

cartographique et photogrammétrique suivants: Identification des cultures, 
de differents sites de runion levé topographique. Interprétation des 

européenne; O introduction des photographies aériennes, analyse des 

données recueillies dans les systèmes données de tél édétec tion, in formatiq ue, 

dlrtformation géographique. en partic ulier systèmes çflnfan nation 

FORMATION: Diplôme en informatique 9é0 ® rapfÜque < SfQ l- 
de niveau secondaire supérieur. 

Les formulaires d'acte de candidature doivent être demandés par écrit avant la 
30/B/1995, à redresse suivante: 

C-E^ Secrétariat des Comités de Sélection Rechercha, SDME R2/51 
(COM/R/B/2S), rue Montoyer 75, B-1049 Bruxelles, Belgique 
(fax: +32 2 296 22 S9). 

Les actes de candidature doivent être renvoyés, dûment remplis et signés, & 
(‘adresse précitée te 13/7/1995 au plus lard, le cachet da (a poste faisant foi. 

REPUBLICATION: les actes introduits tors de la précédante publication portant ta 
même référance seront repris en considération. 

CONDITIONS GENERALES: Contrats: temporaires de durée déterminés (renou- 
velables). Nationalité: être ressortissant tfun Bat membre de rUnfon européenne. 
Lieu d'affectation: tous les fieux de travail de la Commission européenne, donc 
souvent en dehors du pays d'origine des careSdate. Age: être né après le 
29/8/1953. Des dérogations à la limite (fêge sont prévues pour les agents 
temporaires des institutions de l’Union européenne, les services obligatoires 
(militaires ou autres), Téducation d’enfants ou un handicap physique. Les 
conditions d'octroi de ces dérogations sont spécifiées dans la documentation 
fournie aux candidats. Connaissances linguistiques: connaissance approfond» 
d'une des langues officielles de l'Union européenne {allemand, anglais, espagnol, 
danois, finnois, français, grec, italien, néerlandais, portugais ou suédois) et 
connaissance satisfaisante d'une deuxième de ces langues. 

La candidature des fonctionnaires auprès des Institutions européennes n'est pas 
recevable. La Commission applique une poétique d'égalité des chances entre les 
femmes et les hommes. 



SERVICE DE SURVEILLANCI 

C0M/R/D/3 


TACHES: Assurer le contrôle des l'enseignement primaire ou obligatoire. 

s st 

sætææL"** sœS 

comrae ' Internationaux, publics et/ou privés 

QUALIFICATIONS: Etre diplômé de bénéficieront tfun avantage. 

Les formulaires (facta de candidature doivent être demandés par écrit avant ie 
30/8/1995, à redresse suivante: 

OE^ Secrétariat de® Comités de Sélection Recherche, SDMER2/51 
(COM/R/D/3), rue Montoyer 75, B-1049 BaixeHea, Belgique (fax: + 32 2 296 22 39). 

Les actes dé candidature doivent ôtas renvoyés, dûment remplis at signés, à 
fadresae précitée le 13/7/1995 au plus tard, le cachet de la poste faisant fol. 

CONDITIONS GENERALES: Contrats: contrats temporaires de durée indé- 
terminée. Nationalité: les candidats doivent être ressortissants tfun Etat membre 
de runion européenne. Lieu «f effèctetion: tous tes lieux de travail de la 
Commission européenne, donc souvent en dehors du pays d’origine des candidats. 
Age: être né après la 14/10/1957. Des dérogations 6 la limite tffige sont prévues 
pour les agents temporaires des institutions de PUnlon européenne, les services 
ob&gatoires (mlütaires ou autres), réducation d’enfants ou un handicap physique. 
Les conditions d'octroi de ces dérogations sont spécifiées dans la documentation 
fournie aux canddals. Connaissances linguistiques: connaissance approfondie 
dune des langues oftideBes de runion européenne (allemand, anglais, espagnol, 
danois, finnois, français, grec, italien, néerlandais, portugais ou suédois) et 
connaissance satisfaisante d’uns deuxième de ces langues. 

La canddature des fonctionnai ras auprès des institutions européennes n'est pas 
recevable. La Commission applique une poétique tfégafité des chances antre les 
femmes a les hommes. 


| LA COMMISSION EUROPEENNE 

organisa une sélection de candidatures en vue de constituer 
hPESHMHK une réserva de recrutement destinée à pourvoir à un emploi 

t3Ssê&^ de la carrière M pour des activités relevant de la politique 

/ scientifique et technique de runion Europée nne, ainsi que du 

programme-cadre. 

AGENT SCIENTIFIQUE PRINCIPAL 
DANS LE DOMAINE 
DE LA TELEDETECTION 

pour diriger un groupe chargé de la constitution et de la gestion 
de bases de données relatives aux surfaces apicoles 
COM/R/A/136 

Les candidats doivent posséder un DIPLOME UNIVERSITAIRE dans une (Ssclpfme 
en rapport avec le domaine susmentionné, complété par une formation post- 
universitaire et une expérience post-universitaire tfau moins 15 ans an rapport 
avec ce domaine. 

La description des tâches et des qualifications requises ainsi que le formulaire 
tfacte de candidature doivent être demandés par écm, avant le 30/8/1995, à 
fa dresse suivante: 



C.E., Secrétariat des Comités de Sélection Recherche, SDME R2/51 
(COM/R/A/1 36). rue Montoyer 75, B-1049 Bruxelles, Belgique 
(fttC +32 2 296 22 39). 


Les actes de candidature doivent être renvoyés, dûment remplis et signés, à 
l'adresse précitée le 13/7/1995 au plus tard, le cachet da la poste faisant foi. 






